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'A LOS LETORES. 

Al 10 otra vcz,a 
luz efte librito de 
Re francs 3 no fin 
Fartas » tanto en la 
intcrprccacion de los iîm- 
ples vocablos , como en cl 
îentido ,y inteligcnciadc las 
cofas ; reformé algunas que 
por inorancia, o poca expe- 
riencia auian paflado , y po- 
drà fer tambien que en efta 
(egunda falida , no carefea 
dcl todo délias , y por eilo 
fuplico a los que fabràn mas 
que yo j o por lo menos que 




las fabràn meior conoccr, me. 
auifcn de las que liallaren, 
para que con la gracia de 
Dios en ocra tercera edicio, 
yo las cnmiendc. Llamclos 
flores, por parecerme enton- 
ces quadrarlcs el nombre j 
pues las auia cogido en vn 
lindoy muy dcleytofo jardin 
y talcs ene'fcto cran,y iofian 
fîdojpara mi hàfta agora , y 
a lli fue a la del berro andar 
porque no me entreuaron ia 
mia. Viendo pues que en ai- 
guna manera con in buena 
fragancia auian concentado 
a muchos , por no hazer co- 
rn o ci perro del onelano } 
que no corne las verras ni 
las dexa corner a otro, pen- 



sè que trocandolcs cl nom- 
bre, tam bien le auia de tro- 
car la calidad ;y affi en lugar 
de flores los llamaramosfru- 
tos , perfuadiendome que no 
lia urà de fer el fabor dellos, 
menos agradable algufto de 
los y nos , de lo que fuc el 
oior al olfafto de los ocros; 
y tambien porque parece 
conforme a razon ,que la flor 
aya de précéder al fruto , y 
pues podrà aconrecer que al- 
gunosparefean vnpoco ver- 
des y agriosa aîgunas perfo- 
nas,auilolas que dexen aque- 
Hos que taies les pareceràn , 
pues tienen en qucefeoger, 
como de peras en tabaque 3 y 
tomen Iosmas guftofos ,que 

a tiij 



de todo ay comoen botica, 
y confideren que alïi como 
en los vanquetes efplendi- 
dos y fumptuofos, ay diuer- 
fos manjares, y que los gu- 
ftos no Ton todos vnos. Aura 
tambien aqui vna grandifll- 
ma diuerfidad dcguifados,y 
de muy diferentes Cabotes, y 
para todo genero de perfo- 
ras ,defde las mayores hafta 
las menorcs , porejue los ay 
para Rcyes, Principes, Seiio- 
rès , oficislcs , labradorcs , 
tambien para Ecclefiafticos,* 
y otros de qualquiera digni- 
chd ogiado que fueren. Yo 
anadï a los précédentes , vn 
ramito que dcfgajè de! arbol 
primero,en cl quai auia co^ 



mo quatrocicntos refrancs, 
los quales no me parecieron 
tan malos , que no merecielfe 
fer tambien prefentados a 
eftamefa, como por -entre- 
paito,y para la poftrcyoef- 
cogi de entre ocras , vnas po- 
cas coplillas , como las que 
Hamamos en nueftra Ieneua 
France fa , Quatrains , y que pa- 
reeen en alguna mariera cor- 
refpondcr a los dclSenordc 
Pybrac , rraduzè las ftmplc- 
mente fin hazer verfos,por- 
que por vna parte , yo no 
quiero atreuerme a mas que 
mis flacas fuerças pueden 
llegar, que es interprétai- fen- 
zillamcnte, y como puedo, 
lascofas,y por otra no quiero 



parcccr Poetaporquc nonaf- 
ci tai allcndc que traduzir 
vetios , es impoiïïblc d a il os 
bien a cntcndei , folo me 
concento que i'cpau,quc yo 
enfeno lo poco que sèdclas 
lcnguas fimplcmcmc ,y por 
réglas de Grammatica >que 
cscncfccoelvfodcllasjy afii 
fuphcoocra vczatodos,rcd- 
bande grado efta mi buena 
voluntad, laquai no aeabarà 
hafta que yo pueda , esfor- 
çafe , para 3 con la gracia de 
Dios, fe-ruir a todos los vir- 
tuofos. 




A DVERTIS SEMENT 

S V R. LES TRADVCTlONS, 

auxcenfcûr^& pareillement à 
certains mauuâis traducteurs , 

S S EZ de foti U me fins 
trouttê parmy des perfin- 
nés y non de-petite qualité: 
ou tay o'ùy di [courir des 
traductions. Les vns kifitent qu 'il n'y 
a pis grand honneur à traduire ^puij- 
cjue ce ne fî que rapporter ce quv;-î au- 
tre a dit', mais s U m euftefté permisse 
leureuffe volontiers demandé y fi tout ce 
yùfe met par eferit, principalement au 
temps où nous fimmes , eft creu au iar- 
din de ceux qui le tr aillent , & m'af- 
feure qu'ils euffèntefié bien ewpcjcbez, 
'an foudre cette question 3 car Ji en ef> 




Aduertiflcment 
pluchoil bien <vn oeuure , de qui que ci 
fait , on tromeroi t que tout ce qutl con- 
tient, auroit este manie '& remanie 'vnt 
infinité de fûts ,par d'amer. Ettt.vf- 
mes combien de gros volumes voyons 
nous y qui ne font que y -af fadie \rion p.u 
que LttraUAil en Joit'À mépn fer, par- 
ce que ceux-là bien fiuucnt ,releucn, 
d'vne grande peine pluj'kurs perfon- 
nés , qui n'ont le loifir de f "net lie te) 
beaucoup de Hures ; ejr peut -cftre auj 
fi ri ont le moyen d'en achepter, telle 
ment que ,fi ce qui tftainfi ram.ijf * d 
plufieurs endroits , nef point à rt m 
ter, pourquoy ne fera -t'on cas de c 
qui efi traduit! ? f}- Ji nous rculon 
bien confiderer , dequoy f ruent le, 
traductions , la. [aime F, frit arc ri a 
telle pas esté translatée plufiturs fois 
ejf en plufieurs & différentes langues 
Sidoncques on ne s' a donnait à tra 
duire , que f croient plufieurs qui ne fia 
uent autre langue que la leur naturel 



aux Tiadu&curs. 

le ? £)uoy confideré, il me ftmble , que 
if ne peux eftre beaucoup repris , fi 
ie fuy tant de gens de bien , qui ont 
tafihé de communiquera leur nation, 
ce que d'autres ont efcrit , & mefmc- 
mentquc lenay af/ez de fitiet y efiant 
ma prof (fiion d'enfiigner le peu que 
i'ay ramajfé des langues efirangeres, 
i des perfinnes qui me font L'honneur 
de m'appeller pour cet ejfecls & a Lt 
mienne volonté y que quelques limes 
nouuellement tr admets d' £ fpagnol en 
ttoftrc langue Frat,ç/tfi , par des tra- | 
duetcurs moins experts qu'il ne ferait 
de raifion , euffènt pajféparles mains 
de quelques perfinnes un peu mieux 
entendues , car plus vident oculî 
quàm oculus , afin que de fi lourdes 
fautes qui y font , euffent ejlé aucune- 
ment couuertes , mais la bonne opi- 
nion que quelque s foi s nous auons de 
nousmefmes , nous fait oublier. EtU 
metamorphofant en prefomption , elle 



Aducrtiffemcnc 
tflcAufe d 'autres eflranges metamof- 
phofes , comme a fait vn quidam , qui 
a tourné Mona , qui eft pn finge , eu 
rune gntnoncn Kcligicuft ,vne hache 
sn<vn ftsmbcjtt t & plus de cinq cens 
autres au fit ridicules fautes en vn Jeul 
'volume. Et a bien fut davantage , cap 
il a baillé au mulet , au fit bten qu'a 
l'afne s la faculté de pouuotr engendrer 
mais qu'il f renne la qualité duquel U 
voudra des deux ,parcc quelle luy con- 
uitndrafon bien, car en effecl ce nt 
font que mefmes bejles. Et ne dirai-h 
powt d'vn Autre, qui a interdite en 
l'addition ,4» Mémorial de Grenadt 
(Autheur 'véritablement très digne ,0 
le plus élégant qui ait taman eferit ei 
langue Cafiillane ) ces mots Huellai 
raftro , qui figm funt Ja pifte & $ 
trace ^iltn* fait vn heyau rjr vn ra 
(le au , & certainement il fer oit dign 
que peur amende , on luy en mif l'w 
m l'autre en la main , & qu'on luy ftj 



aux Trachi&curs. 

vnperte.xcrccr , afin tjhe fiant i l'eflu- 
de ilapp ïfft à douter y & nm pas à pre- 
fumer : Et l'autre meriterottd'eftre iM 
peu bajoue par des Religieux ^puiftf ne 
de Mona,.'/<?/? fait vne Nonne an lieu 
; de-JMonnt.Nc diray-ie rien d'vn au- 
tre nui a interprété \ Defcubrir. lacc- 
lada , otturir t'arwet ? non ie m'en 
j tttiray , de peur de defcMiurirïcmbi'f- 
ihe , & de chapeîetcs , en à fait des 
gdb.ins , maté il ne s'ejl pus trompé 
en U matière , mais feulement en la 
forme , car les chapeaux ô 1 les ga- 
' bans font ordinairement de fcultre : 
' tontes fois au mtfme endroit le texte 
Efpagnol dit de rncmida paja,^ 
' ce n'efioit tfuon fifî des manteaux de 
1 natte , comme à ,^uarefmeprenant. 
1 J'ay encore remarqué entre autres 
- négligences , vne phrajê , (fui dit, 
( cl cargo en que te foy , & i'in'ter- 
* prête le met , la (barge que ie t ap- 
^ porte , an lieu de dire , l'obligation 



Aducttiftcmcnt 
que ie t\ty: mats ny ce traducteur, ny 
beaucoup d'autres , n'en voudraient 
point amir À perfinm Jmona leur 
fantafie.vray ejlqutly a bien des 
chofes difficiles à traduire : maii 
il faut y apporter du jugement, & 
n e Ce point trop fer à [es forces. C efl 
affez dit, de pe'ur que ie n encoure k 
nom de mefdtfant , car bien fouuent 
veritas odium parie , & fi m 
«mit wfioms lié» , Indicateurs 
en reprenant le peuple Je fewem 
beaucoup d'ennemis , mats te fuis ai 
contraire, defireux de fermr aUU 
le monde , comme tcfpere detoujw, 
fatre .tant que Ptet* me feu Ugr* 
ce de viftre. 
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REFRANES 

O PROVERBIOS 

Cafte Uanos , traduzidos en 
, Jengua Franceô. 

; PROVERBES ESPAGNOLS, 
traduits en François, 

Par CESAR OFDIN, 

B o d A , ni a BapnTmo no 
vayas fin fer llamado.^ xop- 
ct > r>y à fiaptcfme , n'j va foi 
fans y ejïre affilé. 
A buen corner o mai corner , très 
vczes bcner. A bien manger, oti à mal 
manger , il faut boire trois fois. 
Abaxanfc Jos adarucs, y ajçajife los 
$ mulatlares. Les mtvts s abaijfem , & les 
fumiers fè kaufent i. Us grands dettttn- 

A 




% Rcfranes. Prouabes. 
nem petits, & les ptitt s'agrandit. 

Abad auarieiuo, por vii bodigo picr- 
dc ciento. Abbé auaricia \tx pour vn fam 
£ offrande tn perd cent: Contre lis richa 
taquins qui fettr ej jargner peu laijfem per- 
dre beaucoup. 

A'barua muerta , poca vergoença. -A 
barbe morte , peu de Lomé, i.pett de refpe$ 
ait -mort. 

Abcia y oueja, y piedra que trabaja 
y pcndola tras orejary parte en cl yg!c : 
ja , dciïca a fu bijo la vieja. Abeille G 
VH.€i!le , & pierre qui va. \ -moM, & fin 
me derrière l'oreille > & part en V EgUfi 
dtfireot* finhaitte la vieille à fan fil s. Il 
a Ygle ja pour Yglcfia , mais cejbpour l 
confinante des antres mots , car ce nefipa 
bien dn. 

A bocada baron , efpoUda de ymt 
A morceau reftif , éperon de vin. EfpOlâ 
da, ftgr. f.c le coup d'éperon , & efpueh 
cejt L'éperon. - 

AbrcnuncioSatsnas, mala capa 11( 

uarà s. id eft , iî quicres biuir bien fer; 

pobre. Renonce À Satan, & tu porter* 

mauua'fe cape- 

Abfcnciacncmigadcamor,quan fi 



Refrancs. Proucrlcs. 3 

xostleltijo, tan JcxosdcJ coraçbn. Ab- 
fence ennemie d'ar/ioitr : loin de l'œil , lui» 
dit cœur. 

A but-y viejo , cencerro nuctio. A 
•vieil bœuf, /omette ncttfue. 

A burra vieja , cinclja amarilla. A 
vieille œ/hejjc ,fa»glt /aulne. Le François 
dit : A vieille mule , frein dore. 

A buena fe, y fin mai en beflia. id 
cft, fin mal engano. 6n home f»y s & fan s. 
mal engin- 

Ab tien ciucndcdor, br.cue bablador. 
A bon intendeur , bref parleur. Le Fran- 
çois du : A bon entendeur demy met. 

^Abriiy Mayo, fa liant- ée todo el 
Sno. Avril & May .font la clef de toittt 
l'année. 

Àbril frioj pan y vïno. Avril froit^ 
eeftpain & vin. 

A barna de necio , aprenden todos a 
«par. A barbe de fol , on apprend k 
raire. 

A beftia Joca, recuero modorro, A 
befie folle , a/h ter endemy : parce que deux 
ejlwrdts enfcmble , ne fe pemteit fjteres 
bien accorder. 
A bu/caria antlo, la mala tic h rueca ; 

A ij 



\ Rcfranes. Tnucrbes. 

y no la haJlcn U U v*J chercher celu m 
\b mdaie de ta qmnmUk , & « m U 
1rotiiie p aS . Contre les parejfeux. 

chaqne grande marmiue , fin grand «*- 

^Acabodccien aiios.todos fcremo, 
{aluos. "« fi rom 

ïûm; i« fknutté. 

Aaifcte an ceà,y^ 

fin deuda. Co*chçfjf**i 

te trameras *» matin fans debte. teu 

,'mtend Mm le fi^er feulement , Vf* 

d'adHewffernentàwx ?» 

"a carne de Iobo » dîente de perro. y 
cbtndctev^dentdecb^LeBanc.d, 

A bon chat ban rat- 
Acacia necioa^rada fu porrada . 

rtfljwju fùfiMf^ u franù - d 

^cdlda de Teilacos, mejor es cl ho, 
M emhfclde de mfihansj hmmev* 
vaut me»*/»'" ?« défi défendu. 



Refrancs. Pretterbes. y 
Acatiallo comcdor, cabeftro corto. 
A chenal grand ' mangeur , lujfam faillit 
un licol court: Contre les gourmands. ■ 

Acauallonueuo, cariallcra vh)o.A 
chenal netif, vieil cavalier. 
A chico ma! , gran trapo. A petit mal, 
grand drapean. 

A chico caudal, mala ganancia. A 
put fond , petit gain. 
Aclucasal Viernes.por no le ayunar. 
Ta nonnes fnietan Vendrcdj , pour rit le 

fasien/her. 

Aclerigohechô dcfrayle,nok fies 
tu commadre- A vn Prcftre fait d\ n 
Moine, ne lny fies pas ta conwicrc.i.r.c l*] 
baille pas en garde. 

A carras canas , y a palabras pala- 
bras. A lettres lettres, & à paroles paroles, 

A carias honrradas , no ay puertas 
cerradas. Ai'x vieillards honorables , il 
n'y a point de portes chfes. Cams fignifi* 
hscheneKX blancs. • 

A cafa de tu tia , mas no cada dia. A 
h mai fin de ta tante , mais non pas tons les 
1 tem. 

" A cafadetw hermano, no iras cada 
frrano, A la maifon de ton frère , wnir** 

A iij 



S Refranes. Troucrhes. 
pas tous Us foin. Pour ces deux Prouves 
cy- diffus le François dif.il ne faut pas tant 
baifir fin amie qu'on V ennuyé. 

A cafas vu'jas , pucrtas nacuas. A 
vieilles maifin s , portes neufues. 

A cucntas vicjas , barajas nueuas. A 
vieux contes , nouvelles difiputes. 

A calcas 'cortas,agujftas lardas. A 
comtes cLi'ffcs , longues efgnilkttes. 

A cada malo Tu dia malo. A chaque 
méchant fi>n mauvais tour. < 

A cada puerco fa fan Martin. A 
dame pourceau fit fainÛ M art*. Le Pro- 
mrte François eji plus beau, f tt dit ; A 
chaque fainïl fi* chandelle. 

A cauallodado.no le mirco el drente, 
A cheval donné, il ne h] fat» pas regarder 

tu la bouche. r 

Acabodc cien anos.los Re 7 « fon 
vilianos , y a cabo de oento y diez, los 
villanos foiwRcycs. Au bout de cent an s 
Us Rois font vdains,& au bout de cent O 
dix, les vilains font Rots. 

A cada quai da Diosfrio,cotnoand! 
veftido. A vn chacm Dieu luy donne M. 
froid , filon qu d efivefitt. Dieu donne di 
froid filon la robbe. 



Refrancs. Frouerks. 7 
Acog^ aJ raton en mi agujero, y tor- 
nbCcmchcrcJero. F ay retiré U fiurts en 
mu tre» , ê elle tft devenue mon héritière. 

Acotan a la gâta, (î nohila nueftra 
ama. l'on fouette le chat ,finoftrc mai- 
(treJJ'c ne file'. Le Franc. Tel e» patit 
rien ft»t ma: s. 

A chico paxarillo, chico nidillo. Jl 
ftilt oifcau 1 pcd'a nid. Le Fran. A peut 
mercier peut panier. 

Acometc quien quicra s el fuerte cl- 
pera. Q*i «M ce fait attaque, le coura- 
geux attend. 

Aaulidal cueroconahiayaîde, que 
losanosnofc van en baMe. AmtMK 
k la peau avec du blanc ou cerufe , car l es 
mnett nefe ptjjent pas en vain . Il s'entend 
de la peau du vif Age. 

A cuero tielto-, piezgo entaewb- A 
l'ogive pleine ,U petit bout drtffé. 

A dincros pagàdois, braços quebra- 
dos. Arger.treçèu, les bras rompus : c'est 
àdire qu'on ne tient compte de faire la be- 
fingne quand on tft paye fur aaance. 

A dos pardalcs,en vna cfpiga,nunca 
ay liera. Entre deux moineaux à vn efpic, 
il n'y a point de ligue. Le Fran. Deux 
A iiij 



8 Refranes. Proverbes , 
chiens ne s'accordent point à vn os. 

A do vasdueloîado fuelo. Ou vas tlt 
dtîtïll eu i'ay de coy.finme. 

Ado yrà cl buev , que no are ? Où ira ■ 
ie bœuf > qt* il ne laboure*. 

A do Lacan y po poncn, prefto llcgan 
a! hondo. Là c« l'on prend & ne met 
tien bien tofi un atteint au fond. 

Ado penfàys que ay tocino , no ay 
eftacaî. %à '6nvom penfz. qu'il y an du 
lard , il n'y a pas feulement des cbeml'es: 
On ejttme telkicnr;thc,qtii n'a pas du pain 
À manger- 

Ado no ay, no bufea nada. Ou il n'y 
a rit* , il n'y fant rien chercher. Le Fran- 
çais dit : le Roy y perd findroitl. 

Adoba tu pana , palTaràs tu ano. Ra- 
confire ton drap,& tu pajftras ton année, i. 1 
radoube tes vieux habits, 

Adondevasmalîadondcraasay.O* 
vas- va mal ; là ou il y en a davantage. Le 
Fran. Mal fur mal n'tjt pas fanté. 

A do las dan , ay las toman. Là oh 
en les donne on les prend. 

Al fin loa ia vida* yala tarde M ej 
«lia. A la fin Iwt la vie , & au foir 
lotie le tour. 



Refranes. Proverbes, 9 

A fanarafanar, y nunca medrar. 
ïranailler travailler ,& tamais m profi- 
ter.!, fe tuer pour néant- 

Afficion ctega razon. L'afettio» (Meu- 
gle ta raifèn, 

A fait de Aragon, a bnen feruicio 
mal galardon. A la manière £ Arragen, 
khan fermée marnais gnerdort. 
*A fuerça de villano , hierro «1 me- 
dio. A force de vilain , le fer entre deux. 

Afcyta vu cepo > pareccrà mancebo, 
Acco»fire & pare vn tronc , & ilfem'ohra 
vn mine adoltfcet. Cepo llama cl Portu- 
gues al palo.'Cepo en ^portugais efi vn ba- 
fen.Le Fr- Pare vn buifion & il fera baro* 
A galgo vicjo , echar le liebre no co- 
nejo. A vn vieil hunerhj faut ietter vn 
lièvre , & non pas vn lapin : Car d efi ma- 
Uifék tromper. 

Agofto y vendimia, no es cada dia. 
Aoufi & vendange , ne fout pas tous les 

IQHTS. 

Agna fria y pan caliente , nnnea hî- 
zieronbucnvicntre. Eau froide & pain 
chaud , ne firent iamais bon v entre. 

Agna al higo > y a la pera vino. Eatt 
àlœfig#e& du vin à M poire. 

A v 



10 Refcanes. Proutrbcs. 
Alhigovitio, yalagua higa. A U 

fa»e À* vin , i t* fig»<- . ; 

Agua Ac Ocrra, yfombra de pi«dr*j 
E*» de roche , & ombrage de pierre : l vn 
l'attire cfl frais. 

Aimafriafamacria^agua raja lama 
ch^dccbajfelagale. Efcoka» ^» 

y*»** , vn f" cijmd 

}our ■vnfcrro^ge^ivtm-ddmea, 
chaude par eaurouge. 

Amila catorabnenta , no entraras ci 
mi herrarraenta. Aiguille roiuike , U 

' "titrerai pas farmy mes vttt ls. 

Attaque tengo ouqa y borrego, to 

Aro Acmehwn <}m , «1 brebis G a, 

«Nte« , ***** Wf ** : . Af " 
> Jt I>mn. Borrego r/r *« 4 1 

A gran priera gran vagar. A gran 
haftmand Uifir&fr Porqtfc todo lo d 
mtnado no puede durar mucho , y va 
parar en lo contrario 
L f ) Kceffonvklm»$ t« 5 dt 1 



Ref ranes. Prohibes, il 
yte durée , & fe va rendre à fin contraire, 
qui eft le repos. 
Al grao arroyo , pafiar poftrcro. si 

Fran. En pont,planche,& nutere > valet 
demnt, m.uftre derrure. 

A çran lubida defeendida. ^iWs 
montée , grande difante. 

Acua'coge con harnero , qmen le 
crecfde liçero. Cchy t>mfe de l'eau amc 
crMe , jm croit de léger -.parce qu'il ne 

trou ne rien- 

Aguadcpor fan Iuan, quita vino y 
no da ^n. Eau à la favnt Iean,oftt le Vin, 
&. ne donne point de [>aw. 

A'Hia de Março, pecr que la mancha 
en cl pano. Eau de Mars ejlpire que ta 
tache an drap . 

Agua trotada , tanto val como ccua- 
da. Eau trottee vaut autant qdt l'auoine. 
Ccuada efi. proprement de l'orge , car W en 
baille aux chevaux en Efpagne an lien 
à'aiwne. 

Agna de Mayo, pan para todo cl a no. 
Eande May , c'efi dti pain four tome 
l'année. 

A "lia fobre a^no va le fayo m capf , 
A vj 
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Eau fur eau , ne fin de rien faje ny 

manu nu. 

A "il a fobre a»na . ni cura ni laua. 
Eau fur eau, ne cure ny laue. 

Agua de Henero, todo elano tiene 
tempero. Eau de Ianuier , tient toute 
ï ar.net la faifin, 

Agolto madura , Seciembre vendî- 
rtiia. Acuft meurt t } & Septembre ven- 
dange. 

A hambre no ay mal pan. A lafam, 
il n 'y a point de mutinais pain. 

Ahija cafada, falen nos yernos. A 
la file mariée nous viennent des gendres. 

Al YniTicrnolliuiioib, Veranoabun- 
dofo. A Hytter pluuieux , Efté plantu- 
reux. 

Ahorrarpara la vejez , ganarvn ma- 
rauedi y beuer très. Efpargner pour ta 
■t'ieillcjfe, gaigner vn liard & en boire trou. 
Marancdi efienurrott vn double tournois. 

A juczes GaIJicianas, con los piès en 
Lis manos. Aux luges de Galice, auec 
ks pieds aux mains. Subaudi. de aues 
prefentadas. Ce Prouerk fe pratique 
fiufii bien cnGauUqutn Galice. 

Al que tiene ranger hermofa s o ca- 
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ftillo en front cra 3 o vina en carrera , 
nuiica le falta guerra. A celui qm a belle 
femme , chafleati en frontière , ou vigne en 
grand chemin , tamais guerre ne luj dé- 
faut. 

Almatar de los puercos , plazercs y 
juegos , ai comer de las morcillasj pla - 
zeres y rifas , al pagar de los dincros, 
pefarcs y duc los. ^«(«ff des pourceaux, 
fiai fir s & ietix , au manger des boudins, 
piaifrs & nfèes 3 au payer des deniers faf - 
cheries & douleurs. 

Al nombre mayor,darle honor.^« 
plus grand, fait luj honneur. \.à l'homme 

¥■ 

Al hombre pobre, ninguno le aco- 
mete. L'homme panure ,perfinne ne Pat- 
taque. i.tte Ihj dit mettais efi abandon- 
né de chacun. Paupcr v bique jaeet. 

Al conejo ydo , cl confcjo venido. 
Leconnd échappé Je ccnfedvemt, Le Fr. 
Il» efi pas temps de fermer l'ejîab le , quand 
Us chenaux font dérobent. 

A la cabeça ,el comer la endereça. 
La ttfie , le manger la rcdrejfc. Le Fran. 
Mal de tefie veut rtpaifire. 

Aiabacc cefto, que vender te qnie- 
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ro. Loue toy panier , car ie te veux vendre: 

Centre les vanteurs. 

A b hurla. dexarià quando mrts agra- 
da. La raillerie fe doit lai fer, lors que f tes 
tllea^grc'e. Porque muchas vezes fè cor- 
na em veras : Parci qui bien fouucm elle 
fe tourne à bon efetent. Burh fgmfie len 
de paroles , on autrement, qui. n'e\\ pat 
à bon ef tient. 

Alla va laiengua, do duclc la mucla. 
La langue va , là on la dent fait mal. 
Mucla efi vne greffe dent- 

A labeftiacargada , cl fnbornal la 
mata. Vne bejle chargée , la far charge la 
tlcffe. Matar ne vent pas dire feulement 
tuer , mais bit fer ou efeorcher tomme fait 

la fille oh le baft. 

A la mal cafada , miralde ala cara. 

A la mal mariée, regarder iuy au m- 
fige. Parce que vous y verrez, de la loje 

opi de la.tnffe , félon le contentement 

qu'elle aura. 

Alla nos veremos , en el corral de 

Jos pcllcjeros. Nota nom retttrror.s par 

de là, en la court des pelletiers. Le Franc. 

Nom nous renermns tous chex,le pelletier. 
Al gufto danado , loduke le es a- 
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mnrgo. An goujl depraué ,le doux Itsy 
cjl amer. 

A las hurlas aflî vc a cllas , que no 
te ialqnn a veras. Aux meuneries vnu 
y de telle forte qu'elles ne fe tournent point 
à bon efcietit. 

Al mef)ico,conft , n'or ) y lerrado , no le 
a vas CJVganado. Le médecin, le confeffeur, 
& l'aduoeat, ne les trompe pa6.ce(i à dire 
ne ieurcele pas la -venté de te» affaire. 

A la caita,pobreza h' bnze hazet fte- 
za. A la chafie , panante luy fan faire 
i:,ltme. 

A los ojns tienc la muertc , quiena 
c?nal!o palfa la vouent?. Ce! >*j à la mort 
disant les yeux, qui pajfe vn pont * che- 
nal. Cela fe doit entendre d'vn pont qui 
n'a point de garde fels. 

A! m in, mi en iras mas le rucgan 3 mas 
feeftiendv» Le méchant, plm on le prie , 
f'tHsil stftend. i.fltft tt fait le rnauuais. 

A la buena juntaïe con f fia, y a la mi- 
ta ponici !mnhada. A la borne } acç»fies- 
toy d'elle & À U mama'fe > mets luy tin 
oreiller. i.la'Jfe ta là fans l'inquiéter. 

A h vafiji mit ua , qneda ci refabio 
de lo Que fe ce ho en clla. A fi vaifftmi 

4r 
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r.euf, demeure le rejfentmtnt ou l'odeur de 
ce que l'on a mu dedans, Qno fcmel efl 
imbuta recens feruabit «dorera tefhi 

AI perro y al parlero, dexa los encl 
fendero. Le chien & le babillard , laif- 
fe les an [entier, i. ne les inquiète point. 

Al garo por fer Jadron, no le eches 
de tu mefon. Le chat peur cfire Urton, 
ne le chajje de ta waifen. i. encore qu'il 
foit larron : d'amant qu'il chajj'era bien 
aux fouris. 

Al pobre unes protiechofo, acompa- 
rtarfc cou el podcrolo.^fi paume iln'cfi 
vttle de s' accompagner du ptaffant. i. cha- 
cun fa forte- 

Al bu eu araigo , cen tu pan ycon tu 
viiio. Le bon > *mj , auecton pain & ton 
vin. i. fe peut traîner fans faire, de grands 
frais. 

Al bncn coufcjo, no fe ha Ha precio. 
Jlu bon confeil . il ne fe trouue point de 
prix, i-ne fe pi»t ajfc^pnfer. 

A las vezes Ileua el nombre, a fu cafa 
cou que Ilore. Quelquefois ï homme 
remporte à fa mat fin dequoy pleurer, i, 
tout ne vient pas teftfieurt a fiuhait. 
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Al que da el capon , da le la pieriia 
y cl alon. A ctluj qui devine le chapon, 
frtfevte luj la cHijfs dr l'aile- 

Al reucs me la vefti, andefe aflï. le 
l'ajvejltù ; à l'ëuers qu'elle demeure amfi. 

A la moça que fer buena, y al moço 
que cl ofKcio, no les juicdcs dar mayor 
bcncfîcio' A la f :le , l'effre bonne , &att 
garçon vtt mejlur , tu ne leur fçaurots 
faire vu plus grand bénéfice. 
Alanochechkliirimochejya la maria- 
11a chiehirituda. Ah fuir fora caquet, 
*U matin la belle rie» qiit fi; t. Ces deux 
dictions ne fe penutnt bien expliquer , & ft 
. rapportent an commun dire des François; 
que les paroles du matin ne rejfembknt pas 
à celles du fi 'tr. 

Aldeana es lagaHina.y corne la cl de 
Seui lia. La poulie efi dit vilage , & celuy 
-.de Seuille la mange. Seuille tjl tcy entendue 
.pour quelque -ville que cefoit. 

Al que mal biiie , el miedo le figue. 
' Celuy qui mal -vit , la crainte le fan, 
AI yerno y al cocliino , vna vez el 
caniino. Au gendre & au cochon } ntcnjire 
( leur le chemin vne fois. 

A la mnger y a la gallinaj tuerce le 
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cl çucîiô y dartchalavida.^/afew- 

mc & à \* f«$ti* ters l,t J ie ccl ' G " elU ie 
faner* la vu : c'cft a dire , que la femr.it 
t obéira ,&tu mangeras la pjutle. 

AletreéigO fi buclue la efpalda.h 
bÙentedeplatà. A i'tmfnj *'d tourne 
le dos , faits lai vu pont d'agent . 

Al yillanodâdlc cl dcdo, tomara h 
mano. AuvtUm donner h] le doigt , il 
prendra ta main. 

A! que mal hizicrcs, no lccrcas. A 
c;l*i quetu auras <ffcnsé, ne le croy pas: 
car il fi pourra vengei vn tour que tu n'y 
penferAS pas. 

a1 lierrcrocon baruas > y a las letras 
cou babas. An forgeron auee barbe , & 
aux lettres a»ec basses. C'cïik dire , tt* • » 
faut faire eïèud>er les enfans de bonne 
'heure. car H n'ejl plus temps quand la barbt 

leur vient. 

a lahrga.elgalgoa la iiebre mata, 
A la lonqtit , le lévrier tue le litvre. 

a! m "s ruin puerco, la mejor bel !ota 

An plus méchant ptmrcta» , le me. lie r.; 
gland. Le F. A m bon chic* ntfchti 1a 
rnaisvn bon os. 

Al ri+p nunca le fat» quecontar 
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niai Sol ni ni hogar. An vieillard il ne 
Utj manque ïamais que conter > ny an Soleil 

ny aufouyer. 

a laboçtà tic Don Garcia , îlerta pan 
en la Gâpiflà. A la mpee de Don Garcia, 
po te du pai)} a» capta bon de ta cappe. Qmç 
aàdrc tenga'corinançi en la hazienda de 
otro, porricoque <ca. i. Qm ptrfowe 
ne fi fie anx moyens d'autttty , ponrriche 
qu'il foit. 

a! cuco nn cliques, y al ladron no 
hurecs. A h conçoit ne réponds , & an lar- 
ron ne dérobe pas. Ce mot Cuq ucs, fe peut 
entendre pour répondre an coucou > par fa 
mefmevoix,& femù'eroit auotr en l'Infi- 
nitif Caczr , s'il efto'ttm vfagt- 

Alnoducho de bragas.las co fin ras 
le matan. A cela) qui nefi accodftnmé à 
porter brayes , les conftures le blefent. 
Brajes , ce font des chauffes. 

Alla vayas mal do te pbngaM buen 
cabecai. Va t'en mal, là oit on te mette vn 
bon chenet, i- là on en aye le moyen de te 
bien p enfer. 

Al bien bnfcallo , y al mal efpcrallo. 
Le bien il le faut chercher ,& le mal il le 
faut attendre. 
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Alquimia prouada , tener renta y no 
eafiar na^da, A Iqulmie tj prêt* H Se , au oir 
des rentes & ne rien défendre. 

Al buen paçador , no le duelen dar 
prendas. Au Ion payeur, il ne Iny fait 
feint mal de bailler g'iges. 

A la vulpeja dormi da , no le cac nada 
en laboca. An renard enàormy , dnelny 
uswbe rien en la gueule. 

Al tierapo del higp , no ay amigo. 
Att temps des figues fil n'y a foira d'amy. 
i. au temps delà prefferité tu l'on a abon- 
dance de tout y on ne evgnoift perfonne. 

Alagradccido , mas dclopedido. A 
celny qw n'eft point ingrat , donne hy plus 
qu'il' ne demande. 

A las baruascon dineros, honrra lu- 
zen los eau a Héros. Aux barbes qui ont 
de l'arget, les chevaliers leur font honneur. 

Almucrza con rufian, corne con car- 
pintero, ycenacon recuero. DifitWt 
mec le rttfien , difne auec le charpext ter, V 
foupe atiec le muletier. 

A la ramera y a la lechuga , vna tem- 
porada les diira. A la putain & al* 
laitue, vnefatfon leur dure. i. durent vn 
peu de temps. 
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A la moçay la narra, alçarle la falda. 
A ht fille & à U vigne , h] faut haujfer 
h h m. 

A la mugcr y a la pjcaça , lo que dî- 
nas en la plaça. A la femme & à lapie, 
u que tu dirois en la place, i. Dis hures 
que tu voudrais dire deuant tout le monde, 

Alazan toftado , antes muerto que 
c.m fado. Al**» brufié,plnpfl mort que 
Ujfl 

■ Alla van levés, do quiercn Reyes. 
Là vont les Loix, oit veulent les Rets. 
Al liombrc harco las cerezas le am.u- 
gm. Vn homme quiejt faottl , trouue les 
'cerfts «meus. Cerezas, ce font propre- 
ment gaines , qui font plus douces que Us 
cettfes. 

Al cuefo y al quefo, compralo pot 
pefo. Le cuir & le fromage , achète les a» 
poids. 

A la pnea y al juglar , a la vcjez les 
viene m si. A la putain & au bajhleur, 
à la vietlleffe mal leur vient. I nglar , c'eft 
vn bouffon , & vn loueur de farces. 

M verano tauernera, y aî ynuierno 
panadera. En Eftétauerniere, &tnH]- 
uer beuhngtre. 
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Alcgrias antrucjo , que manana feras 
ceniza. si Ut griffe, Cure fine pnr.ar.t ,car j 
demain ttt feras cendre, i. le plaifirfe paf- ; 
fera bien toit. 

Al mal capcllan , mal facriftan. A*\ 

mauvais chapelain >mafiuais facns~lasn.\ 

Telwaiiïre telle valet. 

Al bazer temblar, y al comer fudar. I 

AUbefingtie trembler, & en mangeant \ 

jyèr. I 

Al que ma] haze,nunca le falta aerta- I 
que. A celnj qtafaiUmal , umais neluj\ 
TtstMW defuct «7 d'occafun. Qmfm\ 
mal, ceil à dire qui veut fane du mai. i 
A l li aq u cjigmfte ai-.jfi ixctife & prétexte, \ 
Al hierro cl orin, y la cmbidia al 
rui:i. Anferlarmille , & l'emut a fi mé- 
chant. 

Algo agenonoliazc hcrçâcro.^iel- 
tjM thoft de l'aHVtij ne pajfc à i héritier. 

AIddicadojpocomal y bien a ta do. 
Au délicat , pen de mal & lien hé. i. en- 
veloppé. 

A 1 bu en varon, tkrras agena fu pat n'a 
le fon. A l'homme de bien , les terres 
e (Ira nge tes font fa patrie j, an ce tirage fi x- 
Omncfoium forci patria eftj&c. 
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Alcarauan çancudo, para otros eon- 
le jo, para fi ninguno, Alcaramn tor- 
fW , four d'autres a dn confed , & pour 
Joy n'en a aucun, Alcaranan c'eit le 
Butor, autrement nommé Galerand. 

A la galiilia , apriecnle c! pu no, y 
apretar ce ha cl ciilo. A la poulie , ferre 
Ittf le poing, & e!ic te ferrera le cul. i. fi t* 
ne luy donnes à manger elle ne pondra 
point d'œitfs. 

Al pritîeipio o al fin, Abrïl fuele fer 
rn in . An commencement ou k la fin. 
Avril a de coujfume d'ejire mauuaù. 

AI poftrero rimerde cJ perro. Le der- 
nier le chien le mord. Le Franc, dit: Le 
dernier, le loup le mange. 

Al quinto dia vcràs 3 qne mes îturàs. 
Art cinquième sour tu vemu quel mm m 
mrœt. \. au cinquième de la Lune tucon- 
ttoijlrju le rejle. 

A las ma las Jcnguas, tixera. Aux 
TMUtiaifes langues ,fam des a féaux. ï. 
pnir les r miner» 

Al nombre ofiido,!;! fortuna le âz 
la mano. A l'homme hardy, fortune luy 
tendU main. Audaces forcuna iuuac ti- 
mido:'c|iie repellit. 
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A las nucuc , echate y ducrmc. A 
nenf heures .couches toy,&dors. 

Al nino y al mulo, en cl culo 3 fub, 
hieras, y no en la cabcça,ni enotra 
parte. L'enfant &le mulet ,frape ■ Us fur 
le cul , & non pas en la tefte , nj autre fan. 

Albucndïa abre le lapuerta, y para 
él malo ce aparçja. À» km tottr ouurt 
fay la forte, & pour le marnais aprejtt 
toi. fub. s'il vient. 

A la mucrec , noay cofa fuertc. Con- 
tre la mort il n'y a chofe forte. 

Aknn dia fera la fiefta de nucftraal. 
dca. Quelque tour fera la fefit de wftn 
vilage. 

A lleça te a los buenos, y feras vue 
deUoi. Accofietoy des gens de bien,® 
tu en feras du nombre. Cum fanâo ian 
cens cris, Sic. 

Al nombre venturero , la hija le na 
ce pnmero. A l'homme auanwreux , j 
Mi luy r.aitt la première. Parce qu'elle f 
defta grande quand les garçons vtennem 
& les aide à tfieuer. 

AI malcammo darfc prie fia.,** *«« 
vais chemin il fe faut hafter: afind MM 
tir- bien-tojt. 
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' Al dcfdkhado,poco le vale fer esfor- 
çado. Au mal heureux , peu luj vaut 
d'ejlre courageux. 
AI nîno fu madre,caftiguelejlinipie le 
y hartc. Qujerc dezir. No le ama fino 
la madré , que lo harà corc mas diligen- 
cia y vol un cad. Le petit enfant que fa 
mire le chaflie , le nettoyé & le faonle. fl 
•veut dire. Non pas la nourrice , mats la 
mere, qui le fera anec plus de diligence & 
de volonté. 

A] -moçointcuiOjpan y hueiio^andando 
elano cl pan y el paJo. Au garçon nou- 
veau, du pain & vn œuf,& l'année s'a~ 
uxnçant idtfaitt & du baJtcn.Cup. don- 
nez, luj. 

Al nioco que le fabe bien eîpam pc- 
ci do es el ajo que Je dan. Au garçon qui 
trome le pain bon./eft péché de l'ail qu'on 
lu] donne, i. Il ne faut pas trop délicate- 
ment traiïter les valets, 

A la par es , negar y tardc'dar. C'eft 
. tout vn refufer > & tard donner. 

A lo que pued.es fo!o, no efpcres a 
otro. A ce que tu peux faire tout fcul y 
n'attens perfonne pour t' aider. 

aI buey por et cuerno,v al hom» 

ÎB 
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bre por elvicrbo. Lebauf par la corne, 
& l'hemmt par la parole. fub../e Uent. 
Vcrh. ligant hommes taurorum cor- 
mia fanes. 

Al afno , y al mub , la carga al culo. 
A l'f.nt & a» rrmltt, U charge fw le cul.u 

faift mettre. 

Al cauallo bas de mirar, que a 3a ye- 
gua no has de catar U faut regarder ** 
chenal, & non pas prendre garde œtam- 
mem. I à U mere fti V* portent (lie a 

quelque ft. 

Ai cabodclano, mas corne el muer 

to que el Cmo. Au bout de l'an , te mon 
manu dm ffte ceinj q*t efi fam . Por las 
ofrendas. C'efi pour les offrandes du fer- 
mée au on fait as* boUtde l an. 

Al mar porfal. Ufim* aller a la mer 
quérir dttfel.l là M efi l'abondance d vm 
chofi i il y en faut aller quertr. 

Almarido, aroalo como amigo,y te- 
melo como aenemigo. Ton m«ry ,a» 
me le comme amy , & h craws comme en- 
ptmy. 

A las vezes do caçar pcniamos , ca* 
çidos quedamos, Qtdptsf'it m mm 
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ftnfons prendre , mus demeurons pris- Ca- 
çar Jignïfie chaJJW & prendre. 

Aigo es el quel© } pues fc da por pe- 
fo. C'efi quelque chofe que lefromage,j>uts 
qu'il fe donne pal poids, 

AUamcIlcue Dios a morar 3 do vu 
hucuo va le v n real* Que Dieu me metm 
demeurer > la où vn œuf vaut vne redite. 
Poj-quc es fenal de tierra rka. Car cefl 
figne â' vne ville riche , d'amant que là m 
le peuple abonde , l'argent y efi plus fré- 
quent. 

AI hombre mczqLiino , baftale vn ro- 
cino. A l'homme mal- heureux , ce luj 
i(i "jjez. quvn roufftn. i. au miferab'te 
feu de chofe lny fujjit pour l'accommo- 
der. 

Alcança , quien no canfn. Celuy ob- 
tient 00 vient à bout de fin dejfem,qm ne fe 
lojfe. ï. qui ptrjifie. 

Al que y erra, perdonale vna \iz, 
mas no déçues. A celuy qui faut , par- 
donnes luy vne fois , mais no» plus après. 
A la moça cou el moço y al moço con 
el boço. Ënciende , Jos has de cafar. 
La leum fille auee le teune garçon > & 
le ttme gardon avec le fui folet. i. 

B ij 
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fammaner la ieunt file mue vn teune 
homme , 0>k «*« homme ne doit fa? 
attendre trop tard à fe marier. 

Âl pcUgro cotiùcnto, y »1 rcmedfl 
con tiempo. A* péril auecdtfcretion & 
au remède de bonne heure -& a temps, Lab. 

faut aller. . - . 

Al llamado de qmen le picnfa,vi«I? 
. el bucy à lamclena. A U voue decclp 
mi levenfe , le bœuf vient autoug. On jet 
de bonne volonté celuj de qui on a nça 

du bien, „.*,, ; 

Allafcmeponga el Sol,dotcngo j 
zmor.gue lu nuitl me prenne , la ou M 
mes amours. , 

Aîrico no promeus, y al pobre n 
feltas. vi» riche ne promets rten, CTf 
tauureneluym^uepas.Parce^tj 

te pourra contraindre , & tu fais mi 

l'autre. . J 

Alca mar y no de viento, no prom 
tefcaoronempo. haute 6 n 

du ventre promet pas «jftme temps-Mu 

cefràdire enflée. 
A.naaquicnnoteama, y refpon 
' aau.enncteHama^ndaràs carr. 

vana. A*** ?» « t'*™* l> ai > re î ei 
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g qui m t'appelle, tu iras la carrière vaine. 
i, tu perdras ta peine, 

AmiireSjdolores,}' dincros,no pucdm 
tftar fceretos. Amours , douleurs^ & de- 
mers ,ne peuuent ifire fecrers. 

Amante fû iàiia , cjuien por fi mifimo 
fc cngana. Appaife fa fmie , qui foy- 
mefrne fe trompe. 

A moccdadociofii , vcjcz mbajoia. 
! A letMfjfe a ffine > vtedlejj'e pénible. 

A mores nucuos ofuidan vîcjos. 
Amours no me II es font oublier les vieilles. 
| Amor mefnnero, quantas vco tantns 
, qtiiero. Amour d' hoflellerie , autant que 
t'en voj , autant t'en aime. i. on en change 
, tm les tours. 

t Amordenino,aguaen ccftillo. Amour 

y de petit enfant } ceil eau en vn petit pœ- 
\ nier. 

A ma con amigoj ni la tengas ni Ja 
J des a en vezino. Servante qui aunamy, 
J nt U tiens pourtoy , ny ne la- donne a ton 
t( vsifin. 

Amifbtd de yerno. Soi de imiierno, 
j Amitié dépendre , c'efî le Soleil d'Hyuer: 
'i Q3 dure peu. 

il Amigo detodos y de ningnno , to- 

B iij 

l 
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docsvno. Amj-i$tm& dt nul, c$ 
tcKt m. 

AmVgo de vno , enemigo de mnguno. 
Amj d'v» & tnncmj de nul i. fautant» 
v» bon *mj > & î° m d'iwtm) i l 1 ° n \ 
peut. 

Amigo quebrado, foldado,mas nui» 
ca fano. Amy rot» PU, peut bien tjtrt JoHl- 
4k, mahnefiUm'aisfaln. Ilf*f*Wg*« 
ctcrd'vnenrtcmy réconcilie. 

Amaryfabcr.no pucdc fer. Awv 
& fçamiriccU ne peut efirc D autant 
euc LnfçMou Us mperfitlions de celuj 
li celle ^ on a tm,fM-ejlre<iue l amour 
l'ammé ccjjeroient. 

Amorde padre.qactodo lootro^j 
ayre. Amour de ptre , car (ont êUm n ejt 
«ut du vent, 

Aux morts & aux partis ,d ny a peM 

'Traanos lavadas . Dios les da qut 
coman. Aux mains Uuees , Dieu M 
donne deqwy manger, i. « ceux ;»< /« 

y s 'A 

Amenda de P a»,r>ucnasfon tortas.y 
f,medipam,ksg4^ x f mhm - 
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A me iigua de carne, buenos fou po- 
lios con A f*Hte de chair, les pot*- 
Ut} an lard font bons. 

A J»al hablador , diferew oydor. A 
m mauvais fdtliitr t dîjèm écoutant- 

Amigo por fn prou et ho , h golon- 
drina en cl techo. poarfon profit, 
e'tfi l'erondcllc an toitl. 

Amigo del bu en tiempo, mudafe 
con el vien to. I.'amj du bon temps, i. de 
fortune ,fe change atttcle lent- Dam fue- 
Vis fcehx , in ah os numerabis amîcos; 
Tcoipora ii fuennt nubila, foius tris. 

Amordcmonja, yfuego de eftopn, 
yvientode culo.todoes vno. Amour 
de religtenfc ,fe» d'efio#pe } & vent de eri t 
c'tfi tout vn. 

A mager tomada, y a cabeça que 
brada , nrjnca faltan rogadoms. A 
femme pfife ,& àtefte rcmftft , ïamais ne 
manque de prieurs, i- d'importuns recher- 
chent. 

Andando gana la hazcna,que no eftan- 
' dofe queda. le mm:l'm gagne en al- 
lant , & non pas en rttnf ai/km. 

Amteuonegoeio, nueuo confejo. A 
nmmUfane nsaueau confeil. 

B iiij 
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Ànguifa empanada, y lampreaefcabe- 
chada. MgMtiit en pape , 0" « 
faufie noire. Efcabccbc, «V/ wwWf 

ciwfc • -, « j 

Anodetijeiies,ano de bienes. Année 

de tuirts , «rô : 

miellés, pour bienes , tf*M< ^ofi 

fins. 

Antcs de cafar, ten calas en que mo- 
rar » y nerras en que labrar , y vinaa en 
que podar- £)W*»t que de te marierai 
ma fias m demeurer, des terres ou wpvffv 
Uboarer } & des vignes à tailler. 

Antes barba blanca para eu hija » qui 
no muebacho de creneba pamdj 
une barbe blanche pour ta plie 
mu non pas v* »**< g^ s l f & nsi 
partie m deux. i. lo cheveux de U greu 
de là tefie. 

Antcs de la hora gran dcnucdo.vcm 
dosai punto, v en i dos al micdo.DeM* 
t berné grande htrM'ff* & *f**rs*9 
mais efians venus au point , venus a 
peur. 

Am'mo venec gnerra, que no arn 
buena. Le courage gagne U vtlhtre ; 
no» pas les bonnes armes. Tomesfots i 
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Us y font bien requfes. 

Anda cl niajadero de otero en otero, 
y viene aquebrar en el hombre bueno. 
le piton va de butte en butte ,& enfin vient 
à rttnpre fur l'homme de bien. i. le mal- 
bw tombe toujours furies bons. 

Andar toda la noche, y amaneece 
en caû, Aller toute la nuttt ,& an ma- 
tin fi trouuer à la matfon. i. faire dt 
tonnes tefetmions fans rjfct. 

Antes ciegues que mal veas. Son 
fluftoft autugle que de voir mal. 

Alice s que cafés mira que haz es , 
que no es nudo que desbazes. De- 
vant que m te marres .regarde bien ce que 
tnfaù , car ce n'efi pas vn nœud que m 
désfaces. A 
Antes moral que alrocndro. Plu- 
toft meurier qu'amandier. Le metmer efi 
' tfttméltflus fage de totts les arbres : d'à». 
\ tant qu'il fieurit le plus tard , &a*cen-> 
V tmre l'amandier fleurit le premier de 
uns s & fartant plus fubiet à l'incommo- 
dité du temps. 

Ande me yo caliente , y riafe la gen- 
tc, Que te fin bien chaudement , & 
A V 
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q W le monde s'en ne tant qu'il vendra 

Andaa tu «no a fabor, g qtucres fci 
fnmdor. Fais an gféJe ton matftrt , j 
utHX e(tre ferait eur. 
Antc Reycs o grandes , o calla , 
cofas gratas habla. Denant lts%oit o 
tes grandi , ou te tais , en bien parle c 
chofes agréables. 

Anus que conofeas, ni alabes ni ce 
boudas. Venant (pu tu connoijfes, ny j 
loues , ny ne confonds, i. ne dépnfe pas 
Andamos a las verdades, como h 
zen las conudres. N«m allons a#x% 
ruez,, comme font les commères. 

Antc la puerU del rezador , rnjn 
eches tu trigo al Sol- Venant la po 
d'vn difiarde patenoftres,nemets pas 
bled fvurfeicher as* Soleil, i. ne te fies i 
à tny , car il ejt hipocrite. 

Antcs di que digan. Dis pltijlijl i 
l'en dife- i. qu'en parie mal de toy. 

Anda e! nombre à trote.por ga 
cl capote. L'homms -va an trot, peur 
gner le cape t. 

A no de lande, arîo de latidre. * 
rie de glands , année de pefte. Clan, 
dit autrement bellota. 
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Antcs perdcrè la foldada , que tan- 
tos mandados haga. Plufioji « fer- 
dtay la filde , que (>/«*/* M« c< "»- 
fflandemens. 

Antes qucbrar que doblar. T^i/fejr 
^»*e doubler, 0$ plier. 

Anda cada pueja con fu pareja. Cha- 
Mt brebis va anec fa pareille. 

A otro perro con effe huefïb. A vn 
autre chien avec cet os- 

Antes al ru)fcnor que cantar, que à 
la muger que parlar. fup. faltarà. Plu- 
tofi an ropgnol que chanter, qM m» f0 
à la femme deqnoj parler, u manque* 

Ano de eladas,ano de parais. An- 
née de gelées, année de bleds. Paruajï- 
gnfit mm airée de bled que l'on met en 
U grange pottr batre. 

A otro mercado vaya, do mejor 

venda fu hilaza. Q&l * vn **' 
m marché , W il vende mieux fa place. 
Le Franck. Qnjl aille ailleurs vendre 
fis coquilles. 

A olla que hicrue ,ningnna moka 
h ur nie. Avne marmite qui battit, ntcitf- 
(ht ne s'y attaque. ï.ft ne fe faut pat frotter 

B vj 
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a vu homme qm ejl en colère. 

Apadregu.ardador.hip gaftador.^- 
pre épargnant , fils dépenfier. 

A pandurojdicnte agudo. A pat» 
dur, dent aiguë. 

A pan de quinze dias , hambre de 
rresfemanas. A pam de qtwzj tours, 
faim de trois femaines. 

A probrezanoay vergncnça. Apau- 
mtè n) a point de home, Necejfué n* 
poim de loy- 

Aparcaccde mi.darè por mi y por ti; 
eft odize vu arbohaocro. Recuie toj de 
rnoy , & te donnera] peur moy & pour toy: 
ce dit vn arbre à l'autre. Il ne faut f M 
planter les arbres trop drtu- 

A palabras locas, orejas Cordas. A 
paroles folles , oreilles fiwdes. _ ' 

A preifuroia demanda , efpaciofa 
refpucfta. A demande hafliue , uponfi 
tarditte, 

A perro vîejo, nunca cuz cuz. Por- 
que fc va cras fu dneno, y no es me- 
nefter lia marie como al micuo»qnc fc 
pierde û noie llaman. Au vieil chtes 
nelnj dis point te\té. Parce qu'il fan for 
mA>jlrt ) & n ejl befatn l' appelle? comme «j 
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iturte , qui fi perd fi en ne l'appelle. 

A pufiadas,erttrân las buenas hadas. 
A poignées, entrent les bonnes défiances. 

A proue cime de! viejn, y valdrà tu 
votoen confcjo. Smtoyda vieillard^ 
ta vo'X aura lien m confeil. A proue - 
charfc, vent dire faire fin profit, zfîr s fe 
femir. 

Aprendc Horatido, rcyras ganando. 
Affrtns en pleurant , & m riras en ga- 
gnant. 

A puer ta de caçador , nunca gran 
muladar. A porte de chaffear,n'y a ia~ 
mm grand fumier- Farce que celst) y*' 
s'adonne à la chajfe , n'efi pas ordinaire - 
ment grand laboureur. 

A par de rio, ni compres vina,ni di- 
nar, m caferia. Auprès d'vtie nuiere, n'a- 
chetés vigne t nj lardtn d'nltmers, ny mai' 
fin- 

A poco pan , tomar primero. A peti 
itpai»,fam prendre des premiers. 

A poco dinero, poca falud. A peti 
d'argent , peti de fume , oH peu de faim. 

Aprende por arte , y iras adelante. 
Afprens par art, & ta iras défiant) on en 
œtiatiî. 
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Aprcndiz de Portugal, no fabeco- 
fer y qiiicre cortar. Afpfttéf de Por- 
tugal , qm ne ffait pat conldre , & vent 
tailler. 

Aprende baxa y ilu,y loque el ucm- 
po tanerceflb dança. Affréta la baffe 
& U hante y & ce que le têps former a^**" 
fe-le. i- Jl fi faut accommoder an temps. 

A qui en dan no efeoge. Celny à qm 
on donr.e ne choifit foi. 

A qttien vela, todo fc le r eue la. A 
celny q»i -veille, tout fe rende. 

A qnieti cierne y amaflâ, no_le nur- 
tes hogaça. A celtty qmfaffe & ptfirit, 
ne luj dérùbe point de fouace : car tlf^att 
bien le cer.it de fes pains. 

A qnien no le fobra eî pan , no cne 
can. Celny qm n'a pom de pain plu* 
qu'il Inj enfant, qn'ilnenonmffe point de 
chien. 

Aquel es tu amiço, que te quita de 
rnydo. Celny- là efi ton amy , qm t osle 
de brnit. {.d'affaire. 

A qmenmala&ma ticne,ni accom- 
panes ni quieras bien. Celny qni a ma»- 
mife renommée , ne l' accompagne , ny ne 
iny vmillet bit"* 
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Aqud pierde vema.quc no tiene que 
vcnda. Ceift] perd fa vente, qm n'a rie* 
À vendre. 

A quien ha mordido ta culebra , 
pnardefe de cli.i. Ceîaj qv.ï a efti mor- 
du de lé couleuvre,/]»' U fi garde d'elle. 

A quien has dedar de cenar, no te 
ducle darle a merendar. A ccIhj que 
tu dois donner à fitêptr , ne te fâches paf 
àehy donner à gonfler. 

A quien Dios quicre bien, la perra 
le pare pnercos, A celuj qtte Dut* ai- 
me bien , 1* chienne luy fan des cochons, 
ï.tout luy vint h fouhau. 

A que Nos Ton ricosque tienen ami- 
gos. Cittx là font riches qui ont des ami*, 
A quien no tiene nada, nada le efpâca. 
Ctlfi) qui n'a rien , rien ne l'épotiHantt. 

A quien dizes tu poridad, a eilc das 
tu liber ta A. A qui tu dû tonfemt, àicx- 
luy tu donnes ta ibenê. 

A quien no Je bafta efpada y côra- 
çon , 110 le baftaràn coraças y lan- 
çon. A qui ne fuffit Npéi & le cœur, 
i.le courage : ne luy fujjiront la cuira fe 
& la lance. Lançon, efi vne grojfe lan- 
ce s w dmie fteque- 
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AquelJa es bien cafte!;; , que no tie- 
ne fuegra ni euâada. Celle - là cfi bien 
mariée qm n'a belle mert , tt) belle fœnr. 
D' amant sitt perfonxe ne la controlle. 

A quclla snip es riwlà , que en m 
nido caga.O'r m fia» eft méchant qui chic 
en fin nid. Le bon otfiatt ne fait point 
d'ordure en fin nid. 

A quîcn baze cafa, o fe cala, la bol- 
fa le queda nvfa. A cclr.y qui fait vne 
maifon, ou qui fe mark, la bomfiluy de- 
meure rafe. i. vutde oU plate, 

Arana quieu te arano î otra arana 
como yo. Araignée q m ta faite ? vue 
autre araignée comme moj. 

A Rcy muerco , reyno rebuelto. A 
Roy m or t> Royaume reuolté , ou troublé. 

Arde verde por feco. y pagau .juftos 
por pecadores. Le verd brûle four le 
fec, & les iuftes payent pou-r les pécheurs. 
Les bons patiJJ'ent pour les manu au. 

Arrcboles a todos eabos, tiempo de 
los diablos. Nuées rouges de tous caftez*, 
t'efl vn temps de diables- 

Aireboles al Oriente, agua amane- 
ciente. Nuées ronges à i' Orient , eau h 
mufin venant. 
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Ara bien y hondo ..cogéras pan en 
abondo. Laboure bien ,& profond >& m 
rtcHidltras du bled en abondance. 

Ara con clada , y mataras la grama. 
Laboure far la gelée ,& tu feras mourir 
l'herbe. (Sama c'eft le chiendent , herbe 
des prez,. 

Arrendadorcillos , corner c« plata, 
morir en grill os. Petits rentiers , ou ad- 
modiatetirs , manger en va JJ elle d'argent, 
6" mourir les fers aux pieds. 

A rio buclto, ganancia de pc fea do- 
res. A riuiere troublée eu tournée , c'eft le 
gain des pefcheurs. Le François. Il fat bon 
ftfchtr en eau trouble. 

Armas y dineros,buenas manosquie- 
rcti. Les armes & les deniers , requirent de 
bonnes maint. C'eft à dire four en bien 

vfer. " , 

A ruyn.y medio. A méchant* me- 

thant, & demj. 

A fan Clémente, alça la ma no de fi- 
ni iente. A la fœintt Clément , ofte la main 
de la femtnce. ' 

A faluo cfta cl que repica. Celuj qUt 
farine le toeem eft à fauuetè. 

Afiv es et marido fin hecho, como 
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la ça/à fin techo. -rf«*/ï ejf/e f**s 

rffcit, comme U mat fin fans toill. 

Affi fe hazcn Jos milanos , flacos, 
viendo los polios 5 y deffeandolos. 
jî'wfi demennem maigres les milans , 
Ml j poulets ,& Us defuans. ContÛ 
les auares & amdts. 

Afillc de los trompai. ones,porque nos 
fuel te de los cabcconcs.L' empoigner par 
les cout liens , afin qtf il nom lafihe te collet. 
C'ejt bien tenir vu homme quand en le 
frtnd far là. 

Allazes lcfial mortal , noquerer fa- 
nar- C'eftajj'ez. grand fignal de mon , ne 
vouloir pas guérir. 

Àflentar cl pic lia no ,ode cucfta,el 
fefo mueftra. Âjfeoir le pied à fltw , on de 
cefte\ montre te fens on ittgcment. i. f*- 
drtjfc de la ferftnne. 

Afno ierdo 5 tu diras îo tuyo, y dc£ 
pues Io ageno. A fie fit & lottrdaat, 
m diras le tien , & pais celtt) d'an- 
truy. 

Affi acontecen cofas rezias , como 
yr a la plaçi , y venir finorejas. Amfi 
arrive t'il des chiftffâcheufcs, corne d'al- 
ler à la place, & rcutmr fans oreilles. 
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Affcnuys os a mcfa puefta,con vue- 
ftmmanoslauadaï, y poca vcrgucnça. 
JJfecz, vous à table ntife , auec les 
mains Une es , & peu de honte Centre tes 
écormfimrs & chercheurs de répété fran- 
che. 

A fn r.mi'go, cl gato ficmpre le dexa 
fcnalado. Le chatUtjfe toufiottrs fon amy 
marqué. Parce qu'en fe imêtit d l'e'gra- 
ugne. 

Aifaz puede poco, quien noamenaza 
1 otro. AjftK. feu de pHtjfance a celttj 
ne fç ah menacer vn autre, 
Afuôfeâ quien a afno bozea. Afne 
fiit-il qui contre vnafne crie. i. Celuj efi 
hicn afne qHi*diff>tttc contre vn ignorant 
opniaftre. 

Afno coxoy hombre roxo,y el de- 
monio codo es vno. fnafneboittux > vu 
homme rouf tan, & le diable, c'efi lotit 
vn. 

Afli dixo la zorra de las vuas , no pu- 
dicndoLis akançar, que no eftanan 
jnaduras. A m fi dit le renard dis rai fin s, 
n'y panant atteindre , qu'ils neftoiertt pas 
meurs. Le Fr. Ainji dit te renard des 
meures. 
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Affi le cria el huerto,como el cijcrpoj 
Amfi fis nourrit ou fi traicle le mrdm , \ 
comme le corps. 

ACno de muchos , lobos Je comen. 
L'afne de pin fi cur s, les loups le wangem.'u 
perfonnt n'en tient compte. 

Affienta eulo y hcnchii às hufo. Af~ 
feds-toy fur ton cuL^ & t* empliras ton 

A tu crîîÉdo , no le hartes de pan , no 
pedirà qncfo. Ton valet ne le faoïilc pat 
de pain , & il ne demandera point de fro- 
mage. v 

A tu mefa ni a la agena , no te fientes 
la bexiga llena. A ta table , nj à celle 
d'amrny, ne t'y affied pas la vejfie pleine, i. 
prjfedettant que de te mettre a table. 

A tu por tu como en tauerna, A toy 
pour toi commet» la tautrne. Chacun] (fi 
pour fin argent. 

A torrczno de tocino , buen go'p e de"* 
vino, A vn m or coin de lard n-fii , int 
bonne fois de vin. 

A todo ay mafto, fino à la muertc. 
tout il y a adnffè on remède ,fors jtt'à la 
mort. \ 

A tuerto o a derecho , nueftra cafa 
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ha (la eî tccho. A tort oh à droit , nofire 
maifo» influes au tait. fub. pleine. 

A tu Rey no ofcndas , ni te metas en 
fus rentas. N'ojfence point ton Roy , ny ne 
te mets point en fès rentes. 

A todaLey , biua nueftro Rcy. A 
tonte Loy , vifte nofitu Eoy. i. tel qu'il 
fera. 

Aca corto,picnfa largo : hierra fo- 
mero,fi qiriercsandar cauallcro. Lie on 
attache court, penfe long on à losfir, Cr 
ferre hault , fi ttt veux eftrc cavalier À, rjlre 
bien monté. 

A tilodigo hijuela, entiendelo tu mi 
naera. le le dis à toy ma fille , entent le toy 
ma br$, 

A tu amigo , ganale vn îuego , y be- 
uelc lucgcr. A ton amj, gagne luy vn te», 
&le boy incontinent- i. boy ameluy le gain 
du tett. 

a tu hijo, bwcn nombre y oficîo- A 
ton fils vn bon nom, i. renom: & vn mt- 
fiter. 

A tu a mi go dile la mentira, fi te 
ginrdare poridad, dite la vertad. A 
ton amj dis Itty vn mevfonge,& s'il te gar~ 
itle feem, dit Itty la venté. 
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Aunaora conicn cl patt de la boda. 
Encore à cette heure ils mangent le pain dt 
la no pce. 

Aunque viftays a la mona de feda, 
monafe queda. Encore que ve»s vtfiitt, 
le finge defoye , ton-fioms Ameme finge, 
M on a figtufieœtiffi ! a guenon. 

Aue de cuchar , nunca en mi coral, 
Otfe^an bec large , ie ne le veux en m* 
cowt- 

Auc de cuchar, mas corne que vale. 
Oifeau ait bec large , mange pins qu'A ni 
vaut. ' 

Anemudano haze aguero. Otfemt 
muet ne fais feint d'augure. Centre les 
babillards. 

Aue de tuyo , no befaras a tu ve-i 
zino en el culo, Vn Otfinu de ton propre, 
& m ne bai ferai fus ton voifin au cul. !■ 
fi tu as Aequo] tu te fafj'tras bien dt 
luy. 

A vntraydor dosalenofos. A vn tr*i< 
fire dittx désloy^ux. 

A un que maiifo M fabuefo, no I( 
muerdas en el beço. Encore qtte m 
Itmier fiit doux , ne le mords pas en h 
btibwe. 
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A inique compuefta la mentira , 
fiempre es veneid*. Encore fi*e la marne - 
ritfoit bien parée , elle eft toujours vain- 
cue. 

A inique malicia cfairefca verdael, 
fio ];i puedeapagir. Encore que malice 
tfnfquc venté , elle ne la peut tfletn- 
dte. 

Auc por auc , el carnero fi boialfc. 
Qftan pour otjeau, le mouton t'M volait. 

Aun no es nafcido y a cftarnuda, // 
nefl pas encore né ,& ja it efiernuë. 

Aurora ruina, o viento olluuia. Aa- 
Wf rouge dtriote pluye oh vent' 

Aunqtic feas prudente viejo , no 
dcfdcncs el confejo. Encore que m fois 
fiaient vieillard , nt defdaignes pas le 
covfcil. 

Auiadcs de madrugar mas , para to- 
mari» paxara en el ntdo ( durmiftes os 
hallaftes le vazio. Vowvcut demet^ltuer 
fins matin , four prendre la mère a» nul, 
mus vous efits mdormy , & vous Fanez* 
tntfué vnide. Paxara efi le féminin de 
Paxaro , attt rions r.e difons pas tn 
François : nofire Proverbe dit , Prendre 
U mère an nid. 
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A vendimia Éâojada Ja cuba preftol 
aliuiada. A vendange memlléeje totweauX 
efi bien toft alltgé. Parce cjnt le vin n'efl pu 
de garde. 

Ayttdandofe ires, para pelo de îeys. 
Trois s' a>clans t'vn l 'autre , font fiffifam 
pour le faix de ftx , efians je parez,. Vu- 
tas vnita fortior. 

Alçun âfa mande tanto Pedro comp 
fa amo. Quelque iour Pierre commandtrt 
autant que fin matftre- 

A nuenas nccefîidades.nueuos cou- 
fejos. A tonnelles neccjfittz.* mmean 

confeds. . 

Aquel no haze poco, que in mal cclia 
a otro. Cehj là ne fait pas pett , qm 
donne fin mal à vn autre. 

Aquel va masfano , que aida por le 
liant», (èlay làva phi fam , qm va pat 
le p!am, 

A yer vnquero.oy cauallcro. Hier va 
cber.auioHrd'huj chevalier. 

Ay ciene la gallina los ojos ,do tien 
Jos hucuos. La poulie a les jenx,l*« 
font fes œufs. 

Aya ceuo en el palomar ,que palo 
mas ellas fe vernan. Q£tl ] ait del 

pastm 
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paftxre an p geonnter , ejue les pigeons y 
viendront lien. 

A y te (Uic!c 3 ay te cîarc. Là mil te fait 
mai > c'efl là que te se fapperay. 

Ayuda al eiorauajo, >' dexaros ha la 
carga. Aiâcz^'à l'efctrlet, tlvouslaijfcra 
fit charge. 

Aycr Iuzi? mi cira., 07 plegada, ma- 
nant i:ra Iiada. //.cr relut fm ma face, 
iMwd'htty elleefi pliée. i. ridée , demain 
tilt fera empaquetée, i. cnfctteiie. De la 
breuedad de ïa vida. 

Ay , que trabajo vezina, ej cicmt> 
mnda el penachd cada ano,y vueftro 
marido cada dia. Hiqtie dépense ma ioi~ 
finc , le cerf change de ternes tous les ans, 
& voftre mary tous les tours. Pcnaiho 
c'tftle hw dit cerf, 

Azcite y vino , y s*ts*%Q anti'guo. 
Huile & vin , & amy ancien : ccft <vne 
tonrie froutfton. 

Azeytc de olina, todo mal quota. 
Huile d'oliue afîe tout mal : parce qu'elle 
tjl henné à toute ekofe , & s'tfè en l eau- 
coup de médicament. 

Azcytuna » vna es oro, dospfata, y 
la terecra mata. L'ditse , %r.e c'ifl or , 

C 
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Oca es çaherido. BUmeo» mure de 

ùijLVM 0» de *«r h «efi 
ch ée. Pansue le *#f« V 

fittetfavdôïes^W* detwsccHlem, 
Tn'y a î*« ir^«i ?.. ^ H] 

^B^rba remoiada . medio rapa$U 
jiptf trempée , efl a dmj rafee 

Barroy caheucubrcnmucho ma 

^BM-ri^acali.ntr^MèJurmientc.^ 

Bcnditofecl varon.quc por fi « 
càftié* Y pot otvo non. Bernât le J> r 
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th.tsliê par autre. Le Fratif ois. Bonne do- 
Urine met en iuy , qui Je cbaftie far att- 
tmy. 

Bcndita fea la puerta > por do Taie la 
lnjamucrta. Benne [oit la perte, par oit 
fort In fille morte. 

Bendicaaquella ca(a, que no tienc 
corona rapadn. Benne cette maifin ,qni 
rîafoim de conronneraK.ee. i. où d n'y a 
point de ^Preïlre. 

Beftia que anda Ilano , para mi me h 
quicro,no para mi hermano. Bejle qut 
va vmment. i doucement, te la veux pour 
my , G? non pas pour mon frère. 

Beuer a eobdo alç.idodiafTa ver las 
armas de! mal loqrado. Loire à coude 
Bèhfié > ittfques À voir les armes du mal- 
h heureux, i. influes au fend du gobelet , ou 
font ordinairement les armes de celuj qui l'a 
fut faire. 

Bczcrro m an fa marna a fu madre , y a. 
otras quarto. Le vtau doux tette fa 
I mtre , & quatre autres de plus. 

Bezerra manfa 3 marna de fu madre y 
delà agena. G eniffe douce , tette fa mere 
_ Cr celle d'vtt autre Ja douceur efr vne che- 
fs agreablt- 

C ij 
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Bczo malo , tarde es dexado. L* 
t»a*HMife *cc<>4» mance fi f"^ 
tard. 

Bienfabe cl foegOj ciiyacapa que- 
nu. B.-euM » < /e #» /rf 

Wosamcnudo, menfajeros (on cul 
culo. Z« M/*** *»* , fiâtes meftgm 
du cul Drm 'fignffieftè%#**h 

Bjcn tè lo quedigo, quando par. p.- 
do. Je fç«y bien ce qm is dis , » 

Bien catua Marthn , de%o« de har, 
ta. 5«» Mtythe , *fwf# «« ^ 

Bien fabe el fabio que no febe, el 
ne*» plenf* que fàbc. ^ 

SSi perdido y conorido. H 
WVtU dafe, * t*nt « ^ *j 

/Cr f ien mal , H viencs folo- 7Î 

fc» /e > i» '» T** 

Le Frm F» vc VK*t M*H 

jml. 
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Bien fe laua el gato , de [pues de har- 
to. Bien fe la ne le chat , après qu'il tjl 
fioul. 

Bien ama , qu'un nunca oluida. Bien 
aime , qui tamais n'oublie. Le Fran. Qui 
hien n me , tard oublie. 

Bien (abela vulpeja, ton q m'en cre- 
beji. Bien ffait le renard } anecqm il fi 
loue. 

Bien aya qnien a lo"> fuyos parece. 
B en vienne à tluj qm rtjfemile anxfiens. 
, à [es fixe & mire. 

Bien ayuna quien ma] corne. Bien 
t tu fut qui mal vit. i. qm a mal à mander 
& <fUi fait panure ckere. Le Fra». -djj'ez^ 
Httfhe qui mal vit. 

Bien fabc la rofa , en que mano pofo. 
Bien jfmt la rvfc , en quelle main elle fe 
repofe. 

Bien perdidoy conocîdo. Bien perd» 
& conneu. Le Fran, On ne ffait que la 
ehefe vaut , mfqvt à tant qu'on l'an per- 
du. 

Bmamos claros , fi quiera bien a- 
deudidos. Fimm clairement , an mo'tis 
bien apparent^ m alliez. . Clairement 
veut d.rc en gens illujtrts , & vtr- 

C iij 
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"fiienfibe cl afno , en cuya ca ra re- 

jïpM.Xe Fr*»çmt.Gens blanc* j«m 
^B^ichmanosclclucl.^ 

Boca brocofa , cm muger tarmoj 
J c .MWttUbehefw 
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frruirde coda broça , eftre à tout faire 
jfotir de tout : & de U , broca brocola 
fournit fowficr vr.e bouche s'accom- 
mo L a toute viande , & quinefl peint de- 
ïtcate- 

Boca pajofa, cria enra hermota. Boit- 

fa notirit la belle face. 

jkfofkvîék de paja^M/ fgnifiede laftiiU 
le : àÎHfi boca pajohftgmfiera yr.e bouebt 
m ri'efi autrement friande , & êjm f 
Ufiift mangerait de la paille. 

Bordon" y calabaça , vida holgada. 
Bordon &calebace,cefiv»e vie repos ti.i. 
fans trauail m fond , comme celle des pè- 
lerins. Proiterbe pour les gueux & pèlerins, 
qui toute leur vie vont de porte en porte , & 
de ville en ville. 

Bocado comido.no ganaamigo.^r- 
cm* am cfi matigé.m fiait point d'amy. 

Bolfa fin dincro, digole cuero. Ho m fa 
fans argent, it l'appelle cuir. Sur ce mot 
cucro , tljt vue bille allufto» , car ilftgm- 
je du cuir , & vu peau de, bout «« fe met 
'le vin & l'httde d'oliue^ui autrement fe dit 
odre. & auîfi fe dit pour inturc a vn juron-' 
gne. 

Bofcconaraat!ado,nnnca bien da- 

C iiij 
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do. Sotfffîtt menacé , r.e fitt. jamais bien 
donné, Amagar Jtgnifie faire mine de frap- 
per ou donner. 

Socadode mal paru ni la comas , ni 
io des a tu cari. Marceau de mattuais 
pain , ne le Manges pas , ny ne le tailles <t 
ton chien. 

Boca condueJo, nodize huc.io. Bou- 
che auecdueil ne du point bon. Cette d:thon 
bue no, ftgnfe aujjife porter ban , comme 
cftoy bueno } ie me pone bien. 

Boltczo Itiengo > hambie o ftieno. 
Baadlemem long , fignift f*.m sa fom- 
meil. 

Bu cria es la gallina , que otro cria. 
Bonne efila poulie , qn-'vn autre nourrit. 

Bucnatcla hila, quien fu hîjo cria. 
Celle là file we bonne toile } ^ui nourrit fin 
enfant. 

Bucna fa ma , hurto encubre. Bonne 
renommée , cache ou couure lé larcin • 
c Buenavida, padre y madré ofuida. 
La bonne vie , perc & mire oublie, i. la 
bonne chère & le bon temps , nous fait ou- 
blier nos pfirens. 

Bucna vida, arrugas tira. La bonne 
chère eflcies rides. 
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tëucn alçàdo ponc en iu fcno, quicn 

fe cnftiga en mal ageno. Bon.. met 

en fin fem , tftu fe chafiie an mal d'autrtij . 
Le Fran. Bonne doitrine met en Ihj , ejtt 
féchajhe par attira]. Alcade^ fignie re- 
lt*c , & pris en fttbflantf il figmfie ce 
qu'en a trouvé & releuê de ttrre. 

Biu-na oila y nul teftamento. B&r.n? 
marmite & watt h ai s t( filment. Le Franc, 
Grand chère & petit tefiament 3 les Prê- 
tres fini trop riches, 

Bucnaes Ja Trutlia, mejore] Salmâ, 
buciio es eJ iaualo , quando es de faz )n. 
Benne efi la Truitte , meilleur efile Sattl- 
mm , bonne tfil' jilofe y quand elle efi en 
flifen. 

Bucna es la nicuc -, que en fu tiempo 
vienc. Bonne efi la neige , qui vient en fa 
fui fin. 

Btienas palabras y ruyncs hechos,en- 
ganan fabios y locos. Bonnes paroles & 
wmuais faiils , trempent la fages & peu 
diferets. Loco , z-em dire fol, ' 

Bueno es elendurar, a quien fe ef- 
pera hartar. Bon efi d'endurer , à celay 
qui efpere fe faonler. Vtfpw du gain efi 
un grand fitflagementati labeur- 

C v 
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5 Bacnodecomb.dar.malodchart.r.. 

liucn corner crac mal comcr. .. a los 

jmils tncwm de faim. • 

J Bucu m y buena oreja, fcnal de bue 

^cslatardanca.qne hazej 

^pScb mUadeshecho 

B^.zn commune 4 k tr„ be» 

B„ e y fueko bien fe l»f • ff/J 

d'tÛre libre- * ' . 

V.nolerofoliafer.botar^? 

' Burlaosconelaf.io,daros ha en 

b, rua con ei t^;m% «M* 

C âne, il vom do»w« dtf* '*% 
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ms du wf^. Bar 11 a c'efi h m Mon. 

Btiey viejo fulcoderecho. Vieil bœuf 
fait le' fa lion droit. Le François. Il n'efi 
ckajjscjwe de vieux limiers : autres diftr.t, 
ttivicHX chiens. 

Burlabsconcl loco en cafa, burlarà' 
cou vos en la plaça. Tuitez. vous attec le 
fol en la mat fin , il fi muera aneevous en la, 
fluce- 

Bufçay» cinco piès al gato, y el no 
tienc iino quacro. Vous cherchez^, Ctttq 
peâs an chat } & il 71 en a que quatre. Le 
François. Chercher cinq pieds en un mou- 
Un- 

Bufcalde amigo, mas fîfuera perro, 
yaos huuiera morà\<io.Cherchex^ le mon 
atnf , mais fie rflottvn chien , il vous en fi 
dtfia mordtt. Le Fran. Si c'efioit vn lot*f> } il 
•voUsfautcroitau col. 

Djfcar pan de mftrigo. Chercher du- 
faits meilleur rjtu de froment. \. chercher 
me chofè mpefftble à t routier. 

Buenàsfon mangas dcfpncs de Par- 
ai;!. Les manches font bonnes Pafques 
tjtans faff ées : & ce d'amant qu'il fait fit*" 
MM froid ap'es Papoues- 

* C vj 
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CAbelio luengo y corto el fefo. 
Longs chttteux courte cervelle. Scfo 
yiitïdm l'entendement. Scfos mpl»M% 
fir^ficlaeeruelh. 

Cacece , pcfquece , nunca haras buen 
cafetc : que el caçador y cl nefeador, 
nunca es buen caicto : [. te cjjxffear nj 
le pefchenr, ne font umais bonne mai- 

S""- 

Cacte hormiga tiene in ira. Chaqtti 
firrmj * fa cokre. i. il n'y 0 fi petit m 
mal qui ne (erefj'tntc quand oni'ofenfe- 

tada cuba hue le , al vino que tiene 
(habite tonneau ftnt le vin £«* *ft dt 
dans. 

Cabrito de vn mes, rczcntal de tre 
Chevreau d'vn mois , vn agneau de trois 

Cadaqual en Tu corral , deiïea tcn< 
caudal. Chacun dtfire en fit court , 
de la denrée. 

Cacarrcar y no poner hueuo. Carp 
ter & ne pendre point d'oeufs, i. par 1er /a 
effctl. 

Cadacarncrodc fupiécuelga. Ch 
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que mouton efi pendu par fin pied,. Qiie 
aadic ha de eftarcol çado (ieûtro,li- 
110 penlarquc le lia de va 1er cl a (ï mii- 
rao : que j'crfinne ne dait dépendre cCvn 
autre , m*» penfir qu'il faut s'aider fôy- 
mtfme. 

Cada vno cftienda la pierna , como 
ticnela cubierta. Chacun ejhnde la ïam- 
be , /c/flK /iî couverture qu'il aura- 

Cada vno dize delà ferîa , como le 
■ ( va en e'!a. Chacun parle de la foire fi- 
lon qu'il luy va en t telle : c'efl à dire , fi- 
le» la bonne ou mattuaifi vente de fit den- 
rée. 

Obriulla que fue le maraar, prnre 
3c cl paladar- Chevrette qm a accouftume 
deteter, le palais luy démange. i.L'jftro»- 
gnt -aime le vin, 

Cada btihoncro alaba fus cuchillos. 
Chaque mercier hué fia coufleatix. 

Cada cola en lu ciempo, y nabos en 
Aduicnu). Chaque chofi en fan temps , df 
desmtteaux en i /4d%ent. 

Cada quai fiente el frio, como an- 
ci a velb'do. Chacun fient le froid, félon 
q&'tl ejlvejfu. 
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Oada cabcllo , haze fu fombra en cl 
Giclo. Chaque chenet* fait fan ombre en 
terre. 

Cadaqua! habic en !o que fabe. Que 
chttcm parle de ce qu'il fçait-Nc fluor' 
vitra crepidam- 

Callar y obrar, por la tierra y por 
la mar. Se taire & befingner, par terre 
& par mer. 

Calle cl que dio , hablç cl que to- 
mo. Seta.fc celtty <fm a ctbnné, & par- 
ie celtij qui a reçeu. 

Ofà en canton , y vina cri ririCOn. 
Maifon tn coing m carrefour , & vigne 
en recoin, e\i angle. 

Caç.ijoncs y m<fmbrilloSj.todos fou 
amariîlos. Crottes de merde & coins, 
tons font tannes. Pluftmrs fe trom- 
pent à la couleur , prenans foment vr.t 
chofe pour vne autre. 

Cafa cumplida en la otra vida. Mai- 
fin accomplit en l'autre vie. 

Cafa de padre,vina cieabucîo.yWrfj- 
ftn de père, & vigne de grand ptrt. 

Cafa en plaça, losquicios tîcnc de 
plata. Maifon en place, a les gons d'ar- 
gent. Por el apartjodel vender y corn- 



Refrancs. Prouerbes. 6} 
prar à ùempo, peur la commodité de ven- 
dre C acheter à propos. 

Cala labrada., y vina plantada. Adai- 
ft>» bafiie , & vigne plantée, i. fait bon 
tramer eu acheter. 

Cala en que bitias, vino que beuas, 
tierras quantas veas. Aiaijon pour ta 
âtmetire, du vin pour ta boijfon , & des 
terres tant que ta veste peut porter. 

Cafar calar, (Iieiia bien y iàbe maî. 
Marier marier ,fsnne bien & fent mal. 
i, a mauvais gonfl. 

Calar y compadrar , cada quai con 
fu ygual. Se marier & fane comperage, 
chacun auec fort pareil. 

GaJJar y abrir ojoSj tomaremos la 
madré y los polios. Se taire & ouvrir les 
jeux, nom prendrons la mer e& les petits- 
Cauallo que no foie ctï diable , 
iîcmpre relineha. Chenal qui ne fart 
point de l'e fiable , te ti jotas hennit- 

Cauallo que bucia,no quierc efpue- 
la. Cheual qui voie , ne veut point d'épe- 
ron. 

Cantalarana, y no tienc pclonila- 
na. La grenouille chante, & n'a nj 
fn\ nj laine. Le panure ne latjfe pat de 
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Je refait* en fa pauureté , la prenant tn 

patience. 

Oui que nmehû kme,faca fangre. 
Vnchitn qui Ucbe beaucoup , tire dufang. 

C.uiallo houero, a ] ue«a dealbeytar, 
o ffran cauallero, Chenal aubère , à la 
perte du manfchal , en grand cavalier. 
Albcyrar,e/Î celuj qui étant les chenaux, 
& non cela] fm lesnrre.qm s' appelle her- 
rador. 

Caknturas otonaics » o muy Inen- 
2fis, omortales. Fièvres autonnclles , on 
fin longues , ou mortelles. 

Caitigar vieja , y efpulgar pclh.n, 
dos dcuancos ton. Chaftier vne vieille, 
& efpucettr vn pelifon , deux folies a 
font. 

Caua me en poluo y bina me en io- 
do, y darte hc vii o herraofo. Befche. 
pjcj en poujfure , & mebtne en fange , C3 
H te donneray vn beau vin. 

Cargado de hierro, cagado de miedo 
Chargé de fer , & conchié de peur. _ 

Carne carne cria , y pi ces agua'fria 
La chair nourrit, id cft> engendre de l 
chair, & le poifen de l'eau froide: farce qU 
eft humide & n'tfl pas de borne noumtttrt 
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Caro cueftael arrepentir. Cher confie 
le repentir. 

OMo de nabos , ni le vierras , ni le 
d:s a tus hcrmanOS. Bouillon de nanets, 
at le refpanis pas > m ne le donne à tes 
frères. 

Cad.i oiifj.t con Ça pareja. Chaque 
«taille aiiec fit pareille : on pourrait ad- 
wufter deuant Ande , aille on. vorfe- 

Cada mofea tienc (u {ombra. Chaque 
mwft.he a fin ombre. 

Calar y mal dia , todaen vn dia. Se 
marier & a noir vn m a h Ha a tour , tous 
deux en vn ionr. Pour les malmarien^^ ott 
pour la peine q.i'on a le tour des nef- 
ces. 

Caftigaal f[ueno ci bueno, y sbor- 
refeer te ha iuego. Chœfiie on corrige le 
méchant , & il te h air a incontm ent. 

Cauallo que ha de yra la guerra, ni 
le corne el lobo, ni aborca la yegaa. 
Cbenalqm doit aller à la guerre , le loup 
ne le mangera pas , ni la i&menr rîamrte 
de hy, Que lo que cftà o rdsnado de 
Diosj csforçofo que fe eu m p la, y no a y 
impcdiniiciuo que lo pueda cftoruar. 
Car ce qui ejf ordonné de Dit» , il efi 
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Une MU >'*cc,mi>lift,& n'y « aucun 
empefchtment qui U fttijft détourner. Le 
François. Ce quiefi a pendre n'cfi pas a 

noyer. , , 

Cada ollcro fa otfh alaba, y masd 
que la tiene quebrada. Chaque potier 
loue fin pot, & (dut celuy à qm U efteaf 
.fi. Contre ceux qui lùent ce qut ejt a 
ttix, en eux me/mes. 

Cincarillo qite muchas vczcs va I 
!a fuente , o dexa la ola frentè. Fn 
petit pot qui va fiment a la fontaine , tl 
y laijfe l anft o» te front- i-U gueule. Lt 
Frarç.Tantva le pot à l'eau quilfebn- 
fe. 

Calent Lira s de Mayo, falud para to- 
do cl an o. Fièvre de Maj ftméfom 
tonte l'année. 

Cada galle caftta en ta muladar. 
Chaque coq chante far fin fumier. Otro! 
mStèh , El bueno, en et fnyo y en cl 
ageno, Aimes adiôttfttnt > le bon, fur h 
fin & fur celuy d'awnj i- chante. 

Callacc V callcmos, que fendasno: 
tenemos. Tais toy , & nous ta fini } ca 
tomes deux nom mm tenons. 

Cayofele el pan en la miel. Son pan 
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lu] efl ternie dans le miel. i. // lu] eji 
mieux amué qu'il ne pe»feit- 

Cauallo rucio rodado , antes mner- 
to que eanfado. Chenal gris pommelé, 
flufiefi mort que lajfi. 

pie en la cueua, cl que otro a clla 
lleoa. Celuy tombe en la fofifie , qui y 
conduit un autre. 

Carùino de Roma, ni muia coxa,ni 
bolla floxa. Chemin de Roms,»] mule 
hmenfi , ny bottrfe fUte. Floxa 
faible & mal garnie. 

Cafa cl hijo quando quillcres» y la 
hija quando pudicres. Ai aras ten fils 
quand tu vendras , & ta fille quand tu 
f>onrrdf. 

Cafa te y veras, perderas fncno, 
nunca dormiras. Marie iej t &tu ver- 
ras , tu perdras le Jommeil, iamais m ne 
dormiras. Autrement- 

Cala te veras, perderas fueno, nun- 
ca dormiras- A4 a [en tu te verrat, fup. 
*uoir , tu perdras le fommeil, iamaù ttt 
te dormiras, Ceux qui acquièrent des n- 
cbcjfts , doivent auoir aujfi du fotn à les 
conjeruer. 

Caldo de cripas 3 bien te recipas. 
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Cbaudeau de tnf€S , tu fins bonne mine. 

Contra losque poco ion y prclumen 
nuicho. Contre ceux qwfontftH de chofe, 
& Ce prefumtnt beaucoup. 

CarUad fabes quai es , perdona fi 
mal quicrcs.y paga lo que deues.Sf««- 
f r i que ctfcyiz ch*rnt, f*rd*xne }* tu veu* 
mal a quilfu'vp > & W cc 1 Ht * 

dois. _ (■ , 

Capoti de ocho mefes , para me a de 
Reycs. Chapon dehyut mon, pour table de 

' Cedacuclo tmcuo,tres dîas en cftaca. 
Fn Mtt tout neuf \ trois tM s fini» *U 
themUt. Ce prôner be vêtu dire, qui l en 
cboyevne efofi*nt»f*e m commencemtr.t, 
pm après on la met À tous Us tours : Il 
s'entend *ufi des valets & chambrm 
tes , qm font bon ftm<* trots #m du- 
rant. , 

Cerco de Luna , nunca hinchc Jagu- 
m . «rco dcl Sol , moja cl paftor. Cerd 

de Lune, iamais n'emplit le lac m manfi 

Cercle de Soleil , mouille le bergtr. 
Cerner noche y dia , y no ec.iar ha 

rina. ^Jfemutt & tour, & ne teturpoit 

de farine. 
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Ono y enfeno , ck mal hijo haze 
bueno. Le fgne & l' nstrutl on, de mau- 
mts infant m fait 1 n Ion. C en 0 , c eft z rt 
fine qu'on fait des jeux en refrerant oit 
an ire m en t. 

Gerça ieanda, e! hnnin tns la îlarm. 
Elle luy va bien pt es , la famée à la flam- 
me. Le Fr. le feu n'est pont fans j uni ce; 
& an contraire , la fumée n\jt po ni fans 

f(K. 

C'umincn Un fnego, reyno fin rucr- 
to. Royaume fans port , c'efi vr.e déminée 
fmu feu. 

Chica es In rmnta Je la efpina > mas 
aquien duele no la olnida. Pente tfi la 
pinte de l'ejpine , mais reluy à cjui élit fan 
mal , ne J'oublie pas. 

Cierratu puerta , y haras tu vezina, 
Wena. Firmes ta porte, & m feras ta vei- 
jtnt bonne, i. tt* luj ofierat Voccafion de 
mal parler de toy, parce qu'elle ne verra 
fm ce que ti* ferai enta matfen , en tenant 
lit font fermée. 

Cientodc vnvientre, y cada vnode 
fu mente. Cent, tctti d'"vn ventre, & cha- 
cun de fin opinion. Tôt capita tôt fai- 
llis. 
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Cïcn anos de çucrra,y no vn dia de 
batalla. Cent ans de guerre , & pat v» 
itur de bataille Souhait de foliais couards 

Çién faitres, y cicn nmlincros, cicn 
tcxt-dorcs , fon trezientos Iadrones. 
Cent tailleurs, cent meiifniers,^ cent ttf- 
ftrans , et font trois cens larrons 

Clci igo , frayle , o Iudio, no lo ten- 
■;.-! s poramigo. Preflre , Moine ou Imf, 
ne l'ayes pour atny. 

Cobre gana cobre , que no hueflos 
de nombre. Le cuiure gagne du cttiure, 
& non pas ies os de ? homme* Le cwure 
c'eji la monnoje de cuiure. Que mas. fe 
gana COU cl dincro, que cou otramer- 
caduria* r\i trabajo alguno. On gagne 
plus auec l'argent, qu'anec d'autre m*r- 
chaniife , ny aucun traitait. 

Colc que cofas , y no que rompas. 
Coh'Js que tu coufes, & no» que tu rom- 
pes ou 4*fA<VM.i.buen*paâo cofas, cottla^ 
de l'en trap qui ne fin aise à déchirer» 

Compudta no ay muger fea. Il n'y 
a point de femme laide ejlant attifée. 
Corne cwi el y guarda tè Azl.Manga 
auec lnj, & te donnes garde de lu), c tfi 
à dire du méchant* 
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Co» Suentragc, fc'cncubre ruyn Ji- 
nage. Ame de bons en beaux habits, fe 
contre ou cache méchante race. 

Con vn lobo no fc mata otro. Les 
loups -/e fe tuent l'vtt l'autre. Le François 
dit j rte fe mangent. 

Cou [o que Pedro adoJc/cc 3 S.incho y 
Domingo fanan . Cela cleç/uoy F terre e fi 
naïade, Satnt.& Dominique engaanffent. 
Ce nom Saint au mafculm ejt rare en 
France , trop bien Sainte au féminin s'vfè, 
four nem propre. 

Cou a gêna mano, facar ïacoîcbra del 
liorado. Aucc la main d'autruy , tirer la 
couleuvre du trou. i. faire fes affaires aux 
dépens d'autruy. 

Con ci bticn Soi, efticndefe cJ cara- 
co!. Auec le bon Soleil , le limaçon s't- 
fttttd. 

Comocantacl Abad 3 afTÎ refpondecl 
Gpiftan, Comme chante l' Abbé i a'mfi 
retend le fàcriftain. 

Concabeçidc lobo, ganael rapofo. 
Ane la tefie du loup, le renard gagne. 
Celny cjui cftfin trompe toufiours fon corn- 
fagtsi'H, quelque méchant qu'il fiit. 

Con mai efta ia cala , donde Jarucca 
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ma n da a 1 1 i "pa da . Cette matfon efi mal 4» 
train , bit la quenouille corr. mande à l'e- 
fée. i. jt /* poulie chant plus haut q#t le 

t0 1' 1 • ! 

Con victuo Iimpian el tngo, y los 

vicies con cl caftigo. Aueck vente* 

Mttjtlt bhâ ,&!cs vices auec le chafih 

ment. 

Con larmier y cl dincro , tiote bu\-- 
ksampanero- Au te la femme & /V- 
rttit , ne te uûcs pas mon compagnon. Tar- 
te que ce font deux chefet délicates &chM 
u'mtltùfes. 

Compama de très , kima es. Com- 
pagnie de trots, eft forint. 

Coœpa n ia de v no, compi n ia d e nif 
eu no | cbmjjania de dos' , compania de 
Dics , compania de très , compama à 
Reycs j compania de quatre s comfi 
nia de diabio. Compagnie d'vn , campa- 
ente de nul ; compense ^ deux , campa 
gnie de Dieu: compagnie de trois , cmfa 
gmede Ru; s : Compagnie de quatre , cet» 
pxrnte de diable- 

Con mal cftà el hufo, qunndo la bar 
na noanda de fofo. Le fyfca* tp bit 
mal, tnandln barbe' ne va par defus- L 

frfa 
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f»ft*n ifi icy pris pour la femme, & la bar- 
be fgvifie l humme- 

Coin pan ia de très , no val rcs. Com- 
pagnie de trois m vaut rien. Rcs ejt tcj 
moi Catalan, & ftgmfie en CafiiJlan zne 
brebis. Ce Prwcrbeeji contraire a vn au- 
trtcj dejfttf. 

Con mala perfbna el rcmedio, mu- 
clu cierra en raedio, 1 e remède qu'il y 
nattée vne méchante perfontie , c'ejt qu'il 
J *'t beaucoup de terre entre deux. 

Con ia agena cofà, C J nombre mal fc 
honrra. Ame la chof d' attira], l on s' ho- 
nore mal. 

Comocoftal de caruonero, maîo de 
niera, peor de dentro. Comme zttfaç 
de charbonnier, méchant far dehors , & 
pire au dedans. 

Contra Fortuna,no vale arteningu- 
!îa. Cotre la FortHne,ne fert fennec aucune. 

Con buen vcziiio, caiaràs tu lu'ja y 
Knderàs en vino". Anecvnbon voiftn, ttt 
marieras ta file , & vendras ton vin. Qui 
a bon voifm s a bon matin', 

Coîi los grandes fadrones, aWcatu 
los tnenores. A tom!es grands Unmi* 
m pend les petits. 

D 
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Con gardas y ■ yclas.Ios cucrnos fc 
vedan.W g^s & <*ff <" < 
c„rm sèment , o» s'mfifibcnt. Ve as 
U chàndeilth&fminelles o« vedleh 

& croi M'itfit** '» tendre "JP^M w ' 1 ' 

Con vna caiela , otra fc qu.ebr* 
Farvnecamdk oh mfe , / A 
Xe fh Fn cotre ji» , n tflfai bon a faire 



tlo;d4itre. * 
Confieffay paga.yr te has manana. 

Coces de y cgua, amorcé para e I ro- 
cin. XK^' * • ce fm*mc«i 

pour terenfin. Le Ff. Crtfà* pedde itt- 
UntUe fait point de n>d**ro»(f». 
^onoccràaalocura.cncamaryuv 
«r , y correr mida, T»ca»»o>ftr*s t*f -, 

Conaeuapalfcd* no muclc moliH 
^I^FromeapiHaieft, fed p| 



^od^uie^entequi^ 
nue ce pàrefca mal cfcnuclc. ; #*«*| 

mauaais, tfcr:S-lt. 
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Corrciiade boca , mucho valc y po- 
cocofta. Cwïtoi fie débouche vaut beau- 
coup , & ne confie guère s : de bcucLe fefi * 
dire de la parole. 

Corta, cortador, y compon cofcdor. 
Taille , tailleur , & affemble tovfiurter oh 
mftw. i. chàcmfajfe ce qu'il entend^ & 
fçait fit ire. 

Contra pcon hecbo d.mu } no par* 
picça en la tabla. Contre vn fort damé, 
t'anejle aucune puce au eUmàf. i. fi n'y a 
ntn de plus infupcrtablc , 'qu'vn coquin 
parue nu en autkoritè. 

Gfôfaqoenofe venda, nadiela fîcm- 
\\n:ckofeqmnefevede,persor,e ne la feme, 

Conhuior note conoccràs, fin fi no 
te conoceran. Attec fauetrt tn ne teco- 
l*oflras,& sas icelie or. ne se cogncifira p/v. 

Coti dineros no te coiioceràs, f.n di- 
neresnote conoccràn. Jfy.ec arçtni (h 
Sî te cometftras , & fans argent cminu m 
*t feras, i. amc des ruhifes. 

Con ma] o con bien , a jos tnyos te 
are». Soit mal ,foh bien , tiens tvj aux 
Unis. Car tu feras plufioft fecowu d'eyx 
<j*t des efirangers. 
Con bien vengas mal , fi vienes fdo. 

D ij 
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7» fou le bien venu , mal fit» viens M 
Coneloio ai la fi, no me burlarj 

ray. parce \ue ce font chofa dehcamQ 
daniereufes. - i 

Concîcrco Hueue de cierto : anadf 
En 'verano'mas no eninuierno. ^« 

y,fi ,1 pleut pourtant certam:adiostJus-) 

En Eftc , m*P mn P aS en H J Ktr - , 
Confcjo fin rcmedio, es cuerpo b 
aima. Confed fans remède , ceji vn cor t 

Confcjoncoreja.novalevnaarue] 

Confed donné À tortille r. f» 
vaut pas -vnevefe. , . j 

Con cada mkmbro, cl ofiao q 
conucn^,noliablc5concUcuo pi 
no cofes con la lengua. ^ « 
•KM»*»,"' *#< qmlHJc**»™ ■■»' M 
autçle doigt , p»isq*tt*ntco»dsp*sa 

'"colloque fana cl hi^do, enferm 
bnco. Cela de^oj le foje fe gftrit 
rate en dénient malade : totts remède 
font propres a tons maux. 
C(4ardcl lobo carne Acheter du 
de U chair. On ne ?*nra qMfar Itboi 
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Comccl ^.to, lo que halla a mal re~ 
ciiulo. Le chat mange, ce qu'il neuve mal 
ferré. 

Cobra buena fcma y cchatc a dormir. 
Acquiers bonne renoméc i & t'en va dormir. 
j.jj tu as bon renom, t» dormiras en feuretè. 

Corne noco y cena mas , tUiermc en 
alto, y biuiràs. Difnt peu & foHpe da- 
vantage, dors en lit H kaut,& ta titras 
iong-ttmps. Quelques vns veulent icy dire 
mas poto, mais ils fi trompent î car il 
vaut mieux fouper vn peu plus que difner, 
d'autant que la digtjîion a plus de temps, 
& ft fan mieux U nuit que le tour : & 
d'abondant , il y en a bien plus dafouper 
«udifher du lendemain } que dudifner att 
ftiHj'tr.prmcipalemë- ft on ne defteune point. 

Codimo fudo , buen Inuicrno,y 
mal Vcrano. Le pourceau pris à crédit, te 
donnera bon H\uer & mauvais Efié:P or- 
ée que l'ayant mangé enHyucr , il faudra, 
gagner en Sjlé pour le pajer. 

Comopara fiempre , ni aborrece ni 
quicre. Comme pour ton [tours,*] hajs,ny 
aimes. 

Comprar caro , no es franqueza. A- 
cbctcrcber 3 ce n'ejtfasfiiibift: c'efi a dire, 

D iij 
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ce n'cft libéralité nj largtffe , mais matt- 
nais ménage. 

Con vna fardina , pefcar vna trncha. 
Auec vue fard: ne , pefcher vne traite. 

Comprar cri feria, y venderen ca- 
fa, Acheter à la foire,, & vendre à la mat- 
fon. i. en détail. 

Comun comiieiic que fea, quien co- 
rn uni dad de llca. Il faut que cel*J-l*fik 
ctmmun , qtti deftre la communauté. 

Corner eu plata, y morir en jatila. 
Manger en vaijfelle d'argent , & mourir 
tti cage. i. enpnfon. 

Con Latin , rocin y florin , andaris 
elmundo. Auec le Latin, rouf in & li 
florin, ttt iras far le monde. L« florin veut 
djre l'argent- 

Con tieftia vieja , ni te cafés ni a(- 
hajes. Auec befte vieille , nj ne te maries, 
nj ne tentmettbles. 

Coraçon determinado , no fùfre fer 
aconfejado. Cœur déterminé & refdu, 
n'admet point de confeil, 

Cùxo y no de efnina } noay maldad 
que no maquina. Boiteux , & non dept- 
queure d'efptne , il n'y a malice qu'il ne 
machine C'eft le boiteux de nature. 
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Cubrios de vn paucs, y de bozes 1:0 
cures. Couarez^ vous d'vn pauois , & ne 
vota fonciez, des noix : c'efi à dire des pa- 
roles qu'où peut dire de vous .parce quilles 
m vous pourront nuire. 

Cria corno y (acar ce lia cl n\o. Nour- 
ri* vn Corbeau, & il te cremra l'œil. Sa- 
czrfîgnifîe tirer Lors. 

Priado deabueio, nuftca biicno. Fa» 
lei de grand perc , nejt ïamais bon. 

Cnado malo , ponclle h mcù. y cm- 
bialle al niandado. Mauuais valet, il 
lui faut mettre la table , & fenueyer faire 
vn mejfage. 

Cucrdû esquienredime Ça dano,con 
loque ha dedar al cfcriuano. Sage ejl 
cchj qui rachepte fin dommage, attec ce 
qu'il faut qu'il donne au Greffier, i. Sage 
celui cjui acctmodtftl affaires fans plaider. 

Cucntas de beato , y vnas de gato. 
PmmBres de beat, & griffes de chat. Ce 
mot beat ri efigueres connu nj zfttè , fi ce 
n'eft à Cendre h des R t (igie«x que l'on ap- 
pelle Beau- pires par ignorance , ou corru- 
ption du mot , an lien de Beat pères. B ca- 
tch cefivne efpece d' H ermite. 

Canada y fucgra, ni de b.irro bucna. 

D iiij 
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Belle fceur & bt&e-tncrt , de terre mefmt 
n'eji pas bonne. 

X> 

DA Dios a las a h hormfga , para 
que fc pierda masayna. Dieu don- 
ne des ailes a la fourmj , afin qu'elle fe 
perde plufiofi. Ceux qui psrmennent à 
quelque grandeur s de petits qu'ils eftotent, 
ft mécvgno'jf(r.t& fie perdent le plusfemtt. 

Da Dios liauas , a quië no tienc qui- 
X"iias. Dieu donne des f cives à qui n'a 
peint de mâchoires. 

Da. Dios almcndras , a qnien no tie- 
nc muclas. Dieu donne des amendes , À 
qm n\a point de mafichelieres. 

Da Dios nuezes , a quien no tiene 
dicmes. Dieu donne des noix, àquin'a 
point de det.ts. 

Dadiiias qncbrantaii penas. Les dons 
rompent les rochers. 

Dadîua de ru in , a fu dueno parece. 
Don de méchant , rejfemble à fin maijïre- 
Da te buena vida.tcmcras mas la cay- 
da. Donne toj bon temps, i» craindras plus 
la rheute. i. tu auras pha de regttt de lafi 
fer les délices. 
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D.i me dondc mcafficute, que yo ha- 
ie don de me aeucite. Donne moy lien où 
ttm'ajfeoje , que te treHHcrxy ck me cou- 
cher, Commençadala eofa.elhfe acre- 
cienca. La chofé ejlant commencée , elle 
s itéra $ atiec diligence. 

De Dios viene el bien , de las abejas 
cl miel- De Dieu vient le bitn , & des 
abeilles le miel. 

De àraigo reconcilhdo , gturec dcl 
como dei diablo. D'vx amy réconcilié , 
garde, t'en cemme du diable. 

D; enemigo reconctiïadojy de vien- 
to de horado , y de hombreque va dif- 
(iraulado. ftib guard'e me Dios. D'vn 
ttmemy réconcilié , & du vent qtti pajje 
f«r vn trou , & d'vn homme qui ejl difii~ 
mule, Dieu m'en vue i Se garder. 

De rocin, a min. De roti^m à méchant, 
mi de bon chenal à rien ne vaut ; en va en 
empirant. 

De los ruydos guarte , no feras tefti- 
go ni parce. Des noifit garde toj » & m 
vt firas nj témoin nj partie. 

De fa cftado,ningun ay contento. De 
fi» tfbat o» condition , nul n'efi content, 

Delamariafàl, delamugcr mue ho 
D v 
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mal . De la mer vient le fel , de^ laftmm 
■vient beaucoup de mal. Cela s'entend dt 
la mauuaife. 

Del ayrado vn poco te defiiia , dcl ' 
callandriz toda tu vida. Du cokré dt- 
jlourne tey pour vn peu , & de celuy qui tst 
dit mot toute ta vie. 

Dedodc cfpada, pnlmo de lança , es 
eran ventaja. Vn doigt d' 'efpée , vn tm- 
pan de lance , tfivn grand avantage. 

De gran rio gran pez, mas note aho- 
«nies afguna vez. De grandrittiere grand 
pdf m , mais garde toy bien de t'y noyer 
quelque s fois , car il y a du hazjtrd. 

Del ocio nacc ef négocie Del'oifiut- 
té naift l'affaire : L'homme oififfonge tou- 
jours quelque chofe ,q»i UiJ donne J'onnm 
bien dequoy faire, 

Dcl mal que hiziercs no tenais 
teftigo , aunque fea tu amigo. D« 
mal qm tuf tras n'ay es aucun témoin , m- 
cor qu'il te Jèitamj. 

De pcquena centella , gran hogucM. 
De petite tfiinctllt , vient vn grand feu. 

De malamata,niica buenaçarça, Dt 
marnait hwffonfiamais ne vm bone ronce 
0 e pie i agena , larga la correa. V) 
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cm à' autrui, large cotirroy e-Lzrga fignifie 
proprement longue :m«is le Franc. du large. 

De hnjos y corderos, los campos Jle- 
nos. D'enfans & d'agneaux , les champ 
tm pleins. Que cftos por machos que 
fean, no dan ^zn^car pour le grand nobre 
qu'on en ait, ils ne donnent point de peme- 

D^* buena vid planta la vîna 3 y de 
buena madre la hija. De bon cep plante 
U vigne , & de bonne mere la fille. 

Del agua manfa te g 11 arda, que la rc- 
2 il preftofe paila. De l'eau paifible gar- 
de toy s que la roide pajfe tofi. Le Franc. dit: 
Il n'y a pire eau que celle qui dort. 

De put a y paiïo par do , mejor es lo 
m.is barato. De putain & de drap gris , le 
meilleur cjî ce qui en ejt à meilleur marché. 

Delucngas vias , luengas mentiras. 
J)e longs voyages , longs menfinges. 

Dclo con t ado , corne cl loba. De ce 
tjUi efi conté, mange 1e loup. Le Franc, Des 
brebis contées , le loup en mange bten. 

De buena cafa buena bralà. De bonne 
ma fin , bonne braifi. 

De hora en hora Dios mejora.Z>7,'W- 
re en heure Dieu, améliore. 

Dczir y tazer como la hornera al jar- 

D vj 
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uo.Dtre & faire tome la boulagere <nu pot. 

L-c aida eofa vu poeo , y nada en to- 
do. De chaque chofi vn peu > & de tout 
rkn- iwy.ffawr. Exommbi.isa.liquid > 
èv ex toto nihil. 

De vu bpmferenefcio, a vezesbuen 
confe jo. D'vn homme fil , qudquesfois 
vient bt>n ctrfeû. 

Défîmes de defedabrado vnwr el cal- 
co. jifrts la tefte brisée oindre le cafque. 

Dclloco porrada , o mala palabra. 
Du fol vn coup de majfuë , eu mauwft 
parole. Porradafff auft la mtfme majj'é 
vu marotte du fol. 

Del fuego te guardaràs , y del mal 
horabre no podràs. Dufttt bien tu tegar- 
d«nUylit*U du méchant tu ne pourras. 

De harnbreja nadie vi morir, de mu- 
tho corner cien mil. De faim, te n'en a] 
vch mourir perfonne , mais bien cent mille 
de trop manger. 

De los lu en os crée los menos. T)et 
fanges crois- en le moins. Les forges font 
menfinges. 
De dincros y bondad, fiempre quitaJa 
miltiA ,d'arget & de bwtfojhs*» toujours 
la moitié', i- il n'en efi pas tant que l'on dit. 
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De harè barè nunca me pagne, mas 
valc vn Coma que dos te darè. De ftray 
feraj tamais te ne me fûts cernent é } mieux 
tant vn tien que deux te te doneray.Le Fr. 
Mieux vaut vn tien que deux tu l'aurai. 

Deftron cl eonfcjo,y la Jengua cl cie- 
go. Le confeil efi le guide j & la langue eji 
l'atuugle. 

De fuierta ccrrada,el diablo fe torna. 
Dt porte fermée , le diable s'en retourne, 

De mal cuertto ma] hucuo. D'vnmé- 
chunt corbeau 3 vn mauuais œuf. 

De los colores lagrana, de lasfrutas 
la mançana . Des couleurs l'écarlate , des 
fmlîtlœ pomme. 

Debezcrros y" vacas , van pieles a las 
plaças. De veaux & de vaches, vent les 
ftwx à la place. Le Fr. j4ufiitoft meurt 
veau que vache- Ou autrement , on voit 
amant de féaux de veaux au marche', que 
de peaux de vaches. 

Depotro fàrnofOjbué canal io y Iiermo- 
fo. De feulainggaiittx } bo chenal & beau. 

De traies bodas, talcs tortas. Dételles 
xoj>ces t telles tourtes ouga(re4ux. 

Dcciifiado., nunca buen bocado. De 
beau frère jamais bon morceau. Parce qu'il 
le donne à regret. 
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De tai pedaço , ta! rctaço. De tellt 
pièce , tel échantillon. 

Dcl pan de mi compadrc , buen ça- 
tico amiahijado. Dtf pain de mon com- 
père, vn bon quignon à mon ftilvl. 

De bncyzillo vcràs , que buey lwras 
De botsmllon tu verras, quel bœuf inférât. 

Dcxemos padres y abuclos, y por no- 
fotros feamos buenos. Laifons nos pe- 
rd & nos ayeals, & (oyons pour nom mej- 
mes gens de bttn. 

De mal vino la oueja, alla va la pe- 
lle ja. Demdefiver.aU brebis, las'enre- 
ua l 'a peau. Le Franc. Ce qm efiventt à la 
fiente , s'en resta an tabomm. 

Deipues debeuer, cadavno dizcfu 
parecer. jipres bo.re chacun dit fin ad- 
vils. In vino veritas. 

De eoflarioà colHirio , nofcpicrdeu 
fmo ]os barrilcs. De corfiare à corfai- 
il ne fe perd qm les bar il s. 

De ruyn panoj minca bucn fà>'o. De 
nsamtat-sdrsp , ne fifaitiamaù bon fan. 
Dcl vk-joel côfejo.Dii vedlardle cofiil. 

Derabode puerco, nunca buen yt- 
rotc. De qMtt'è de pourceau , ne fi fait U- 
matf bon trait oti vire ton. 
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De noche los gatos , todos [on par- 
dos. De nmlt tous chats fini gris. 

De do faca" y 110 pou j prefto Ilcgan 
al hondon , D'vù l'en tire , & ne met rien , 
bien teji l'on arnue an fond. 

Delquc veftidos nos vimos, 110 nos 
conocimos. Dés que nom nom veifmes 
vcjti-if , mm ne nou-s cmnenfmes pins. 

Del foldsdo que no tienç, eapa,guar- 
da eu vaca. De foldat qui n'a point de ca~ 
ft , garde ta vache- 

Defpues de muerco ni vina ni luier- 
to. Apres qu'on eft mort, Une faut plut 
ny vigne ny tardin. 

Dci pues de comer, dormir; y de ce- 
lui r, pafïôs mil. Apres iifmrjaut dormir: 
w après finper , mille pas cheminer. 

De pc r fona fc n a la da > y de mugerdos 
vezes caficîa. Deperfonnt fignalee , onde 
qualité , & de femme deux fois mariée, 
liip, ne iaccojle pas. 

Delo que no me p^ga, fordo me ha- 
gn, A ce qui ne me plaît pas, ie fay h four i. 

Dï losolorcscl pan , y de los fa bore s 
la fal. Des odeurs le pain , & des faneurs 
tffil. 

Dcbaxo de mala capa , facle auer 
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bue ii binidor. Sous vne méchante cape, 
il y a quelquefois vn homme de bien. Sucle, 
fign'fie , a de consume. 

Dïos dclante ci mar es liant). Vie» 
devant la mtreft pleine : c'eft à dire patft- 
ble & calme. 

De corrala^eno,nnncabuen cordero. 
J)e la court d'àutruy , iamaïs bon aigneau. 

De lamano ala boira, fe pierde la fë* 
jia. Vt la main infixés à la bcstrhe,fe perd 
Ltfiupe. Le Fr.Entre la bombe & la cmU 
litre Joutuni adtiïm grand defiourbier. 

Del monte fale , con que fe arde. Il 
feft de la montagne , dequoy elleft brufle. 

Debaxodclbucn fayo, eftàel hom- 
bre îftsrio. Setule bonfaye , eflle méchant 
homme. . 

De gallipasy hadas malas , prefto le 
hinchen las cafas. Ve poules & mauuai- 
fes defitmes , bien tofts'emphfentles f mai- 
fias. Le Fr. Ve poules & de pamrete, on en 
ejtbientofi engê. % 

Depadre fanto ; bîjo diable D vn 
pere faim , vn enfant diable. 
Demoço rcçongador,niinca bucnala- 
bor. Ve garçon grommelé 'M , mmais bon 
lœbitr>\ 



Refranes. Trouerbts. 89 
De mi digan , y a mi pidan. Qufjin 
dife icmoy , & que l on me demande du 
mie», i. que t'a je dequcy me paJJ'crdes an- 
tres , & que ceux qui médiront de moy ne 
l'en puijfent paffer. 
Dcgran cor'acon e] fufrir, y de gran 
fefo ci 07 r. C'efi d'vn grand cœur h fiuf- 
fftt , & d'vn grand fins l'ouir. 

Del Toledano , gttartc de! tarde o 
temprano. Du Toledan , garde toy tard 
m tefi. 

Defpncs que la cafi efta hçclia, la 
daa. Apres que la maifon eft farte, laiJJ'es 
U repojer. 

Del tray ior haras Ical , con bien ha- 
blar. Du trœifire su feras vn loyal, auec 
in beau parler. 

De juyzios no me euro, que mis 
obras me hazen feguro. De jugement iene 
mefmcie } car mes œuures me rendent «jfhré. 

Decornada de anfàron , guarde Dios 
mi corne on. D'vn coup de corne d'oifon, 
Dieu garde mon cœur. Cornadadc anfà- 
ron > vent dire de /' écriture prctudiciable 
& àartgmnfe , parce que l'écriture fe fait 
anecvn tuyau d'oye. 

De quien pone los cjos en cl fuclo, 
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no fiestudincro. A cclttj q*i regarde en 
tare ,r.r h) fspaston argent- i. ne luj 
baille pas ta Umfi * garder , à caafé que 
c'eftvn forge creux. 

De qui.- n fe duerme , fu hazienda lo 
fiente. Ce.ny qft* dort bien tard, fin btenk 
fini -.farce que fis fimneursle defrobent. 

De hombre que no habïa, y de can 
que noladra. Dm homme q»t ne parle, 
&'d'vn chien qtti n'abbœje.Çup. gnrde iej. 

De cfpaeio pi en fa , y obra a prieiE 
Penfe h loifir , & tramtlk proptemtnt. 

Deuealgo para Paltua , y hazer le. 
te ha corta la Quarefma. vnt dekt 
à payer* Paftttes , & ta trameras le Ca- 
rîfme court. 'A 
Defquc nac\ Ilot è, y cada dia na« 
porque. Des que te ttafqms le plenray , & 
shacjHt tour vaifi U po»rq*vj. 

De gran fubida , gran cayda , por fu 
mal necen alasa lahormiga. Dt grande 
montée , grande cheute , poUrfors mat r.af- 
ftm des ailes à la fourmi. 

De larùeuçmcozidani majada, no 
facaràs fînoagua. De lamige , nj mtttify 
piléc , m n'en tireras que de l'eaH. 

Dcrramar la haxina, >' aliegar La cem- 
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ii. Répandre h f<tfïxe î & amœjjer la cen- 
dre, i, eftre bon ménager en petites chofes , 
& prodigue en de grandes. 

De Dios hablar , y clef mundo obrar. 
Parler de Dtett, & murer du monde, i. 
tomme le monde. 

Debaxodcmanta , tanto vale prie ta, 
eorao la blaiica. Souks lacoumrtme^aH- 
tant vaut la notre que la blanchi. Manta 
c'efi vne couuerture de l. :;. 

De coftal vazio, nuncabuen bodigo. 
P'vnfnevmde , iamais ne vient bonne of- 
frande. 

Dcfpnes de los peces , malas Ton /as 
lèches. 4 près les j>o> '-fous , les Uiïlages nt 
fimpas bons. 

De manana en mannna , pierde cl 
cordero la lana. De demain en demain, 
l'agneau perd falains. 

De hambre mal barbado , y de viento 
lanalado. D'vn homme qui n'efi gueres 
krh } & du vent eoulu . lùp. donne t'en 
fcirde. 

Del largo y def pequeno , Ce haze el 
torft)o.D* grand &dn petit, fe fait l'af- 
ftmklie- 

Dexa la fuente por el a-rroycpcnfaràs 



51 Refrancs. Proverbes. 
tràer âgttl y tncras lodo. LmffeUf*& 
tam pour le ruifta* , tu pcnjeras apporter 
de l'eau , & tu apporteras dt la fange. 

De tu muger, y de tu ami go experro, 
no créas fitto lo que fupicres de cicrto. 
J) ( ta femme , & de ton amy efpromé.nm 
croy nenjnon ce que m ff auras d ajjure.i. 
^rapport qui te fera de l'vn&dt l antre. 

Dcudastienesy hazesmas, fi nomen- 
tifte mciuiràs. Ttt M des dettes, & tu en 
fait encore davantage , fi M n'as rnm) 
m ntéëtim > parce q#t tu namas pas U 
moyen de pajtra poim nwwe , ce que n 

aurut promis. 

Depcrfonacallada.arricdra tu ^o- 
r zAz, D'vn qui ne Att mot joignes ta de 

meure. , 

De nochea la veîa , la bu rra parce 
cîonzclh. Denuifti la chandelle , fj 
neffe fimble datnotfeUe : dôrizclla 3 ce} 
vue 0tÀ marier. 

pe bue nas intéclones,eftà cl m ht ni 
]]eno De bennes intention s l'enfer eftplet) 
De vn foio golpe, nofe dmiba vnn 
b!c D\>» fculconpy ne sabbat pas % 

Pckmala muge rte guarda , y de 



t 
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bucna no lies nada. De Umatiaai/i fem- 
me garde tcy bien , '& ne te fies de rten en 
U bonne- \ 

De ltna viene la tiîia. De ligne vter.t 
lavgne. 

De cafta le vicncalgalgo , de tener cl 
rabo largo. De race vient an levrier,d'a- 
ttmr la queue longue. 

De ios efearmetnados , fc hazen los 
irteros. Des txfenmcntez. , fe font les 
hem amiriers. 

De iiombre jugador,y depleyto con 
fu ma y or. D'vn homme teneur,, & de pro- 
az, contre fin fnpemw. fiip. fcfautgar- 
dtr. 

De hombre obftinado , y de borra- 
clio ayrado D'vn homme oùfimé 3 & d'vn 
jstrongne en colère, fup. garde Uj. 

De tatiernero riouel , y de puta de 
burdcl. D'vn taxer nier tout nouHcœu , <& 
d'une fmam de borde an. 

De ladron de cafa , y de loco fuera 
de cafa, D'vn larron domefliqne , & d'vn 
fol de dehors, 

Detal lena, ta] racrcnia. De tel bois, 
telle efl'ticelle. 

Dixo la fartena a la caldcra , cirte al- 
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la cul negra. La poifledh at* chaudrod, 
Recule tey de là rai noir. Le Fr- dit : La 
paefic Je moque du fourgon. 

Digok vu duclo y dizeme ci>mo. Jt 
f#i di av r.ml , & d m'en dit cent. 

Dincrosen manga . tanrovino como 
agua. Deniers en la manche , amant de vin 
que à* ta»- i. cjtit a de l'argent tlfait tout 
ce qu'il vetft. 

Dios no corne nibeue , mas jnzga lo 
que vcc. Vit» nemange , nj ne boit, mais 
(litige ce qu'il Voit. 

Dios te guarde de piedra , y de dardo, 
y de hombredenodado. F>:ett te garde dt 
pierre & de dard , & d'vn homme déter- 
miné. 

Dios te dè falud y gozo , cafa con car- 
roi y pozo. Ditt* te donne famé & ioye, 
rnaftnattec som & puits : parce qtttl] * 
toutes commodités , cela y efiant. 

Dios prou cera , mas bu en hrz dc pajs 
fe qLH-rn\.D/ew y pourvoira , mais il fau- 
dra vnt benne botte de paille. Le Fr. Aiât 
tij ,JJ:etii aidera. 

Du s coniieme, mas no fîcmpre.Di«< 
confent , mais nvn pas tot'-fiaftrs. 

Dios paga 3 a quienen malospaflosan- 
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Ai. Dieu paye , cchiy qm chcmint en 
pUM'/i voye. 

Dios no le qticxa, mas lo fuyo no lo 
dexa. X>.'£/( «t /? ^jWf'w /»«'»*, // »c 
« ; Itty appartient. 

Dios es que iana, y clmedico lleua 
la plaça. Bieueft aluy qui gutrtt , & le 
Mtdecnen remporte ï argent. 

Dixola IccheaJ vitio, bien feas ve- 
itoamigo. Le Uièidit an vin, tu fois 
mtè(* Vtn», «my. Voyez, cydeffous. La 
Jcche coo cl vino,£« tUh preuerte Fran- 
çois, 

Dixnlo a loco , mas no a fordo. // f * 
dit an fol , mais non fus au fourd. 

Dizcn mas mal de] f que Mahoma 
fekoeino. Or.dn phtt de mal de Itty, que 
Mahen ne fmt du tard. 

Dimecoriquicn iras , dezir te hè lo 
que baràs. Dts moy mec qui tu ir*s ,&ie 
tt diray ce que tu fera s. Cum fando fan- 
Ûlis eris. 

Dilcquces hermofa , y tornarfe h% 
ko. Duhy qu' e Ik f # btlk, & elle fo- 
urnira folle. 

Di a tuamigo tu iècreto j y tencr te 
hacl pic en cl pefeuezo. Dis ton ftcrtt à 
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ton amy } &ilte tiendra le pied fur U gi 
ge. Pcfcuezo fignifie le chignon du col. 

Di mentiray ftcaràs verdad. DlSl 
menfonge , & tu tirerai la vent ê. 

Dizenlas viejas j note villas de p 
llcjas. Les vieilles difcttc , nttcvefi p<u 
peaux t c'efi à dire de pelfjfes. On dfu 
de toujours d'vn autre , ce que l'onfail 
plm. 

Difcipulo cou çny<Mo* y cl ma 
ftro bien v ^do % Dfciplc fi'gr.eux > 
le maifire bien payé. ta 
Diùs me dè contienda , con qui 
nie enrienda. Dieu me donne débat, a 
un qui m* entende % c'efi à dire, auec 
homme de rafon, 

Dizenteque cresbueno, metc 
ma no en tu fefto. S) on te dit que tt 
homme de bien , 'mets la main en tarif 
i. en ut confaence : parce que, confcii 
tia mille teftes. 

Diade fniblo , la manana larga. 
dîano ninguno. lourde brotiillars 
matinée tfi 'orgue , & le tour nul. i- 
court. 

Dios os faluc, a lasfopas que no 
carne. Die» vomgard, à lafoufe, & 
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pus k U chair. Le Fr.Ii vaut mieux venir 
an btttedicité , qu'aux grâces. 

Dios nosdè muchopan , y mnlaco- 
fetha. Dieu nous domt foifon de bled & 
maauaife moijfo». A c ofecha. 1 1 u inofa,'no 
fepuedeel engo mucho conferuar , y 
Taie barato. A cueillette plnHteufe,le h Ici 
n'efipasdcrarae , & *mfi eft à bon mar- 
ée- 

Dolor de cfpofo , Jofor de cobdo, 
diicle mucho, y dura pocu. Douleur d'é- 
poux , douleur de coude , font gr*nâ dott- 
lt«r , & dure çett. 

Donde fuifte paje , no Cens efeudero. 
la oit tu as ejte page, m fus pasécuyer, 
Por eiiuar cl menosprecto , pour éttt- 
icr le méprit. 
Do fuercs tarde,no te mueftres couar- 
de. Là oh ta irai tard ,nete monfre cou- 
ard. 

Dosancs de rapinJ, no mantienefl 
compania. Deux oifeau, de rapine. \. de 
proye , ri entretiennent pas compagnie. 

Dos ruyncs y dos tizones , imnca 
bicnioscomponcs. Deux méchar.s 
dtnx tifons , iamais tu ne les accordes bten. 

Do vkjos andan , mocos no agradan. 

E 
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Là vk vont les vieillards , les itunert» 

plathntpéi. StœiJis fimili gauder. 

Do fueres , haràs como viercs. L. 
eut» Wm ^ frtM emmt tu verras. S 
fucris Rojnae R'pmano viujco more, I 
fuens aUbi viiiito Gcutibi. 

Donocftà fu dueno, efta fu duelo 
O» fin ma fox ncjl f*i , là cjift doulm 
Le &. L'œil du maijhe engtajje le chem 
Dofaitadicha,porde mascsdiiigcn 
cîa. Où le bon hem manque , U diligm 

ne fert de rien. 

Dondeaybijos, ni pancntrs.ni .mu 
gos. Où ily a des infans, nj a flm dtp* 
rens ni d'ami* . 

Dotupadrefnc con tinta , no vay: 
tn con quilma. La m tonpereaefte m 
de l'encre , n) vas pas avec vn ftc. u 
que un }ere a vendu , ne leperfes pus recoi 
IrcrenpUMnt. F urinerai /«* «« 
dre le contrai} de vendnwn , & par le J 
le proax.. * . 1 

Do fuerca vienfeï derechoie merc 
Ou la force vient , le àmllfifeid. | 
Fr Gif force reine , dreitt n'a heu. 
Dondc la fuerça oprimeja leb 
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Donde perdiftc h cap, ay l a£ aca, 0» 
Ut as perdu- ta cape , cherche là. 

Dobi.ich es ht mïifdad , qnc es fo zdo 
deamift.id. lamalice ifi double , qui efi 
fcus^eîe d'amitié. 

Lo no ay verguença , no ay virtnd 
hucm.'Où ilriy a point de hem , il t'y a 
Moitié bonne Vertu. 

Dosadcninosaycn Segura, clvnoef- 
përienciaycj otro cordura. Ilyadeux 
dcttms aJJ curez., ï vn c ft l'expérience, & 
l'être ia prudence, i. en Scgure , «LlifieH 
h ce mm de Segura/*w Se euro. 

Doscjtiefeconoccn.dc jexos fc f a . 
bchii Detix qut fe coxnoifent , de loi» 
ftfï.ïunt. 

Don çaherido , no es agradecido. 
Don reproche ri cft pQtnt ) entente , eu s ri: fi 
feint agréé. 

Do vas ma hondoelrio, hazemenor 
r'oyeto. Oh le fleme cfi pins profond, il 
UitPoms de brait. 

Do el marauedi fe dexa hallar.otros 
deuesaJii bufear. Où la marauedi fi Uif- 
fetrwner , il t'y en faut d'autre chercher,, 
Marauedi , ejlvtie momoje tjui vaut vn 
p* moins qu'un double, i. (i tu fra- 

Eij 
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ihe t r, quelle cbcfe eommt U. \ 
F Dos vezcsoil 3 , amargara e! caïd* 

wcr. Onfc f*o»U de manger wpfommt 

d'vrte viande- . n « 

Dondenoayhonor,noay.dolor.ai 

Rentra bcuer,f a lc fabcr. ^^ 

fo/Vil d*fc*>>l'»fi« de ff* me \ 
^ocomovneauallo. D^^ 

3- w «7 , « w 

"do penfeys q««y tocino.no ay efc- 

* JucUmeelcolodrillo , y vntaçWji 
touillo. 7.e <<< '* /f/fcif»M »* 

Ducna que macho mira.poco h* 

?w regarde, file peu- 

DtuLsdan,y ficruos lloran 
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Le Fr. Ce c,ue maijtrc donne , & valet 
faire ,ce font larmes perdues. 

* Ducrmc à quien diicJe, y no duerrne 
bûicn aigo deiic.Ccltty dort quia douleur, 
à'celuyqw dote ne peut dormir. C'tfi à 

Vtuftd» foUtJ. 

Durotsdfxar Jo vfàdo, y /nudar de 
cnftumbrc, es a par dcmucrcc.C'ï/?'c'?f 
fc dure , de Ittifjcr , ce qu'on a accoujlume\ 
■& charger de confltmc, efi à l'égide la 
mort. Sentence } & non prouerh. 

E 

"C Ch;ite n enfermar , y [àbràs quien 
Ccquicre bien , y quien te quiète 
mal. Couche toy , & fais le malade, & m 
Jcturas qui te veut du bien } & qui te veut 
d» mal. 

. Echate en tu cama , y pienfà en Io 

• de tu caft. Couche toy en ton liée, & per.f» 
wttnmefnagc. i. ay: du foixgparmy ton 
repos, c#r la nuieJ donne cenfetl. 

tchate ai Oriente, ccliarte lias fàno, 
leuantartc has dolicntc. Couche toy vers 
' f Orim , tu te coucheras fain, & ta te hue- 
ras tnfie, 

h iij 
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Echa mano a Ubolfa, baruahermo- 
f a . Met ù main à la bourfe,belle barbe. Li 
fr- Amour fait beaucoup ^argent fait tout. 

•Eeha tierra fobre tierra , y veràs é 
pan que llcua. Jette terre far terre , & tt 
Inras le bled ?*' 'dit forte. 7 erre f»r terre 

fert de fumier. 

Echar elmang 0) trase! dcftral. Jettt 
le manche , après la coignée. 

Echar [a fogâ , tras cl caldcron. Itt 
ter la corde , après le chaudron- 

Echar la pluma al ayre, y ver dort 
<!e cac. Faut ietttr la plume a» vent 
voir là eù die tombe. Que con poco qu 
Te jrafte , vera cl hombre , fi icra bit 
empleado lo de mas. Parce qu'en fatfê 
<vn peu de dipenfe , on verra fi le refic fi; 
bien employé. . 

Echc Diosagua , que bec ho eftà doi 
de caya. Que Dieu tnwye de l eau 
cardefta eft fait là ch elle doit tomber. 
Mil nous cnwye du bien } car il y a gt 
peur le recevoir. 

Ecba cftiercol y palomihaal pan,q 
lascierras ce la pasjaràn. Jette dufumi 
& de la fime de pigeons fur le bled , car 
terres te le payeront. 
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pichatea dormir tras vna mata j que 
en vu dia Ce plia la PaTcua. Aiets toy a 
dormir derrière vn binfon^ car tnvn tour je 
fajj'c LtPï.fqiie- Proverbe pour les faref- 
fittx. 

El dariimofha,nunca ni engin la bol- 
fa, Donner ïattmofne,ne dimrnue tamais la 
purfe. Le Fian. Donner pour Dieu , n'ap- 
f axant /' homme- 

. El mincir , no tienc alçauafa. Le 
mentir , ne paye point de gabelle, !. On 
mnt librement. 

El mal que no tiene enra , es locura. 
Le mal q<M n'a point degt4cri>o,c'eft la folie, 

E 1 cou fej o, m u da e 1 v i t ) o. L e vieillard 
change d auis. Cap. félon les occurrences. 
■ El mucho hablar nticzc , y cl mucho 
rafear cueze. Trop parler nuit , & trop 
gratter cmt. 

Eldîa que noefeobe , entré quien no 
pienfe. Le wHr que U ne balliay point , "uir.t 
C(lnj cjife te ne penfois pas. Il fi faut to»~ 
jours tenir fur fes gardes. 

Lidn de calor, elle te arropa mejor, 
Le lourde chaleur , vejltoj le mic'/x. tu p. 
de peur qu'ayant chaud tti ne te morfondes , 
tn u tenant déco an en. 

E iiij 
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El prudente , todolo ha de proinr 
antes que armas tomar. Le prudent , doi 
tjfajer tous la moyens , denant que de prm 
drt les armes. 

Elaguatoniobueyjyel vino corai 
Rcy. fup- fe puede beucr. L'eau comm 
vn boeuf, & le vin , comme vn Roy. fub 
fe peut boire. * 

El lobo , do haija vn cordero, bufe 
otro. Là cù le loup troutte vnaignta»,il 
tn chiuhe vn antre. 

El vienne ayuno , nooye a ningutu 
Le ventre qmtfi à iean , n'écoute ptrfit 
me. 

El que algo deue , no repofa coït 
quierc. Cdny qwidoit quelque chofe , > 
repefe pas comme il vtnt. 

Elalguazily cl Sol.por do quie 
{on. Le Sergent & le Soleil ,fint fanon 
\ ElofidaUieîiroficioy algo. L'arttf* 
avnmeftler, & quelque chofe auec. 

El perczofb , fiempre es meneftero: 
JLe jwnjfettx ,tjt totiftours neceftteux. 

El amargo,gftfta doblado. Le chtc 
défend au double. A margo ffg*$< M 
& tcy eB pris pour chiche , farce qu'il 
femble amer de dépendre- 
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. £1 au.iiitnco rico,ni tiene parieme, 
niamigo. Le riche auaricieux, n'a purent 
m amy. 

r El q ue no diida , no Libc co/a alçnna, 
Çciuy qm m doute , ne fçait aucune ebops. 
D'autant qu'il prefume tout fçatioir. 

El airior a ninguno da honor, y a todo s 
amour 'rie fait honneur k perfhnne 
ÇT fan douleur àtotu. Cela s ' entend de l'a. â 
monr deshonneile. 

buen foldado , fàcalo M arado. Le 
\on foldat , tire- le de la charme: Para 
qu'il fera plus dur au trauail. 

,E[h ombre biieno* no fube , en lecho 
ageno. L 'homme de bien ne monte fur A* 
couche d'autruy. 

.El deilco , haze hermofo Jo feo. Le 
difirrcnd beau ce qui efi laid. Le Fr. Il 
fj a point de belle prtfon , ny de laides 
m ours. 

vftEl mejor lancede los dados , es no 
jiigillos. Le meilleur coup des dcK., c'efi 
de n'en point ioiter. 

Elmarido , antes cou vn ojo , qne 
con vn hijo. Lemary , plufioÇt auec z's 
Wl, <jtïancc vn enfant : ce.fi à d+rcjrens-h. 

El que tarda, recauda. Celui qui m-- 

E v 
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de , fait fe s affaires. Recaudar fign'fie* 

recotmrer. • 
El bouo û es cnllado , f or fefudfii es 

repucado. Lelourdant ,s'il efifecret, tfi 

réputé homme d/firec. Czlhàofignifie , v* 

qui parle peu. 

El moço durmiendofana, y ei yûffl 

fc acaba. Le terne en dormant guérit H 

/f weii ,/f finit, i. /« «*e«rf . 
El campo fur t il , no defeanfando , tort 

m iccfteril. Le champ fertile , ne rept- 

font , dément fier de. 

Ei p.ocohablarcsoro.y cl mucho c! 
lodo. Le feu parler- efi or , & le trop cf> 

boue. 

El herrero y fu dincro , todo « 
Keçro. Le forgeron s & fmJemer, toHttj 

noir. i 
El que ha oaejas,ha pelicjas. Cel» 

qm a des brebis , a des peaux. Qm a l 

l'argm a dn drap : Aujft qui a des Um 

ges , en a du revenu. 
£1 que lcy efrabicee , guardar la de 

ne. Cela) f*î efi Mit la loj , gardtr h 

doit- 

E! mal entra à braçadas, y fa le àpl 
garadas. Le mal entre À br*jfécs,& fi 
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kjvnhia. LeFr. Les maladies •vunnim 
* chenal t & s'en retournent h pied. ' 1 
El harto del aytmo , no ticnccuy- 
dadodc ningitn». Celny ^meïtfaonl,na, 
fom aucun de celuy qut eft à tem. 
El huefped ycJ pccc , à crcs dîas hic- 
de. L'home & le fotfon, patron tours 
fne>n. 

El melon y cl quefo , tomalo à pcfo 
Le melon G- h fromage , pens le an 



El que tiene tfjados de vidrio no tire 
pndras a j de fn vezino. Celufam * fin 
*&4t verre, qu'il ne une pomt de p,errc 
pteeluj de fin vo$n;c*r U pourra foy 
ftttdre la pare die. J 
jjÊlquceftà enci/odo, querria meter 
rttro. Ceiuy <ym efi en la fange, jvoadrët 
ffum vn antre. 
El que no duda, no fabc cofà nincuna 
Ctlgj qui ne dame de rien, ne fian chofe 
m#nt. 

El que picrde,jugar a , fi c ] otro quie _ 
rc ' Ctln J ?*» ptri.toHera .fi Vautre hy 
"'"""""e*. Contre ceux ^ fi {iqm „ t 



El mas ruyn del apeHido , porfb mas 
E vj 
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por fer oydo. Le plus piètre de l'ajfimblée, 

SQpinutftrt , on centtjh le fins pvttr cjtrt 

El que es cnemigo de la nobia,como 
dira bien de la boda ï Celuy quiefi inné* 
nty de la mariée, comment dira t'il bien de 
la tiopctï ■ ; 

El pelo muda IaTrapofa, nias cl natu- 
ral nodcfpoja. Lt renard change de toil, 
mais il ne dépouille point fo» naturel. 

El afno ai diablo tiene fo cl rabo. 
L'-foe, a le diable fous la queuè. 

El h ombre es cl fuego, la ronger la 
eftoua , viene el diablo y fopk. L'hom- 
me cfi le fen , & la femme l'estou[e, le dia- 
ble vient qui fiuffle. 

El hombre ncccflîcado» cada ano ape- 
dreado. L'homme tiectffuevx, tons les av. 
t fi lapidé. 

El lobodo manc , dano no baze. L 
loup où il demeure , ne fait point de dm 
mage. 

El lobo nierde losdientcs>mas no la 
mientes. Le loupperdles dents, maism 
pas la mémoire. 

El vino que tarde himie , hafta ott 
(c dccicnCï Lt vin qui bouUitMrd^ 
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larde influes à l'autre, j. U eft de bonne 
garde meille; rs. 

El dar es honor , y el pedir dolor. 
Bonercefi honneur,& demander douleur. 
■Elquefopefado, yel pan liuiano. Le 
■frmage fefam , & le pain léger. fub. dot- 
»:nt ejhc meilleurs. 

El perro vicjo, fi ladra da confejo. 
.Si le vieil chien abbaye , il donne confeil. 

El'qucpiga loque dcue,lo que: le 
jpedaies fu y. o , Celuj qui paye ce qri tl dcit ê 
ce qui luy demeure <jl fien. 

Elquefo y cl barucclio , de Mayofea 
hci'ho. Le fromage & léguer et , du mois 
de May il fin fait. 

El aino de Arcadia, lletio de oro y 
corne pnja. L' Afne d' Arcadie ,qui tfb 
fie;» d'or & mange de la paille. Contre 
les riches , qnt fe lassent mourir de faim 
-. smts de leur bien. 

Eihi|o del afno , dos vczes rozna el 
ik. Le fils de fafne. brait deux fois le wur. 
' if nature! de qui que ce faune feperd peint- 

Kl que fue monazilo,y dclpucs Abad, 
fabc lo que hazen los naoços tras el al- 
ter. Ctluyqm a tftt nouice, & dtpuis 
i eft Abbé , fçtit bien ce que font (H 
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petite garçons derrière l'Intel. 

El vino anda fit) calças. In Yino ve^ 
riens. L e ii» va fans ch<:vj] es. Vn horrme 
yvrene celer ten. 

Ef mas ruin puerco, come la mejor 
bclluta. Le pttu chetif pourceau , mange 
le meilleur gland. Le Fran. A in bon 
ehie» , nefehet point vn ion os. 

El nombre andc conciento , y h mu- 
ger no la coque cl viento. Que f ' hom~ 
me aille auec ingénient , & la Jemme xt 
la touche le vent. 

El loboy lavulpcja , ambos Ton de 
vna confeja. Le lo»p& le renard , Jvnt 
totti deux d'vne fable, i- s'entendent bitn 
l'vn l'autre. 

E I lobo haze entre femann, por don^ 
de no va el Domingo a Mi (la. Le loup 
durant U fimawe. fait en forte ilncvœ 
peint le Dimanche à la Aïejfe. 

El moço por no faber, y el vie jo por 
no poder , dexan las cofas perder. ils 
terne peur ne ffattoir , & le vieil peur ni 
peHHoirJa'JJtfH les chofes perdre. LeFr<w~ 
Si tfumffe jçauoit, & vieillejfe pottmit, ia- 
Vtais paHureté n'aurait. 
El viejo por no poder, y el mcço por 
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nofaber , qucdafè lamoça , fin Io que 
pucdcs cntcnder. Le vieil pour ne pon- 
*o:r , & le if me pour ne ffauoir, U fille 
demeure fans ce que m entens bien. 

El hucy brauo , en tierra açcn.i fc.ha- 
ze manfo. Le bœuf farouche en terre 
tftrange , dénient doux & t) attable. 

El malo liemprc pienfa eng. no. 
méchant, toufiours penfe tromperie. 

El perdon l'obra , cionde cl y errn f. J- 
ta. Le pardon efi Juprfjîu, où il n'y a point 
de faute. t 

El loco , pw la pena , es cuerdo. Le 
fol par la peine efi rendu fige. 

El au m en ta r, nofe hn/x por mutho 
foadrugar. L'acao fiement, ne fe fait pas 
four fe ietter bien matin, 

El pequencfraal efpanta, el grande 
amanià. £e petit mal efionne , le grand 
adoxeh- 

El vicjo en fu tierra. y el moçocn la 
ageiiamienten de vna nnntra.ir vieil- 
lard enfin pays, tt le tettne homme en terre 
ejrragere , mentent tom dtaxd'-vm manière. 

El caudal de tu cnemigo, en dinero lo 
veas. La denrée de ton ennrmy ,en deniers 
m U ptaffe voir. D'amant qu'ils fe pet*' 
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fient facïimm dîfcnire, & puis après 
l'homme demeure an blanc- Caudal fgni- 
fie hfonls, & principal de U marchan- 
dai , on tout le bien d'vn homme. 

El que no tienc dincro ,-vcnda vn*, 
*àca al carnicero. Celuy qui n'a fora 
d'argent > qu'il vende vr.t vache au bon- ' 
cher. 

El corcobado no vce fu corcoba , ^ 
v é la de fit companon. Le bcjfu ne voit 
f&sfa bojf : , &■ voit celle de fin compagnon. 

El buen pagador , heredero esdcli> 
ageno. Le bon payeur, eft l'héritier de 
ïamrtty : Parce qu'on lny frefie veton*, 
tiers : & enfin fi vn créditeur mem t , il lnj 
refie quelque chofe. ^ 

El que adelantc no mira , a tras fe 
folle. Ccluy qui ne regarde dcuantfiy, fi, 
trouus en arrière. Centre les mal pre*, 
' uoyans, 

Et rtiin mientras mas îe ruegan, mas 
feeftiende. Le méchant , tant phts on II 
prie , plus dseflend. 

Eî moçoy el gallo, vnano. Le g*r- 
m» & h coq, vn an, c'eji à due , fiai 
bons vn an durant. 

Elayrado y clrcçongon, pedcrnal 
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Jfeflauon. Le coleré , & le grommelé ur t 
fi»u la pierre & lefujil. 

El malano, entra unciando. LemaH- 
iauan, entrée» nageant, i. par pluye. 

El oficial que no mirnte, falgafede 
entre la geme. L'arufan qui ne ment, 
forte d'entre les gens : ceft a titre , qu'il ne 
t'en tnuue point qui ne fait menteur, 

El Àbad y cl gorrion,dos malas aues 
fou. L'Abbé & le moineau, font deux 
éaauaù m/eaux. 

El hijo de fa puti, à lu madré fàca 
deduda. Lefih de la putain , cjlefamere 
Àé doute. D'autant qtî ilmenjlre icffiours 
[cm naturel , qui ordinairement ejl mé- 
chant , & par là on ne dente potm qui ejl 
fâmere. 

El moço y ci amigo , ni probre ni ri- 
(o- Le garçon & l'amy ,ny paume ny ri- 
che. 

j El buen hombre goza el hurto. 
L'homme de bien ioiîitdu larcin. 

El malo el buefab enoja, que al malé 
no ofa. Le méchant molejie le bon, ce qu'il 
n'ofepasfaireà vn autre méchant : parce 
qu'il je reuancheroit. 

El bijofabe, queconoccà fupadre. 
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fcabe. i. Srbioes. L'enfant efl fige ^ 
fin pere ctt.tiwft. 

■ El que pone a! juego fus aincros , n 
ha de haz^rcuenu ddlos.Ce//»? qé » 
fis deniers ait ie» , ne do t pas fart m 
d'ictux; ■D'*Mf**tqdfofi**. •» ****** 
- El que prirnero fo leuanta , primer 
fecilç.u premier fe Une , premier \ 
chauffe, 

■ El perro lanudo muere de hfcmfeB 
y no lo vce ninguno. Le ehien barl 
main de faim , & fi perfnr.e ne le vo, 
C'tft à caiif'e de ftn grand peil. 

El açua de Hcncro , hafta la hoz ti 
ne tempera. Eau de J .muter, mfqmi 
UfaUcdlt tient lafaifon pltwteuft. 

El can con rauia , de fu dncnotrail 
1 e chien qui efi enragé, empoigne fan nu 
Jlre me/me. 

El quefo es fano, que da el auai 
Le fromage efi bien foi» , que donne a#< 
main. C iléus cft bonus , que m dat an 
ta manus. 

El hijodcJa gâta , ratonrs mata. 
fils de la chate , Me les fitim : chacun j 
[on natta el. 

El nombre figue al nombre. Lett 
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ftit lé perfonne. i. U bonne ou mauuaijk 
renommée. 

E! ojodclamo, engorda cl cauallo. 
L'ttd du maiftre , tngraiffc le chenal. 

Ei fucgo y cl amor, nodizea vètèa 
tu labor.Ze feu& l'amour, ne dî/htt peint, 
Va-t'en à ta befogne : parte qu'ils accoqm- 
mit les perfinncs & les rendentncglgcntes. 

Elamordc los afnos , entra a (. ocesy 
à bacados. L amour des afhes commence 
far ruades & par morfures. 

El rcquiebro de villano, buen pe- 
Uizco, y rebohierconcj palo. Lacaref- 
fi du vilain, v»c bonne pin pure & puis re- 
muer autc le bafton.Le Fr.Ce font amours 
de vdagcs , qui fi font à coups de poings. 

El amor vcrdadero no fufre cola en- 
cubierta. Le vrai amour m fouffre rien de 
cache. 

■ El amcnazador hazc perdercl lugar 
de vengança. Lt menacear fait perdre 
i : Kcafim de la vengeance. 

El ra.il def ojo.curalc con cl codo. Le 
lui de l'œil, tl le faut penfer du coxde.u il 
n y faut point toucher, d'autant qu'on ne 
fattroit atteindre à l'œil auecle coude. 

EJfalto de la rana, de lo feco en cl 
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ftgua. Le fattltde la grenouille, dhtfice* 
Veau- (omrelcs bimems. 

Elaguje.ro i lama al ladroti. Occa- 
fib fccit furem. Z< trou appelle k larron', 
l'eccaftonfait le larron. 

El bien o cl mal, à la cara lai. -£« 
bien ott le mal, fin au vififf. i- 

El corner y cl rnfcar, todo es co- 
meneur. Manger ,& fi gratter ,Stftto«t 
que de commencer. Lt Franc. L'appetri 
■vient en mangeant- 

E! que haze la foma, efle la coma. 
Cela] qui fait de marnais f ai» , flfl'^A 
mange. Soma crft du fin oh du pain à 

fi». i 
Elfcruiciodel ninoespoco, masei 

^ue lo dexa esloco. Le fer suce du fat 

enfant tfi petit > mais celuj qm le neg% 

tjf fol. Le mefmefi dit aufi de laftmme. 

■ El mejor pienfo de] canallo, es e 

ojode fu amn. Le meilleur penfmenrt 

ordinaire dnche»al, c'eftl'œddefinrnm 

fire. 

El 'mien j&mo, en el nrcafe vcndJ 
Le bon drap fi vend au cojfre. 
- £1 amords Diôs ven-ce-, todo lè i 
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peircci L'amour de Dieu vainc tout, ce 
ijUt a eftre périt. 

. El cuerdo no ata cl làber aj eftacn.' 
Ltfkgc n'attache fin fçauùir à la chenille 
mais le communique a tout le monde. 
- El hidalgo y cl galgo, y cl talcgor» 
âïlafai, cabe cl fuego Jo bufcad.'z» 
Cir.ul- homme , &le lévrier , & U fac «ft 
fd , cherche*, les auprès du feu, 

El pito , pierdefe por ïii pico. Le pt- 
md, fe perd par fin bec. ' 

El concjo y cl villano, à la maiio. 
jph.de/garrado. Lelap fit 0" le vilam i 
Uirnain. fup. déchire. 

Elhijobordey lamula., cadadia Iia- 
zen vna. Le baftarâ & la mule , tous les 
mrs en font vne. i. vn de leurs trailts. 
■ El vfar faca oficial. L'acconfiumance 
ÉàftHmer, Fabricando fabn fiunr. 

-El vino que es biicno , no ha mené- 
fter pregonero. Le vin qui efi bon, x'a 
pe faire de crieur. An bon vin, ne faut 
fim de bouchon. 

El que Hcua la rcura , que adobe 
jtfi venca. Celï.yqui refait la rente , qu'il 
«ccwfire la tauerne. 

i , El que ha de befar el perro en cj cu- 
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lo , no ha menefter limpiurfe puicho. 
Celuy ghi doit baiftr le chien au'cul , ri 4 
que faire de Je nettoyer beaucoup. 

El lobo harto de carntr.fe mete fraf» 
le. Le loup afres qu'il ejrjaoul de chair, 
fe fmt M ome. Came ctux qui fc metteni 
tn rebgwn ; après qu'ils n'en pcuuent plut-. 

El maytu teforo, cftàen lomashon* 
do. Le plus grand tre/ôr , eft au phu pré- 
fond. 

El buen efpejoja carne fobre cl huef- 
fo Ç'tfi vn bon miroir, que la chair far la 
«s. Poique eftando cl hombic abaft* 
do de carnes , fc vee, como en cfpcjo, 
eftar bien diipucfto y lano. iWtf ejê 
l'homme cftant bien femny de et air , il Jt 
voir, cttnme en vn miroir, eftre ban difpt 
sê, & bien fain. 

El cfticreol no es fonto , mas do cai 
haze milagro. Lt fient riefi fst fimÊ 
mais e*t tl tombe il fait miracle, i . nnâ l 
terre fertile. 

El que quicre m nia fin tacha, el 
pada fin bu cl ta , andefe fin ella. Qt 
voudra %m mule fans vice, & vu* tfpt 
fans f attisée , ejKil s'tnpaff*. F met q*\ 
ne s en ifutieptiM* 
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El AbaJ de Bamba , lo que tw pue- 
lécomVr daJoporfuaJma. £ Abiéit 
2<imlc,cr qtu'e» peut manger, ù U don- 
ne pour fort urne. 

El maltienc conforte, y eJhicn no 
«y qui en Je f 0 porte. Le mal a du can- 
fat, & le bien il n'y a fa forint ejni le / mf- 
Mmmtr : à tMufi que U pro/perité rend 
Itskomma mfolens & irf*fponab'ht. 

Eltrigo de hazera.cchaloen ta panc- 
n.Lebled qui croift prés du vHhigemets- 
iten ton grenier. Uzzctz.c'tfiU terre 
ejt la plut prot he du village , ctqm pareA 
kfrimiereà Uvtuè , 0»jfnpt$ le r .,ïf«» 
Mourele mieux, & plta joignestfemm. 

El nombre aii£i'ano J hierc con ci pïè 
g/efiala cou Ja mnno. L'homme ancien 
frappe du pied , &f an figne de U m*w. k 
mmee de Umam ; Il Joules rufesdmt 
«J«»r vfer. 

tique labra crie , y cl que guarda no 
ne CciHjqui laboure, w»rr>Jje\& que tê- 
tu) -m, garde nefefie. m ne bulle *c> edit. 

g Sermon y el Salmon, en ia Qna- 
Wma cienen fazon. Lt Sermon & le 
mime», enQmrefmefim de faifin. 

EJ caracol, por quiur de enojos, por 
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^rfidehwrd'ennm, changeas 7<** 
P à des corne*. llyahen àeces Urntp** 

*El valleftero que me loas, alguj 
vcz da enel blanco.mas no codas. 
bdellucr^c m me loues Jrape a» blm 

9 Elcaudaldeialabrança^empre* 

co de efperança. Zr JW* «/-j! 
d* labourage , to*fio»rs riche d cfpnan 
ce. Le UboHUttr cfperc tonfiows dam 
vm meilleure année. 

Eltemor,esvnmortaldo oral c 

tido. La crame, efivm mortelle do*ln 

a» fins. | ; 

El que ha de dar cuenta de h y 
otros, es meuefter que conofcaauy 
los otros. Celay #» doit rendre compte, 
fby , & d'autres , \lf«*t fi "««î 
fby mefi»e,'&~ Usâmes. 

El hijode tuvezina, quitalccln 
co y eafalo con tu hija. Le fils àt 
volfine , o(ies lq U morHeai* , V te m 
4W ta fille. 

El cuerdo vienne porlumbre, Jj 
necio fc lo purre. L ef%t vient ftâ 
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fat, & ic fol lay en baille. Purre vent 
hrc da vient de porrigere. 

Elamor y la ftYén las obras fc vee. 
L'amour & lafey , es œuttres l'on les 
toit. 

El que corne las duras, cnmerà las 
madiiras.Ce/#j qui mange les dures man- 
^tra les heures. Ji près le labeur en Mi t 
i» fruit. 

' ! El buen aparejo» haze cl buen artifi- 
ce. Le bon appareil , fait le ben outtrter. 

El tiempo, es macftro en cédas las 
artes. Le temps, tfi lemaiBre en tous les 
.uns. 

En cada tterra , fit vfo. En chaque 
ville , fa conjlnme- Le Fr. Tarn de villes, 
'■Hr.tdeguifes. jitttuns aitoujhnt , Tant 
dt femmes mal appnfes. 

Elcnytadodel marauedi baze corna- 
■io , y cl libéral dcl maranedi renl. 7,c 
chetif& aaarc fait d'vn double vn denier* 
'& le libéral fait d'vn double vne rcale.La 
mit vaHt 5 ^.marauedis. 
R El Iiauo es dulce , mas pica cl abeja. 
Le rajùf} efi doux , mais C abeille pir^ue, 

HâHO je dit autrement panai, qui efi v» 
*rtyon eu gaujfre de miel. 

F 
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EJdincro>wal hombrc enterifc 
Le dwevf*" ïhmmton mm. V* 

bmm f*»> > vn mpi f 

^ElWnvmo.la venta trac confié 
S, bon vm , d *J /"» f'"* * 

rt.i.qt" vit de reg^e. 

El lui" harto y rompido la hW 
r l H "L y valida. Ltfilsf*'»lfl 

nŒdo,elSan W oluidadl^ 

U^eMfcJc Saint oubhe. 

] El mal que de tu boca file , enj 

the, tombe en ton [an. 
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E\ d/ncro hazc lo maJo bucno. L'ar- 
gent fait bon ce qui efi méchant. 

El moço pcrczofo , por no dar vtl 
pail'o da ocho. Le garçon pareJftnx,pour 
ne faire <vn pas en fait huit. 

En biirlas y en veras , cl refox fea 
fin pelas. £n ieu & à efeient ïboreloçc 
fait fans poids. L'intelligence de ce pra~ 
whe efi encemot pefas,e« .'/ y a allufion 
À pefar , qm fgmfie ennuy on fâcherie. 
Cela vent dire qu'il fe faut comporter tel" 
j Ittnm en fes actions 3 que l'on ne fâche 
ftrfonne. 

En cama detierra, hs Cffti 1 /as qu?- 
bradas , eJ priapo fano. En lit de terre Je s 
cofies rompues, & le membre droit. Ç'tfi 
ctlnj qui fait la paix an liiï. 

En ano bueno el grano es hc:io, eu 
ano malo la paja es grano. En bonne an- 
■ tttf le grain efi dttfom , & en.mautia.j". 
lu faille efi grain, i . vaut autant que le 
gain. 

Enticnde primero, y bablà pottre? 
10. Entends ptemiertme^t , & parle aj 

En contienda, ponte rienda. En de- 
h*t , mets toy vit frein, i. vfe de difo ttion 

tdtmtm'c. 

F ij 
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Entre bermano's , no metastus ma« 
nos. Entre frens , ny mets les mains. 

E n eada fendero, ay fîi atolladero. E* 
chaque fertur , il y a fin bombier. Ç'cjt. 
à <lre , que par tout dy a de la difficulté- 

En confejas , las paredes han orejas. 
Es constations les parois ont des oreilles, 
Coni'cjps font auffi des fables & contes. ' 

En hora mala nafee, quien mala fa ma 
cobra. ^4 la mal- heure naift , qui maH* 
vaifc renommée acquiert. 

En cfte munclo mczqumo, qnandc 
ay para pan, no ay para vino. En a 
monde chetif , quand il y a fowmoirh 
fam , il n'yadcqiioy auoir dstvin. 

Embia al fabio à la embaxada , y nnl< 
digas nada. Enttoye le fage à l'ambajfa 
de\ & ne hy dis rien. Parce qu'il ffnnn 
bien faire J'a (barge. 

En ca.6.U.cna , prcfto£- guifa la cena 
En ma fin pleine , le foMpery efi bien toj 

prefl. . 

Entre col y col lechuga. Entre cho»V 
chott une la.cluë. 

Encre dos verdes , vna madara. En 
tre deux vertes , <vne meure. ■ 
En la frente y en los ojos , Te [ce ! 
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letradcl coraçon- 4 tt front & aaxyeux, 
ft lit la lettre du cœur, 
Embidia. dcl biuo , de los mnertos ol- 
nitlo. Enuie du viuant ,1 oubltance des 
morts- 

Encre Abriî y Miyo , haz-harina para 
todo elano. Entre Avril & May , fais 
de 'a farine pour toute l'année : À caafe de 
U fticlurrjfe. 

En cl atmoneda , ten h boca queda. 
En vn tncant , tiens ta touche coye. ;. ne te 
bnjhspas démettre À V enchère. 
End tiempo elado , cl cUlio vale el 
fatia l!o. Auttm ps de gelée , le clcud vaut 
le chenal. Parce ytieftant mal ferré , il y 
a du danger. 

En boca cerrada , no entra mofca.£» 
huche clofs , n'ente point de mouche, i. 
ftis fecret. 

En la vida,nome quefîftejen la «iner- 
te me planifié. En la vie tu ne m' as 
fewaimé , e;i la mort tu m'as pleuré. Le 
h On ne fça.'t ceejue vaut la chofe , iuf- 
e/Hisàceq-À 'en l'a perdue, 

En bucn dia , bnenas obras. ^itifi 
ems tours, on fait le s bonnes œuures. 
l : .n vcnmo j cada rana laua fu p.. no», 
F iij 
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JLn (Hé, chaque grenouille Une fort draj 
En eJ major pano , ay mayor engant 
Au meilleur drap, il y a plus grande nom 

prie. ' 

En vna hora, no le gano çamora. £ 
•vne heurt ne fut p m gagnée çamore\c't 
vne ville à' S [pagne > Le Franc. Rome » 
fut pas faite en vn ipur. • 
En linages Iuégos,aIcaîdes y pregont 
ros. En grands lignagesjl y a des Preitoj, 
& des crieuYs. i. des grands 6" des pans. 

En cafa de la ranger tica , clla manc 
ficmpre y cl nuncâ. En lamaifin det 
femme riche , elle commande toujours, C 
luy ïamaiâ. i. le mary. 
**En la. cafa dcl mczqtiincmanda M 
h muger que cl marido. £n la maift 
du mal -heureux , la femme commam 
flm que le mary. 

En cafa dcl albognero, todos ion a 
bogueros. En la mai fin du [tuteur , ta 
font iewurs de fiente. 

En cafa del tanedor , cada qnal 
dancador. En la maifon du meneftriti 
chacun eft dan/eur. 

En hora buena vengas mal, fi vit 
ncs folo. A la bonne heure vienne m 
fi tu viens fenl- 



' Refrancs, rrouerbes. izj 
En locaro, no metas tu raatio. Ence 
qui efi cher, n'y mets pas la main. 

En quanto fuy nacra j fturiéa tuuc 
buena fiicgra : y en quanto fuy fucgi-3, 
minca tuuc buena nuerâ. Lors que iitf 
tjlé bru, te tiay point est de telle mere ion- 
nt , & quand l'aj efic belle-mere , tt n'ày 
teint en de bonne bru. Nom appelions la 
telle- fille , par ce fittl mot, bru, qui efi vn 
fett rude- 

En chka hora , Dios obra. En peu 
à heure, Dieu labeure. 

En la que no fc pierde nada, fiempre 
algo fc gana. En ceU où l'on ne perd rien, 
wy g.igne tôt: fi ours quelque chofe. 

|n «empo y Iugar,cl perder es ganar. 
En temps & Heu, le perdre c 'efi gagner. 

En lâbrar y bazer ftiego, fc parcec el 
rfuc esdifereto. A ouurer , & faire du 
ft»,d fe monfire qui efi diferet. 

EnMayo frio , enfaneba tu /ilo. E» 
May froid, élargis ton gr enter. 

En beziembre , le na y duerme. Et* 
Décembre du bois , & t'endors. 

En Dezicmbrc, fiecc galgos à vni 
liebre. En Décembre ,fept Ituriers après 
vn lienre* 

F iiij 
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En rioqucdo, no me tas tudcdo. E 

rimer e coye, n'y mets pas ton dogt. 
En tal /mo naci, que quiero mas par 

mi que para ti. le Jfiis né en tel figne,qn 

iayme mieux pour moy que pour toy.Ze E 

Chanté bien ordonnée, c>tti commence 

Jiy - mcfme. 

EnJa muerte i!cl afiio , no pierde ns 

da el lobo- A la mon de Vâr.i , le lou 

n'y perd rien. 

Encafadd Moro,no hablesAigara 

nia. E» la ma; fan du Aîorc ne parle pa 

j4i(it>:ci)ttc tint faut pas parler Latin dt 

naît les Corde lier s. 

En cl mejor pano,ay mayor engani 

Au n'.edlem drap, il y a plm grande tron 

perte. 

En cafa do fîcmpre comen polios 
mal comeràn los moços. Un la maift 
cit l'on mange toufiuurs 'des pot-Jets , m< 
d'fmrcm lu valets. Parce qu'on ne lei 
la'jj cra rien de refie. 

En tierra agena, la vaca al bucy coi 
nea. Enterre eftrattgere, la vache hemtt 
bœuf. Por eftacaufa,el dcftkrrocs | 
nido por granmal. Et pour cette ratft, 
le bann 'ijfensent cfleftimé vn grand niai, . 
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En.que mes cae.fanta Maria de Ago- 
ftn ? En quel mois viem la ttoftte Dlime 
d'Joufl tQntfiion pour faire à des leur- 
jf m - co » quand on demande. Cornent 
t'tfpelloit le peredes quatre fils A y mon ? 

En cala de fa panda j0 dej dolienre, 
poiere fuietc.i. enpofandoJc leuantar- 
U'. A U mai fon d'vne accouchée, ou d'vn 
mladt f, ajftedi toy , Unes toj. C'eJHi di- 
re, qu'il n'y fini paskng tempt demeurer : 
Parce qu'on les pourvoit ennuyer. 

En tu cafa no cienes lardina , y en la 
agena pides ga ! lina. En ta maifinltu n'as 
Mtauf*rdi» e & en celle d'autmyju de- 
mandçs vne gclme. Sardina efi -un petit ' 
piifm qmrefemble au haranc, environ de 
la f ew d'vn efverlan , vn peu plia h m e 
& plut court. 

El que codo /o qtiiere vengsr,prejfto 
quie re a ca ba r, Celuy qui veut tout t> eger, 
vm h,tn x 4 s'achever. Le Fr. Endurer 
fm/vur durer, qm endure neftpas vancu. 

Eu dama de eus parîentcs , a tu bol fa 
para miences. Dama quiere dezircon- 
hinça. £» confiance de tes parent, frent 
larde a ta bourjè- 

En cala de tu enemigo,la mugertcn 
F v 
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por amigo- En lawaifon detonennemj , 
ajcs U femme pour *mj. Il fcmbltmt <j» 4 
falteft d'ire, amie au lie» d'amy,n>au c tfi 
par répondre à t Efpagwl, & **& f**} 
me ,s'entUmt four maiftrefe^u amovrtu- 
fe,ce qu'il ne veut pas proprement dire ,cy. 
Emrarlamiendo, yfalir mordiendo, 

Entrer en léchant , & finir en mordant 

Contre les fiatet*rs. 

En'cl no que no ay pcccs.por de nu 

esechar redes. En ta r mien m il nj < 

fomt de poijfo» , c'efi pour néant qu on ; 

jette des rets. 
Enruyn^anado^io ay que etcoH 

En vn méchant troupeau , 4 »J a f 

choifir. . 

Entre las pics fale, lo que no fe pieu 
fa ni fe fabc. flfirt entre les pieds , ce f 
l'en ne ptnfe nj ne fiait. Beaucoup i 
chofes admennem à cjnoj on nepctfiitM 
En Àciença, 'cada vnode fi p«$ 
A Aliénée , chacun peurfiy penfe, A net 
Cae/î un nom de ville. 

En Inuierno yen Verano, cl bu< 
dormir en fobrado. En Hptr & 
Efié, deftbon de dormir en ht* haut. S< 
brado ffi vn flancher de maifon. 
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En la ruyn villa , pleyro cadadia. En 
méchante vtlle } totts les tours procès. 

En porfias brauas, defquicianïè las 
palabras. £ s grands débats & tjuertlhs, 
les paroles /orient des gonds, i. ors vient 
aftx mmres on paroles dèratfnnabks. 

En el fcxuitio del fcroidor, cftà eï 
galarJon del fenor. An ferma du fer- 
tueur, gijl le gaerdon du Seigneur- 

Errores ygual, no fàbicndorefpon- 
far t 'y fabiendo pregunta*. C'efi erreur 
fmtlie , ne fçacham refondre , & fça- 
(ktint demander- 

Efcaruakgallina, y halla fu pepita. 
La poulie gratte & trome fa pépie. La 
ffiUcna diligencia es mâchas vezes da- 
îiofa. La trop grande diligence efi fitt- 
tHtUtftù dommageable. 

Efcapè dcltmcnoj y di en cl reîam- 
pago. le fuis échappé du tonnerre, & taj 
àsnné dans le fondre. Rciampago figni- 
Jît l'éclair. Rentrer de jievre en chaud 
mal. 

El mur que no fàbe mas de vn ho- 
rado, prcllo le toma el gato. La fou- 
tn qui ne fç ait fju'vntroH, le chat la prend 
hnn- tofi. 
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t.mpreiiate del ayre ccmp;incro,y pa 
riràs viencc Engrofils toy de iair^mo) 
comça^non , & tu enfanteras dit vent. 

Ëftc ce hizo ricio, que te hizo cl pi 
co. Celui-là te fit ride, qui te fit le bec 

En auhaquede crama, viltesaca nue 
ftra a ma ! Sur vn fmet trouvé , a$et*vw 
feint vet* par icy ncjhe mâiftrejft ! D an 
très dtfuu , efta acà uucltia a ma ? nojh 
tnafireffe efi- elle tcy ; Proacrbe pont It 
m'JJ'agers d'amlfar. 

En arca abierta, cl iufto peca. En a 
fie otwen , le itfie pcebc. Occalio fac 
fui cm. 

En la boca de! difereco, In publii 
es feercto. En U bouche du difcretjepi 
Hic y efi fecret. 

Ella es buena y cicogida,que es fegt 
d.i y no vencida. Celle la efi bonne 
élevé ^ quel on pettrftM & n'efi vaincue, 

Efcarmentar en cnbeça sgenâ : à 
trina buena. 'Prendre exemple atf n 
d'autritj , c'efi bonne dctlrine. L e Fn 
Bonne dotirine prend en luy , quife chaj 
par auiruy. 

-Efpaïuajoqnenopcc, tanto guar 
como vec, L'tpotittantail cjtti ne peu 
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■autant garde comme il guette- i, comme d 
•ven , parce que les oifeattx ott autres bt- 
' flts ri en fo>-t pût grand eftat. 

Eilc es mi nrr.igo, cl que rnux-Ie en mi 
molinillo, Celuy-là eji mort awy , qm 
muni moudre à mon moulin, i qui me fan 
gagner. 

Efcitchas al agujero, oyràsde tirmah 
y del ageno. S) tu étantes au trou , tu en- 
tcnârM de ton mal & de l'autmy. 

Ekruic ames que des 3 y recibe an- 
tes que cfcnitas. Efcris douant que tu 
Jomes , & rcçey deuant que tu tenues. 



FAlfo por natiira , cabcllo negro, la 
bania rmùîL.Fitvx dénature, les che- 
net x noirs, la bar ht rofjfç. Le Fran. Bar- 
be roajft & noirs cbeuettx ,c eft le fins mé~ 
(haut des deux. 

Fortuna y azeytuna,a vrzesmucha, 
a vczes ninguna. Fortune & vlnte, quel- 
quefois beaucoup , quelcjutfois point. 

Fruta de lotos, miranla muchos,y 
email [a pocos. Fruttï de fols ,plujienrs 
le regardent , & peu en iQftïJfetit. En- 
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ticndelos pcchos dc^las mugercs. Ht» 
tend Us tétons dis femmes. 

*FrayIc ni Iudio, nunca buen ami 
<ro, JMoittc PJ II* tf, mmais ri efi bon *nr 
l'uymeà Palacio,fui beltia y vin 
afno. J'ay «fié à la Conrt,i'y fais atlê m 
& t'en fats renen» *fne. 

Fraylcquc fu régla guarda toroà i 
todos y no da nada. Moine ejuigardej 
règle , prend de tous & ne donne rit*. 

Fraylc que pide por Dios, pide pai 
dos. Aîoine ytii demande pour Dieu, di 
vtœndepottr deux. 

Frio de Abril , a las penas vaya à h< 
rir. Froid du mois d' Avril, aux roche 
s'en aille fmr. QuierS dezir, no a l, 
vinas y friuales } que muchas vczesi 
y clan . Il veut dire , non f>as aux vignes t 
arbres , qni fomewtesfoisft gèlent- 

G 

GAto efcafdado, del agua fria l 
miedo. [hdt échattdé, craint l'u 
froide. 

Gloria vana . florece y no grana, 1 
gloire vaine fleurit , & ni porte grtttfe.. 
Cota a gota , la mar fe apoc^^S^t 
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" lionne , la mer fe diminue. 

Gozatudc [ioco , mientras bufea mas 
'* cl loco. louis de peu , fendant qne le fol 
'• ci cherche davantage. 
c Gran obrero, gran romero. Grand 
l< tmrier, grand pclenn:?oïC[ac décodas 
partes es Uamado : parce qu'an ïenttoyt 
|f f trlr de toits coftez. , à caftfi de fa fennec. 
* Grano no hinchc harnero, mas ayuda 
! ! à fu co m pa n e ro. r» grain n emplit pas It 
a crible ,mais il aide à fin compagnon. 

Grano à grano , allega para tu ano. 
i Gr.-ji» à grain , amafe peur ton année. 
Grano à grano, hinchc la gallina cl 
rj papo. Grain à grain, la poule emplit fi» 

Gran vi&oria la que fin langre te 
gain. CwWt viBotre ejï celle } qwfega- 
l»t fans refpandre du fang. 

Gran calma , es fenai de agua-Gf*** 
wteï cjf Jigne d'eau. 
Guaydc la mucrec, quenotoma pre- 
fente, yf/j mifirablt mon , q»i ne nfott 
fa'mt de prefent. 
4 Guarda moçoj hallaràs viejo. 

pf M M iennejfe,&ti* trotter* deftf] e» 
rf ta vieille fe. 
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Giurda cfcafo tit dincro, lazera ta, 
pompeai à tu hefedero. Epargne ckicbt 
ton urgent , foU miferaHe , &ton héritier 
piaffera. 

Ixiiarda prndo,y hamràs ganado.(?«r- 
de tm pré , & tu faostleras ton troHpeatt, 

Guardece Diosde, tacha es. Dieint 
garde de , c'en cfi fait. 

Guarnicioncs y crin, dan venta al 
roc in. Le hormis & le crin t font ven- 
dre le rouf m. 

Gran labor es , corner y noefeotar. 
Ç'eft vn grand goitfi, de d'fner & ne rien 
payer, 

Gran tocadoy chicho rccaudo.Gn?*- 
de co jfure & pttit dequoy.Lc Franc. 7 ont 
tflat . & rien a» plat. 

Gucrra, caça, y amorcs , por vu pfa- 
zer md dolores. En guerre , ai chajfc, & 
en amours, pettr vn plaifir mille douleurs. 

H 

TT AbJa de lifônjero, fiempre es va- 
Xi na y fin pronecho. Parler 4e fat* 
tettr eft toufours vain & fans profit. 
Hablapoco y bi:n , tener te hanpor 
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alguicn. Parle peu & bten . & t'en te mn- 
irafom q»tlq»vn.\. tu ferai eflime'. 

Hablar fin pelàr, es tirar fin encarar. 
Parler fins petîftr, c'ejï tirir fans prendre 
Visée. 

Haz lo que te manda tu feiior, y fen- 
tar te lias cou cl al Sol. Fais ce c»ne ton ' 
[teneur te commandent , & m t'ajjeoitàs. 
meiay an Soleil. 

Haz bien , y no cates à quien. Fat* 
ïttn , & ne regarderai à ym. Fn bienfait 
w'tïltamais perdu. % 
Hano ayuna , quien mal cerne. -djf<z. 
impie , qui a mal a manger, 

Bartopidc , qtiicn bien finie. Jijfez, 
demande , qui bien fin. 

Hazes m.\l 3 efpera otro tat Si t» fais 
mal , mens tettt le fmblable. 

Hiz !a puerta ai Solano , y biuirasfà- 
no. Fais la parte an Lettant , &ttt ViMéU 
km fain. Sohnoc eji le vent d'Orient. 
Haz lo que bien digo , y no Io que mal 
lia go. Fais le bien queit dis , & non pas le 
mal qui se fais. 

Hazmc la barua , barète el copete, 
Tuts moj la bmbe . & te te feray le toupet. 
Lt Fran. Fn barbier raix. l'autre. 
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Hafta l.i hormiga ,quiere compara» 
Influes à la ftHimj , die veut cemf* 
gnte, 

Hambrey (tio, entregan cl hombre 
a fa çnemigo. iW>» & fjtid , 
ï homme à fon ennemy . 

Hazcd ftcftasà la gâta , y fàlcar os ht' 
à la cara. Faites fefie anchat, & il vont 
fautera an itfage. 

Hablando y andando, marido ali 
borta. V allant & allant , mary du gtku 
Ceux qui parlent à eux- mtfmes en chtfm 
r.antfont ordtnaireœct de mauvais ejfaitti 
Haziendacl dos aldeas,-pan en dos 
talegas. Dttbten tndeux vilages, c'eftfa 
fain en deux bijfaçs. 

Hazcos mie] , y corner os han mof- 
cas . faites vom miel,& les -mouches vetti 
mangeront ■ Le Fran, Qui fe fan brehit it 
Uuf le mange. K 

Haz baraco , y venderas por qi:atro. 
Fais box marché, & tu vendras autant 
quatre, 

Haz la no.che noclic* y cl dia dia j 
biniras cô alegria. Fais de la nuit U mu\ 
& du leur le- mur, & tu viuras tojettfewm 

Hannaabalada, no t: la vcafucgr* 
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ni cnnada,F<»n»f moite & enflée, ne te la 
vojc belle- mère ny belle feenr. A balada ha- 
rina, et $ la fleur de forint bien déliée & 
bien fijfée, qui fi r eifle en la maj , vit hu- 
ée. 

Hcrmano medios ton vueftro palmo. 
Frère, mefurez. vohj aucc vtftrc empan. 

Hccho de villauo , tirar la piedra j 
ifconder la ma no. Fait de vilain , tet- 
ttrla pierre & cacher la main. 

Hcrmofà es por tic rto , la que es 
buena de lu caerpo. Celle là eft belle pour 
ttrtain, qui eft femme d: bien dt fin corps. 

Harto es ciego, quien no vcepor tela 
de eedaço. -Ayez* eft aaeugle, celtt) a tu ne 
vont a tratters la tvde d m fat. 

Ha el diablo partCj quando el rabo va 
deiante, Le diable y a part , quand la 
yww va Autant. 

Hcbrero liazc dia, y hie-go fanta Ma- 
ria. Février fait lonr , & fittdain familt 
A!. inc. Le Fr. A itiourd'huj Février , de- 
**m chandelier- i. la f eft t de la Chandc- 
lt*r , ijm eft la Purification tioftre Da- 
me. 

Hcbrero corro , con fus dias vrynte 
yocho , qaien bien los ha de con- 
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tar, treynta le ha de ethar. Fcirierh 
court, attec fes tours vingt &htnbï : 
qm bien les veut conter , trente luy en dût 
dorme. Le Fr. Fcvrier le court , le pirti\ 

toHS. 

Hercdad blanca , fimicnte negm J ci& 
co bueyes a vna reja. Champ llacfemt» 
ce noire , cinq bœufs à vue charmé : rej: 
fignifie le foc de la changé , qut ejl m 
parue pour le tout. Ce piomrbe cft tmgma 
tique, parce qu'il y faut adioufter ces qiu 
ire mots pour {'entendre , Papcl , Tinta 
Cinco dedos , &c Pendola.^tff ftgnfeti 
papier, entre cinq doigts, & la plume- 

Hebrcro eJ curto 3 que matoa fuhei 
mano a hiirto. Février le court qui tua fi, 
fre rea la d efro bée. 

Hercdad por heredad, vna hija cm 
vieja cdad. Héritage pour héritage , tu 
fille en tôt? vieil âgf.d 'autant qu'elle te poffi 
ta fan e dpt fermes en ton vieil âge destm 
que de la marier. 

Hija dcfpofada , hija anagenadf 
Fille fiancée fille, aliénée. 

Hijo cardaco , huerfano tempraw 
Enfant quhviem fur le tard , efi orpbik 
de bonne heure. 
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■ Hijosde fusbragns , y bue>ea Je tus 
vacas , Enfatt s de tes bruits. & des btrufi 
de tes vaches- i ce fm les meilleurs. 
. Hijoageno, mctele |-or la manga,&* 
iir fe te ha por el feno. L'enfant £m* 
m > mets le par la manche , & il te far- 
ina par le fe in, i. fi rendra maiftrt de et 
j«( tu as , s'U peut. 

> (ifjo ères ipadj-e feras ,ctiial hîzieres 
(al auras. Tu es fis , pert tu feras , tel 
fut» le feras tu l'amas. 

Hijo maJo } mas vale doiiente que 
po. L'enfant marnais , mieux vaut 
malade que fat», 

. Hijos y criados,no los hasde regaiar, 
filosquiercsgozar. Les enfans&'fertii- 
IWi > il ne te les faut pas mignarder , fi 
t» tu veux loiitr. 

Hija Gomcs , fi bien te lo gui fas, bien 
h lo cornes. Ma file Gcmes,fi tu l'ac- 
mjlrts bien , tu le mangeras bien. 

Hiloyaguj ; i , média vdtidura. Fil& 
aiguille, demie vefiemtm. 
ponrra fin prouecho >aniiIoen el de- 
do. Honneur fans prtfit,cefl vn anneau 
Ifidoigt. 

Honrra y prouecho j no caben en vn 
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fato. Homeur& profit, ne petiuent tenir A 
vn fac. 

Hombrc paîabriimjger , gnardeme. 
Dios de!, Dhh me vuetlle garder d'x* 
hemm e qw parle comme vxe femme, ou <fl\ 
œ la voix de femme. 

Hombrc que lufre enernos , iufn'n 
Josdicntcs mmos. L'homme qmfouffif 
des Cornes , fbufjrirà qu'or. ItiJ arrachlM 
demi. 

Hombrc apercebido, medio cr.mb** 
rido. Homme eeju-.pè ou pu part , a c<sm> 
• on vaincu à d( my. 

Hombrc roxo y hembra barbu da , a 
Jexos los faluda. Homme roux & fttmt 
barbue , de lotngles faine. Le Fratii 
Homme roux & femme larine, 
.Que de quatre luttes les faluè, 
uiuecquatre piirreseniamam. 
Pouri en ferwrs'ilefi befo 'm. 
H ombre narigtido , pocas vcz^s cor- 
nudo. Homme qui a grand nez. , n'ffi f# 
fouuem cequ. P orque h nariz larga tf 
fcnal de 1er auifado eJ nombre;^*»! 
que le long nez, efiftgne que l'i cwmeeftfag 
& aussi , & par tant mal aisé à tromper.' 
Hombrc fin abri go, paxaro tin nUftr 
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; Hmm fitxs abrs ,c'ijtvtt tfeau fans nid. 

Hombrcque madruga, de algo tienc 
cura. Homme qui fêlent du matinée quel' 
Mcchoje a Joui. 

Hombre proueydo, no biuira mez- 
<\\m\a.Homt prenuyant, neferamiferabte. 

H ■mitre Kii,ii.ul:i, o muy bueno o 
mu y mal-''. Homme marqué on forthemmt 
il bien , on fort mettant. 
j Hpmbrc holgjzanj ciiel trabajar fc 
I lovera 11. Homme fameam , au trauail 
m tt ctmmfira. 
ILimbrc viejo , cada dia vu durlo 
1 «uriio. Homme vieil, tous les tettrs 
mml nestUeitH. 

| Honrracsdclos amos, loque le haze 
àloscriadns. C'ft honneur aux maijlres, 
ayiel'ett fait <*«x ftmiteurs. 
HiielpccJa hcrmola, mal para labo!ia. 
9 Utile kojlejfc , c'efi vn mal petfr la bettr- 
ft. 

mrfpcd cardio , no vien; manvazio. 
J iL'befte }*rdtf,nevict pas les mains vtttdts. 

mu"':.! trijro i'.i \» nicucjcomo l« 
ïitjofoiapclc-. ~~ Le bled fi rtfofe fus le 
«ffje , csmmt le vieillard fous U felne 
Quiditniucm fient hnzm, &c. 
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Huelgo me «n poco , mas hilo mi 
copo. le mertpofeourecrtévn peu, mail 
te file ma qncnoùdlee. 

Hucfpeclcn Sol , lin honor. L hoftt 
qui vient de Soleil » À honneur, i. Ctiuj 
qui arnue de bonne heurt à f hoftellerie,t(l 
honorablement re feu & bien logé. 

Hneuos folos , mil manjares y para 
todos. Des œufs finis , mille mets Crpoitr 
v.us. ufi peuHtnt faire . 

Hucla mcàmicnJaboIfa.y luedate 
a tienlaboca. Que ma bowfa fente bon, 
& qui ta bouche pué. 

Huvrdclmalo, que trac Azno.FmL 
du m échtnt , ?»' «??<>' te dommage. 

Huyc la memoria dcl varan , comocl 
cfcluio de (ù f-nor La mmo.re tenfp 
de l'homme, comme t'efclaue de fan Jet- 



Huvcndo dcl roro.cayo en cl arroyo. 
En fuyant du taureau , tl eft tombe a» 

ruffian. . , , 

Huy del trueno. Fvjez. tlcapc dcl 

trueno. .x 

Hurtar cl puerco , y dar los pies por 
Dios. Dérober le pourceau , & donner 
les pieds pour l'honneur de Diett. 

Huma y goccra, y la muger parkra. 
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ftshan al nombre de fu cnfa ftiem. 
fumée, U gantière, &U femme b*bU- 
Urdt , th.ijjc f homme hors de fit m.iifin 

Hazcr dej cieloccboWâ. /w e ^„ f / £ / 
** ifjw* , c'efl à dire J* ire des menmLes 
dont o an vu :t utmms parler. 



[D por medio,y no careys. y}'[ eX 
w /C > * veut ne tomberez p M , 

Mcdium tcnnere bcaci. 1 

Idar.axarnhfcm, vercv, cnmo 
os va en eJk. ^//^ „ cW - J ^ . 

ïêicûa o mar.o cafa r ea J , qaien 

J« la guerra ni C3 far,n 0 fc ha Je 
nft-lonfom cor/ai Ur. 

Jttnma en feltnnages 
fP«^mofoj,ge«,, Tejanoharw ^ 
G 
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dero, Tiytttrtjma du Soleil , dtr.ote l'fjié 
balayeur, i. que fera ferai el an-c», y ba- 
vm que barrer en las c ras: que tarmetfi* 
rafatde,& y aura dequoy balayer es ami 
in granges. 

Ianio , luîio y Agofto, fenora no foy 
vueftro. ltunjmlltt & A ottft, Madame 
te ne fuis pas à vous. 

lu 1,1 s de! queanw mnger, no fe han 
de créer. Serment d'zn qui nimevne fem- 
me , ne fe doivent croire. 

Iguaies, como cabos de agirctas.^i» 
rei!t 01* égaux , comme ferrets d'ffgmlltt- 
tes. 

Ira de hermanos , ira de diables. Irt 
de frères , ire de diables. 

luradohael bano, de negrono hafflflf 
blan c o.Lt bain a inré.d'vn noir n'en fan 
i>n blanc, 

Iuradoticne la menta, que alefto- 
mago nuncamienta. La mente amt 
qu'elle ne mentira iamais à l'tfiomaci. 

-Uirar detahur, paiïbslbn de Ihbre. 
Set meus de attettr , ce font pas de hewe. 

lura mala , en piedra caya- Matum 
ferment ,fttr pierre tombe. 

ludios eu Pafcuas » Moros en bo 



1 
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Mores en nopces , les Chrefi.ens 'e, 
«Vf en/eut leur argent. 



T A hazienda dcl clerigo da /as Dios 
la qmtacJ dcmonio. Le bien dm 
. mn , D,eu le donne , & h dM 
l ojte. 

_Um*igcryla cereza, p qr fu ttia! f c 

**lft fardent. La ter.fi «y c'eîî mtm . 
mm Ugmne, ^fe farde lors w'tlkiom- 
mnce « ro *l«< & tout mfa ufïen U 
venge. Etfoxr le regard de U femme U 
demander tourymyvlUfe f aT . 

■Iwtocajdcbeata.y vnns de M tfc 
hjj>ocrite. * 

f' ih fim. fub.fc dowent cft mm & de 
fut s ejtiment. 

talenguadd mal amigo.mas cof- 
G ij 
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A mic nulvk). Le langue d* tnamaù 

Lnin-ill*! y c] unn> , en Vcrano hsn 
fr i->. tu rajh, & le petit enfant , en Efié 
ont froid- ' 

La orcj i cake h orcj ' . Lunule frit de 
l'oreille, u qàc cl dormir fea en alto: 
cjiick dormir faite» llkti haut , parce (jstii 
cjt plus fam. 

t,i pimicuui crfcà'lierrta-. Le powe ef- ^ 

1 ehc fôldd mnefo , no de! liuello. 
M-irl^quiere dezir de lo que corne, 21* 
Luùc fort de la mangea tlle , &. non put 
des os. 

ti oiuja lopnadix-i a 'a cabra,dam< 
lana. brebis gloncttfe dit k la cievrt, 
donne moj de la laine. Centre ceux qui 
demandent à antruy ce dont tnx mtjwts 
fi ondent , & tes autres ont bien peu. 

fca priHla , metc la lubi e en cl ca- 
rnino. La hafie , met le lièvre a* cht- 
juin. 

Là cofhimbrc de jurar.iugar y braiar, 
es dura de ddîrchnr. L'accottflxmanet de 
titrer , huer & g.tctifer, efi dftre à dcla'jfcr. 

dcfechai fg»>fe ttitttm 
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La de Nauidad a! Sol , la flort'da al 
tizon , id cil: , Paie (.ta- Celle de JVt'el an 
Soleil , & la Fleurie ait tifen. Le Fr.-.n. A 
Noèl a» <?cr,on , à j'afqi'.cs an tijïn. Il 
fzuticy entendre eue lès Effagnels appel- 
Ura Pafaia lU- Nauid*d, lafefrede N-.'è'. 
.Pafquajde Rcfurrçion, ta grand ' Pafque, 
& Palcua de Pcntccofte^. la Pcrtccc- 

La vida ratfada, haze (a vejcz pc/ada. 
La vie f'ijfee s fan la vieilli jfe emwjeufe. 

Laclpnia quandu mev , la punta lîe- 
tu dclante. L'tfpme quand elle nàifi,elle 
tient la pointe datant, i. on ne peut changer 
fort naturel, 

La verdad eomo cl oJîo, nemprean- 
daenfomo. Lanertté t com?rie l'hntle^ia 
H» four s par df fus. 

Limiter en cafa,y!a pietna que- 
brada. La femme en la matfin-& fa iam- 
baompu'è. Parce qu'il ne faut pas qu'elle 
cmt fa& là. 

La piedra es dura, y Fa çota itic'nuda, 
Bâscayendo deconciiuio hr.zc L-auaJu- 
1». La pierre eTi dure , & la goûté menue, 
Vais tombant cemimelU?/. cm elle crcii- 
fi. 

G iij 
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La pobrcza no quita virtud , ni la ri- 
queza la porte. La pauuretênofle pas U 
vertu , ny la richejfe ne la donne attjfi. 

La muger que poco hila, fiemprc trae 
mal a camila. La 'femme qui- peu file , t au- 
tours porte méchante chemife- 

La mula y la muger , por hala^os 
hazen cl roandado. La mule & U 
femme , par carejfcs font le commande- 
ment, i. cbeiffcntfltiS parcarefcsrjue par 
force. 

La VUS mano à la otra latia s y las dos 
à la cara. L'une des maitftfaue l'attire , & 
ItidiHX le Vtfage. Jlfe faut tr.tr aider i' vu 
l'aturt- 

La horca , la f»yo lleua. Le gibet, 
prend ce oui ejtifey. Celuy qui doit csïre 
pend» , ne j'era pas neyé. 

La eulpa de] a/ha > cchan la al ahiar- 
da. La faute de l'afnt , on l'imphte à fers 
l>afl. Onreiette tonfioms fa famé fur an- 
truy. 

J.a muger polida,. la cala fuzia , la 
piterta barrida. 1 a Femme bien parée, la 
waifen fait , & la porte balayée. C'efi 
#f\n de paro-fire au dehors ■ 

La maiio cu,erda,no ha zz todo lo 
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qas dizc la I cngiia loca. La main [âge, 
m fait pœ* tout et que dit la langue folie. 
On ne fdk pas tout ce que l'on dit. 

La muger y el vidrio, fiempre cftàn. 
enpeligro. La femme & le verre , font 
twfioHïsen danger. 

La muger hermofa , o ioca o prefun- 
tnofa. La femme belle } eft fille ou pre- 
fmptueufe. 
Lauarlacabeça dcl afho,pu'iUmicnto 
dexabon, A lauer la iefte d'vn afne , oh 
n'j perd que le fanon, Le François dit , U 
Itx 'mtatt heu de fanon. 
La lèche ton cl vino 3 torna fevenino. 
! LtlmUauec le vin Je tournée» venin. Le 
Lan, FmfurUiîl c'efi fondait : laitj fur 
vis c'efi venin, 

la quiiuarucda a] carro, no haze fitio 
tfflbaraç.ir. La cmqmtfmerom ou chariot, 
«ifmtrien ejtfempefiher, 

La btftia que mue ho nnda , nuuca 
felta (juien Ja tr n.t. La befte qui beaucoup 
V0\imnaii ne manque qui la frappe. L e 
h. On touche toujours fur le chenal qui tire, 

La mirger y cl vmo , fàcan aj hombre 
I itùno.La femme & le vin , tirent T bom- 
Mtdt ingénient. 

G iiij 
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Lsdrtttw cl pc'rro, y ho me muerda. 
Qjjele chien m' abbaye } mais qu'il ne me 
morde pas. 

La mala Jlaga fana. , Ja mala filma 
mata. La mattttaife playe fe guérit , la 
Wrtttxafc renom m ée tué. 

Lajccra con fangre enern. La lettre 
entre anec le fur. g. i. la fticr.ee s 'acquiert 
par grand traitait. 

L.i cabra de mi vezina, mas leclu-da 
que no la mia. L.a chèvre de ma voijtre, 
rend f lus de W<:u quelamtcrme. Fcrtilior 
ieges- ciialk-iiofcmpcr in agi o , &e. 

La oJia en fonar , y cl honîbrc 
en hablar. Lt pot an fin. & l'homme 
a la parole , hi bandit tir 5 fe ccnmf- 
ftM. 

La moça crimo es criada , la eftopa 
eomo es hilada. ha te»ne fille cimmtetlt 
efl noim te . & l'tfton}>e comme elle rfi filée, 
i. on les a telles. 

La mucha familiaridad , ncarren me- 
noîprecio. La trop grande familiarité, 
engendre le mépris. Acnrrca f-gmfe mi- 
ner. 

Di ernz en lospechos , y el diable, en 
los hechos. La croix en la po.clmt, 



Re francs. T toit et h es U\ 
Çhdmbhji «Won. Y 
^ U boda de îos pobt es , roda es bores, 
L***?cedti?*t,Hns,çt * Wf crû & 
httecs. 

tatierra que cl hombre &be;tfEt es 
fc-midrc. Z*mr< oh v.llt ? «c t homme 
ff*<t , celle là eftfà mere. Scan ,vt* dire 
tmxof. Ibipatnavbi benè. 

Laticrraqtieoy sè, ? or madré me 
la he. Z* ?w /f - tf fa ^ 

four m a mère. 

Umugcrquanto mas mira /a carn 
(ântomas drllruye Ja «fa. La fa me 
tm plus elle regarde fin vtfage , tant vlm 
tUedeftrHtt fit mai/en. 
Tant plus U femme embellit fin vifaçe 
Tm moins de foin elle prend dit menait , ' 
Las gracias pierde , quien promet e 
jfcdcc.cne. Celnyperd les graeet . oui 
fnrnn & retarde, fub. Le don a pul/ïr 
pu promit de faire. 

ijsmpascftwi llcnas,quecllasHe- 
!»n z las piernas.^ /« tripes fiitnt plei- 
ns, qu'elles portent les ïambes. 
L * viqa galïina ,. haze çorda Ja 

G v 
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Lo olla fin verdura , no tJenc qraciajrti 
liartara. La marmite fans verdure, n'a 
r>y grâce , ny rajfaftément. Les herbes don- 
tient ton gottft *w potage. 

La mnger vieja fi no firue de olta, fir- 
ue de coberteri, La vieille femme fi elle 
ttefirtdt pot, elle fin de cottuercle, i. de 
leuaeittire. 

La bena es coxa , masllega. La feint 
ctt la punition cfi bettesfe, mai* elle arriva, 
Le châtiment vient tofiott tard, 

La blanda rcfpuefta la ira quiebra, la 
dura la dcfpicrta. La doacerèponfe rompt 
laco'cre , & la rude l'efutiUt on exci- 
te, 

La feiencià es locur.^fi biten fefo no 
la cura. La feter.ee efifvlie.-fibensfmsn 
la gouverne. 

La picaça en e! foto, no la tomaràc! 
necio ni cl docto. La pie dedans le buis, 
> c la prendra , r-y l'igmrar.t 3 rj le dette'. 
Por lamucha elpetïura de matas y ar- 
boles A cattf: de fépejffiy dit hxijfûM & 
de S arbres ■ 

La pi nuira y la pelca,defde lexos me 
h otc a. Lit peinture & la bataille 
garde les de loin. Parce que l'vne n'tjlpM 
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hlltdeprés , & l'autre eft dar.gertufe. 
Lapcrdixcs pçrdida, ii caûencç no es 
corn i ia . La perdrix cfi perdue, fi elle »\ft 
mangée chan te, i. ne vaut rien froide. 

La madré holgazana , faca hij.i cor- 
tflam. La mert fainéante , fait fa fille 
cmnfanne.i. putain. 

La efpe'riencia, madré es de Ja feien- 
cb. L'expérience , eft mère de la fetence. 

Laperfeuerança, toda eoJa akança, 
La ptrftmrance , vient À bottt de mite 
chsfe. 

la primera muger efeoba, y la îegun- 
k fcn ara . L a prem ierefem me ejîvnba- 
laj> & ia fécond eft dame, i, t'en traite 
mttix la féconde que U première. 

Las topas y los amorcs, iosprimeros 
tonmejores. Les ftupes & Us amours, 
ki premières font les meilleures, 

Irtcozde Ja yegita, no hazcmn! al 
potro. Coup de pied de ittment , ne fait 
mlmpeuUin. Potro fe r cnd ici pour 
itfiahn. r 

La muger que cn'a,ni barta ni Jîinpia. 
U femme e/ai nourrit , n'tji ny faoult >.j 
mic, Q^i munit, i. qui allaicle vu en- 
fant , car il faut qu'elle mange pour deux, 
G V; 
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O' fi. elle ne peut ejlre bien nette , ayant vit 
petit enfant torJït>!-rs entre fes irai. 

Laï ucib de la Fortuna, nunca es vna. 
La rohè de Foitr.ne, n'tfi ïamats vne.i. en 
un e.[L:r. 

LateUraiia.fucItaal rato, y iamofca 
apana. Le. toile cl 'aragticeia jje éibaperlt 
rat . & attrape la r>>oucbe- 

La tuba hue le al vmoque n'cnc. La 
évite , on le tonneau fetit le vin cjm tll 
dedans, 

La Fortuna qiiandomns arniga , arma 
la çanc.allicta. Le Perinne quand elle i(t 
plus art te 3 dvnr.e la utmbette . i. le croc tn 
c.mbe. 

La muger artcia , cl marido por c!c- 
lancera. La femme-fixe C7" année , à [on 
rstaty pour entant garde, i. elle fc targnede 
jvn maty. 

La raona antique la viftan de fetk. 
mOM le qui da. Le ftnge encore ettt'en le 
ztjîe de foye , il demeure tvvflours firge. 
Mona/r prend aajji pvv.rZ'ncgKencn.qtt 'en 
appelle communément , manne. 

La biudaitoa clluiico , y lamcça con 
rî moquito Lavez-fine anec le dei{jl,&U 
fille attec le ptvt morucatt.ï- prens- les. 
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La muger que no pone fclb a la oJJa, 
no la ticiïcelJa en la toca. Scibcs h pic- 
tlra que- ponen trasla o!la, porque no 
fetrattorne. Ce proverbe ne fe peut fim- 
flemem interpréter , à caufe de la double 
fjfttfîtetottdclcÇo : d' 'autant qu il fxgni- 
jielefcns ou t'emendetneta , & ce que tient 
appelions accote- pot , qm efice que ïcnmct 
derrière m pot de ttrre , .jour l'empefcber 
Ât rmurfer, quand d tfi mis au feu , To- 
neji le couvre chef ott ccjfc, & icys'en- 
tCfià pour lattftt. 

La mançana^podriela , piercie à fh 
compaiî :. La pomme pourrie gafie fa 
tmpttgr.lt. I,e F; un. Une faut quzne bre- 
bis rongneufe , pour gafer tout le troupeau. 

La muger y la pera , la que calJa es 
buena. La femme & la paire , ctlle qui 
fet^jlcft bonne. Pour la poire , c'eji celle 
q»t ne crie point quand on la coupe. 

La biuda rica , cou vu oio Ilora, y 
cou d otro icpica. I,a veufue riche 
fleure d'vn œ,i, & de l'autre elle caril- 
lonne. S.fonneU fefie. 

La muger ccmputfla , a lu mariJo 
qui:a de piierta agena, La femme pa- 
ùt>tftJon marj de la porte d'astiruy- u 
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L'attire à foy , & k garde d 'aller cl.trcl.tr 
pajhtre ailleurs. 

La verdie! nunquc amargn, fc traça. 
La vérité encore qu'elle fin amere, elle s'a- 
«aie. 

La verdjd es verde. i. no quiebra co- 
momadera verde. La vérité efl verte, i. 
(Ile efi malaisée Àrompreccmt le boii "vert. 

La mentira no tienc piès. Aines to- 
dtjra al mentirofb que al coxo.i.no pue- 
de luiyr. Le mer.funge n'a point de pieds. 
On attrape phjloft le met car que le h oit eux. 

La paja en ci ojo ageno, y no Ja viea 
en cl nueftro. Lefefitt en l'ail d'awruj, 
& non la potiltrc au noflre. i. nous voyons. 

La traycion aolazc , mas no cl que Ja 
iuzr. La trahif,n plaifl > mats non cthtj 
qm la fan. 

La muger y la tcla , no /as catesà la 
candcJa. La femme & la taille , ne lu 
regarde à la chandelle. Parce que l'on y 
tfi trompé. 

La que mucho vifitas las fancas , no 
tiene teJacn Jasrftacas- Celle qui vlfite 
beaucoup lis Sa miles , n'a po nt de mile 
perdue à fes chenilles. La femme ùigottt, 
n'eflpas ordinairement grande ménagère. 
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La Icngm lucnga , es fend de mano 
corta. La langue longue , eji figne de- 
main confie. 

La vida y el aimai mas no el ahiarda, 
ta vie & l'ame , mais non le bafi. Que 
poncn !os hombrespor fus ara i go séan- 
tes la vida o cl aima , qne la hizienda. 
C'ejî à dire, q ne les homes mettent pour leurs 
mis, pltfflofita vie on l'ame , que les biens% 

La-boca y la boifà , cerrada. La bou- 
che & U bonrfe fermée, i.fois fecret , & 
hn ménager. 

La verdad como d olio, (îemprean- 
da en (omo. La venté comme l'huile , va 
mjiours par dtjftu. Otros dizen > nadi 
en lomo , nage par eteffsa. 

La mar que le parte , arrnyos fe ha- 
ze. La mer qui fe dnùfe , ft fait en rttif- 
featix. Pour les pre lignes. 

La gâtera dan do , haze fenal en la 
piedra, L.a goutter t en donnant, i. frap- 
f*x 1 , fait vne marine en la pierre. 

La ranger quinzeta, y cl nombre de 
treyiata. La femme qutr.xjtte. i. de qnin- 
te ans & l'homme de trente. Que la mu- 
gCffe ea fa de quinze anoï,y cl varon de 
treynta, Que la femme fe mark À qmn%fi 



i£o Rcfrancs. Promîtes, 
ans, & l homme à trerte : cemot^Hinzjiit 
rftfirfM cnccrrefcti en Frœr.foù , watt il 
efit misnj four cône/pondre à L' EJpagxol, 

Las mnfianas dc'Abril , tan cîulccs 
Ton de dormir. La matmées d'avril, 
font fi douces pour detmir. Cub. k caafe 
qu'elles fort fraifchts, 

La cicrra que no fecnbreàfi, mal 
me aibrirà a mi. La terre qui nefecott- 
ttrefoj- wejme , neme comrira pas moy. i. 
la tare qtli ne fe Couvrira d'haie ne den- 
tier* pas à paiflrc à no» ircitpeœtt. <fir. c.ne 
t'aye moyen de m'en ccuum de la lairtt, 

La buena pofa, quiebra t-I dia. La 
laine comerfaiton , rompt le tour- i. le fut 
trouver court. 

La mas cauta , es tenida por mns ca- 
fta. La pltu came, i. fine , efi tenue pont 
la pins chafie. 

La que îio bavla, de la bndn fcla/ea. 
Celle 5 ni ne ààyife point , yn'ellc forte di 
la nepee. 

La muger , > cl fue^o, y Jos manrs, 
Ton tres maies. La femme , te feu , & 
les mers } effet trois maux, 

La oracion breue , Cube ni Cirlo. 
VOra'fon Ireue , monte att Cul, Bre- 
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«is oracio pence rat ccclos. 

Lo que en Jaleclic fe marna, en la 
mortaja fè derrama. Ce que l'on tttte 
#ncc le laift, anfnaire fe répand. 7. Ce 
^'onacceHjhme de iemrjfe dure influes 
a U mort. 

Loque Ibbahaze, a] Jobo aplaze. 
ÇfjHe ta hune fait, plàifi bien an loup. 

la bien ganado Je p/erde , y Jo mal 
tllo y fii amo. Ce qui cfi bien g>ignéfc 
ferd , & le mal gagné perd f e y cr /<& 
maifire. 

Lo que cl nino oyô en c! hogar, eflo 
dize en cl portai. Ce fittl'tnfant a oiiy 
an fyer, s! le rtdit à la perte. Il ne faut 
rien dire «y faire datent les feus enfans, 

lo que corne mi vezino , no apro- 
uecha à mi tripa. Ce que mange mon 101- 
fi* > ne jirafîtc àmonlroyan. 

Loque de noche fe haze , dedia pa- 
recc. C e qui fe fait de nmti , de tour fa* 
roift. i. tout fe mamfefte. 

Loque has dehazer no.diajs cras 
ponla mano y haz Ce ç« f tti duùfaneje 
dis point à demain , mets la main 6" fais. 

Lobo hambrienco, 110 cienç affien- 
to. Loup «famé, ne garde point d'accord, 
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ett n'a pgint d'arrefi. La faim chœffe, le loup 
dit bois. 

Lo muclio fe gafta , y lo poco bafta, 
Xttrop fi dépend , & le peufufiit, La mé- 
diocrité efi ton/tours benne, La razon es 
que lo pocofe gafta con menfura, y Jo 
mucho ÇueléSh defperdiciar. La raifort 
efi que le peu fi dépend attec mefiire i & 
le trop ft ûtpipe, 

Lo que ic vfa , no fe efeufa. De- ce que 
l'on a accoufittmé d'vfir , ch ne s'en peut 
pajfer, Lo que fc via, c efi à dire ce qm 
efi en vfage. 

Lo que ce dixere cl afpejo, no telo 
diràn en coniejo. Ce que le miroir tedt- 
ra ,on ne le le dira pat an confie II Vn bon 
miroir n efi point fiateur, 

Lo que no quicres para ti 5 no lo quic- 
ras para mi. Ce que tu ne veux pour toy , 
ne le verni le s pat pour moj .Le Ft: Ntfak 
à atttruy ce que Ht ne veux qu'on tefajjc. 

Lo barato es caro. Ce qui efi à bon 
marché efi cher. Le Fran. On n'a lantak 
bon marché de mattuafie marchanhfi- 

Lo que fc aprende en la cuna , liem- 
pre dura. Ce que l 'on apprend au bercent*, 
teufiours dure- 
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Lopeor dcl pieyto es, que de vno 

Éteen ciento. Le pu du, proçex^efl } qut 

ivndcn naiftccnt. 
Los yerros dcl Mcdico, la $Çrsn-Ut& 

eubre. les famés du Médecin s U turc 

Usceti'fSre. 

Los que cabras no ttcnen, y cabri tos 
vende n , de don de les vfenen ? Ceux 
y«" »'ent point de chèvres , & ven lent des 
chevreaux , d'eu leur viennent -ils î 

La que hecha es, hecho ha de fer por 
elh vez : Ce qui ejt fait, fera fait pour 
titte foif. 

Loque fuerça no puede, ingeni'olo 
vence. Ce e force m peut, efprtt le va 'tnq. 
v tndafirte le forment c. 

Loque mucho vaie , de fo tierra fa- 
Je. Ct qui vaut beaucoup , fort de deffout 
ttrrt, i. U terre donne tout ce qui eft de bon, 
mmelcs métaux , les pierres preaeu-fes, 
fésfrttitïs. 

Le que mucho le dciïea , no fe crée 
aunque fe vca. Ce que beaucoup ondefi- 
ïïton m le cro :t encore qu'en le voje. 

lie que con los ojos veo , con c! de- 
h I a ad eu i n o . Ce que te vaj de mes yeux, 
« le déni ne du dolçt. 
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Lloraràn y cantaremos, dar nos hori) 
y dar osliemos. On plturer.t et nom cbntt\ 
ferons, on nom donner.*, G tiens Vsm bail- 
lerons- Palabu s de clcrigo que deuc al- 
go : Paroles d' vn Prtftrcyui don e/ttelqtft 
chef t. f ., •03100m 

Lys dichos en nos, los hechôs en 
Dios. Les dits tn nous , Us faits en Dit*, 
i. nous di/ens , & Dieu fa. t. I.e Fr4tf. 
L, 'homme propofe ,'& Dieu difiùfe. ■■■ J É 

Lo que a ti noaprouccha, y otro lu 
meneikr, no lo deucs retener, Cetjty 
r.e te J'en de r;cu,& xuirt t» >'■ mctjjui, 
ut nt le doit retenir. 

fctj bictl dieho, preftoes dkho. Lt 
biendit , ejt bten-tojl^n. 

Lo que bas de dir .ni mur , dalo. al 
gafôj y qiritar te has de ciiydsdo. Çt 
qu'il ttfatit donner à la fonm , dome lt 
ait chat , & tu t'oseras d'znfiitg. 

Lo que faben très , tâb-e ioda r§* 
Ce ç/if trois fçauent , tout chacun Icfçmt. 
Kl;; r/r/r vnecrjle du bejtail, ttfemttiç}, 
tant pour la r.me .jtfe pour tome attire c-ktr 
fe : Ô" veut dire le proUcrbe , tjtit le Jècrtt 
t.cfc défi cmmtin.qmr à tant de gens. 

Lo que ha de hazer ci tiempo , l'aga- 
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lo cl f#fo. Ce (jHe le temps doit faire , que 
l'tmen.iement le face. 

Los (<jos aifo van , dbnde cicncn Jo 
que hàn. T. es ysvx vont là, eù cfi ce qu'il f- 
m. ï.vu ejl Leur ajfcitiôn. 

Los muertos abren los ojos a los 
tjuc binon. Z^j morts omtrem lis yeux 
aux vrnans. Emiende con la herencia. 
f «ff<»<f met l'héritage eu fuccrjjhn. 

Los dac dan confejos en rte s a los 
WKSS, ton ios muertos. Cmx^ttidon- 
mtdes cwfeils certains aux vtmm, ce 
[m Us morts, i. les i;ti>\s. Le proue; be 
précèdent fe peut au fît interpréter Je mrfmt. 

t* ondenade en eJ Ciclo, fi^çofo 
ifhadccumplircnel fuclo. Ce qm ejt 
*rder,rié att Ciel , far ncaf.téfe don «c- 
uvifltï ett terre. 

Lo'quctcdixercn al oydo, nolo dt- 
g»a tu maride . CV jwr /Va re^ m à 
W / ne le dis pas à (on n;arj. 

Loque los ojos no vécu, mrscon 
(Mcflca. Ce ejue les yeux ne voyant h 
<*»rne le dtfire. 

■ Uoro dehembra note mneua, que 
Jloro y rifi prefto lo engendra. Que 
purs de femme «et'e'mettuent, car pleurs 
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& ris bien toji elle engendre. 

Losprhnerosa corner, los poftrero 
a hazer. Les premiers a manger, font li 
derniers à travailler. 

Los ninos , de pcquenos , que non] 
cafligo defyues para ellos. Les enfant 
tandis qu'ils font petits, fup. chape les, 
c^sr après il n'y a plus ée thajhmït pour eux 

Los milagfos de Mahoma , para m 
acabar vna cfcudilla, facando vil fo 
pa meter ocra. Les miracles de Maho 
trtet, pour n'achetter devuider vue éctul 
le i en tuant vne foupe , en remettre vn 
«me- 

\ Douera, mas prirrero ventearli 1 
fUttuer* , mats premier il ver.tera. 

Lue nço v eftrechfij comoano malo 
Long & étroit , comme vue chère année, 

Luenqas pfaticas, hazirn ciiicalano 
clic. Longs difcottrs , font U ntutl courte 
Les longs dtfcaurs ,fom les iours coms. 

Lnmbre haze eozina. Le fia fait l 
mijine. On ne fçaaro t bien cwjintr , fan 
fittre i 'an feu. 

Luna en crecientc.cncrnosa OHcn 
te : Luna en menguame , cuemos ade 
Jjantc. La Lune au croijfant } a fis cornt 
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■vers l'Orient : la Lune au A e cours les ctr- 
ties m avant, i. z ers l'Qa tient. 

M 

Vj"Ayo hortclano , rmtcha pja y 
lYJLpcKO grano.May ;ard;n:er, beau- 
mf de faille , & peu de grain. C'efi le 
mis de May humide , 

Mu! aja cl vicntre, que de! pan co- 
midoiio felç vient mieme. Maudite 
fin U panes, cfui du pain mange n'a point 
dcftuuexance, Centre les ingrats. 

Mas va!c fer necio , que poifiado. 
Il vaut mieux efire fat quopm 'i^he. 

Mas va le que fobre, que no que fai- 
te. Il vaut mieux qu'il ait irop^ que trop 

tu. 4m 1 

Mas va!c cl arbol que fus flores, y 
mas tu dote en ticrras,que no en tiras 
y t ôt doues. Mieux vam l'arbre que [es 
purs , & plus tm dot en une , tjue non en 
lumens & cordons. 

Manda y defcuyda, no fe harà cofi 
«Bgitnn. Commande , & riayt fit», il 
nt fi fera rien. i. Jî ttt négliges défaite fai- 
re ce ynttn e e-wmandes. 
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Midrc y hija , viftcn vna cnmifa. L* 
mere & la fille , vefitnt vm ci.cmi/i. i, Ji 
rejjembltnt. 

Mas ciraii najgas en Iccho , que buc- 
yesen baruccho. Km tirent les fjftsa* 
litJ , que les bamfs en la ta.here. 

Mas valcdexar en la mur rte al enc- 
migo, que pedir en la vida al amie* 
Mieux vaut ia>Jfcren la mon à l'ennemy, 
que d'en demander .durant la vie à fin 
amy. S'entend des biens. 

M.1S valc tuertoque ciego. Alievx 
vaut boigne qu amvgle. 

Mjs valc gordoal tclar , qucdclga- 
do al muladar. Mieux vaut gros aê 
meft'cr , que délie fur le fumier. Tctar, 
ce fie ttÛÊur du ttffnan^,. 

MaudW^ hazlu , y qniiar te lias de 
cnydado. ^mm>indm & le fais, & m 
t'ofleras dijoticy. 

Mas valen amigojen la plaça, que 
dineros eu el arca, Pins valent amis en 
la {'lace , que l'argentin» iojfre. Totutfcitf 
argent content porte tfedeanc. 
. Mas vale calla-'f, , que mal haWar. 
M icux vaut fc tairi , que mal fArltY- 

Mas hiere ma la palabra jîtfae efpada 
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• fi Ma. PUs kcjf e vnem«*H*,ft parole 
fv«Wc*fi.ée. ît /„•,. «. LiijjJ 
É*j« f , Vétm pis qWvn coup de W 
Ma« i P „cdc D.os a ynJar , que ve/ar 

jm Mi , »yf e kucrdu mMm . * 

Masvaicn granç.is demiherà, que 
»go de troxe r.gcna.^, f «* W/w ^ 

Mas vaJe dcfcofer.qnc rôper. Afitm 
mt découdre, que déchirer. 
Ma s, a i c b«en amigo , quc par ; ente 

forent t:y cottfi». o • ' J 

Diosnyuda^qneal 

»«/<». D ;. rs 

JJasvàïcrcgli.quc rerita. tMknx 
MtrtgU.auc rente. 

**** patata. Patflta C3 man/a¥ ^ 
g£ de las Indias. M >e«x v*L do !x 

f ^- P ^^nmnnger précèdes 

H 
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Mal le apaga cl fuego,ccm las rflopas 
Mal Je peut éteindre lsfeu,auec les etoupes 

Madruga y veràs , crabaja y auras 
Leue toy matin , & ttt verras, trauatlle Ç 
tu auras. Tu verras , cefi à dire , ce cjfti 
tes feruitews font ,& comme tôt tes *ffÀwk 

Mal vale vn dia dcl difereco, qui 
toda la vida dcl necio. Mieux vaut « 
tou r du dtfcret.qttc tente la vie de L'ignorât 

Mas vale gatiar eu lodo,que pcrdci 
en oro- Mieux vara gagner en bosse , qtit 
perdre en or. 

Mas valcprendaen clarca , qnçttè 
■doreivla plaça. Mieux vaut vn gage «\ 
coffre , eju'vn p'.eige en la place. 

Mas vale numo de mi cafa ,,que fue 
po de la agena. Mieux vaut la fumc'td 
mamatfon, que le feu de celle d'auiraj. 

Matrimonio ni lenorio, ni quierci 
furianibrio. M adage ny Seigneurie,)! 
veulent courage ny furie. Brio , fignifi 
vittacitéde courage & gaillardife , œrdett 
d'efprit. i. /'/ ne faut pas précipiter À l'v* 
rty eftre feueiecn l'autre. 

Mas vale verguença en cara , qui 
imiizilfa en coraçon. Mieux vaut li 
hente au vtfage , ejuvne tache au caeftr. 
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MâfvaJcvaca en paz , q Ue folios 
con agraz. M teux vaut du bœuf en paix> 
e^mpoulttsau venus. Agraz, efl t cy en- 
UndH pour douleur , & amertume. Vacâ 
ftp chair de bœuf. ' J 

Wàsfabe cl ioco en fu cara,que ei 
cuerdo en eJ agena. />/*, f f ait le fil e»fa 
n*ftn,qut le fageeti celle d'autruy. 
Masvalc paxaro en [a man 0) quc biicy- 
tre Ma» do. J!/ W .v V * M ^ paffereau. 
W* mam,qu'vn vaulnurvolan^. Paxaro 
['prend pur toute forte de petits oi féaux. 

MasquicToaf„ 0 q ltc me Jleiw- \ que 
buallo que me dcrrucquc./WW«* 
qui me porte , qu'vu chenal qui mç 
une par terre. 

Mas fonlos amena zados, , q lie [ os 
«udnIJados. Plus y a de mcnafc K , qut 

««««/^.Acuciiilhdos 
J*jWt détaille*,. 

Masay dias , que Jonganizaî. // v * 
fins de tours , que de fanages. 

Mai es, acabarfc el bien. CV/? 
W«j q*e la fin du bien. 

Mas vale ruyn afno , que fer afno. 
Mittix vaut auotrvn mkcham afne , que 
fjhtafnefoy mefme. j. que de p m „ /e 
prdwufoy mefme. H ij 
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Ma nos duc ha s comtn truchas, Les 
mains du/tes mangent les truites. Dûtes, 
i. acccufinme'es & bien fafunnéts a ftfi 
cher, ceftàdirc *f?|f e-ff aires. 

Mas dà cl dure., que cl ddhudo. Plus 
donne le dur , que cet hj qui efi nui. Le 
dur- i. le riche taquin & avare. 

Mas Liicfta mal hazcr , que bien 
zcr. PI ftt confie mal faire , que bier. faire. 

Mal aya clromero , que dize mal de 
fu bordon. Mal vient an pèlerin , tjtti 
dit mal de fin bourdon. I qui fi dèpnft 
fiy me/me. 

Mas cerca cftan mis dtcntes,que mit 
parient es. Plu* p*'ts nie font mes dents, 
que mes parens. Le Fran Ma cbairm'ejl 
fins prés , âne ma chemife- 

Mas vale faber , que auer. Mieux 
vaut fç4mlr,qti'anotr. 

Maudar,no quiere par. Le comman- 
der ; ne veut point de compagnon bu d'égal. 

Mas vale palmo de pano , que pe da- 
ço de alcornoque. Mieux vaut dmj 
quartier de drap, qùvn morceau de lic«e. 
i. {/ vaut mieux efire plus grand , quepius 
petit de corps. Parce qtt (fiant grand ,d 
faut du drap davantage pour s'habiller ; 
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Wtfimt petit il faut vn peu de Itcge pour 
ft baitjfer. 

Masapaga bucna palabra , que cal- 
«radeagua. Plus efieint vue bonne pa- 
rtit . qtt'vnt chandremêt d'eau. 

Mas corre ventufa s que cnuaUnnï 
Bjtlia, Plus fort court l'avant ure, que cke- 
Jtnlny mule. 

Mas vaje punado de naturai, que 
.ilmoçnda de feiencia. Mieux vaut <vnt 
f tignêe de naturel , que deux pleines mains 
têfimce, AImoçada s eV/ vne w'mtée. 

Masablanda cl dinero , que palabras 
de "liai 1er o. Plus adoucit l'argent , que 
finies de chevalier. 

Mis valc maJa abonencia, que bue- 
«afentenria. Mieux vaut mauums *c- 
ttrtd , (jue bonne fentcr.ee , 

Mas vale falto de mata, que riicgo de 
jembres bu eu os. CMitvx vaut le fan le 
" **>fr,que la prière des gens de bien. 
Cejla dire , qu'ayant fan qnelqne mal , il 
m meux fe retirer ^ue defe laifer pren- 
irt > & 'pn'fflreen peine de prier fttamis 
fïw intercéder. 

Mal meqmeren mis comadres,porq; 
Indigo las verdades. M al me veulent 

H ii; 
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mes comment , fa.ru que tt leur dis U 
<v triiez». 

Mas valc pcrdcrfc el hombrc , que 
es bueno perder el nombre Alun, 
•vaut à l'hamme de fe perdre , que de pti 
Are fin renom , s'il cfl bon. 

Mas fbrdo , que oryas de mcrcadci 
Tlusfourd que des orejlftt de marchand. 

Mas vaie rodear , que no ahoga: 
Mieux vaut tournoyer ,~que fe noyer- 

Mas largo que cl Sabadofanto. Pli 
long que le Samedy faim. Parce qud un 
a beaucoup ce tvur-là. 

Mas vale bien hoJgar,que mal tr 
bajnr. Mieux vaut fe bien rtfofer t f 
ntai trauailler. 

Mas valc afin tardio > que vaïi 
Mieux vaut année tard me , que vUiit 
. Mas vaie que miéta yo,quc los pin* 
Jlvaut mieux que te mente, que les hki 
Mas valc pedir y mendigar , que 
la horcapernear. Il vaut mitt'x dtm 
dtr & mendier, que non pas au gibet ga, 
h Hier. fub. pour auoir dérobe. 

Mas valc biende Icxos , que mal^ 
cerca, Mieux vaut vn bien de loir.g,c}H 
n-al de frés< 
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Ma! ladra el pcrro , quando ladra de 
miedo. A4 al abbaye le chien, quand il 
abbaye' de peur- 

Mas vale pcdiço de pan cou amor, 
qiicgallliuscondoior. Mieux vaut m 
■morceau de painaucc amour , que des fou- 
les anec douleur. 

Mas valc vn prefente , que dos def- 
pnes,ydcziraticndc. Mieux vaut vn 
mfemmtut , que deux après , & dire af- 
tmâs. LeFr. Mieux vaut vn tiens , que 
dtxx tu l'auras. 

Sfes.es el ruydo, que las niiez**. Il 
; * plus de brttu , qu'il n'y a de nbix. L'on - 
Wtkïvantturt. 

Malpor mal nofedeuc à\r, line faut 
fts rendre mal paur mal. Le Fr- Il faut 
fuir! le bien contre le mal. 
Mal fobre mal, y piedra pof çabcçal. 
Mal fur mal , & vue pierre pour vheuet. 
LeFr. Ai al fur main 'efi pas famé. 

Mas vale agua dcl ciclo -, que todo el 
fiego. Adieux vaut l eau du ael, que tout 
mtnftment, 

Mascaga vn buey, que cien golon- 
irinas. Plus chic vn bœuf, que cent e>on~ 
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Mas valc cl lènero, que con r ii) 
co m pan cru. Il vaut mieux eftre fin. 
que mal accompagné. 

Mas valc gtiardar, que demanda 
Aiicu.x vaut épargner, que d'en dcmai 
Aer. Contre les prodigues. 

Mas tiran tiras, que fogas canamera 
Tins tirent courroy es, que cordes de eba» 
i/re- si titres mettent ,quc exes ni carr< 
/ cas ,.fjue efîtettx ny charettes. Omnia vit 
ci c Amor. 

Maya,, quai lo hallo, Cal lo grain 
May , tel que ie le trouas , tel te le gréa 
i. rends fertile. 

Marra h. piadofa , que mafeaua 
miclàlos enfermes. Afarthe lapitojt 
ble , qui ma f choit le miel aux malade 
Charité grande etvne iniotte. 

Ma] que ho ïabc 'tu vezino , ganar 
cia es para ti mifmo,p r nmal que nefet 
ton voijïn , cejlvn gain ponr toj-mefme. 

Madré piadu/à j cria hija merdof 
Alere ptteufe , nourrit la fille brentufe. 

Mas querria eft.ir al fabor que ai olo. 
Xaymefois mieux eftre àUfaùenrquàh 
deur. 

Mas valc pan dure 3 que nînguni 
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M:aix vaut pain dur > cjxt nul. 

Mai agcno cudga de pclo. Le mal 
fêmnnjftnà h vn poil. i. ne nous im- 
font fat de beaucoup, 

Mas prodiize elrno, queel campo 
bini Jabrado. Pins produit Camée que It 
7 b,ela h»ré. 1, l'amh pldnimeufi 
C *«» , q ,n a le temps à fouhmt. 

«Mgnarda /a vifia cj miedo , queno 
« vinadcro. /.* w «« */«, /« 

*'g" fan le Mtjfiçr. 

Mas Yajefa.ior.que j u ftj c ia fl j raz5 
*«« tw la faneur i„ft lcc „ y ymfo ^ 

MasvaJsbucJcodeoIlà, qucabraço 
de moça. Mieux vaut vn tour de mlr- 
*<«<, ?» v» embrajjemem de jeune Me. 

Masvde nngajadcRe^quecatko 
dc CâUaNcro - M,eux vaut miette de Roy, 
f"?*-j» w degïtnhomme.Ouos dizen. 
qtiemerccddcfcnor. 

Maja Josajos Pedro, mientrasyo ra- 

"W^/r^. ^ chacun tr*. 
w itdefon cofie. 

m h ^n,d mur en cl çurron. Crjf 
MitH.\.ltdomeft ; que, 1 

H v 
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Mas valc tarde que nunca. MitHX 
vaut tard que tamais, 

Madrc que cofa es cafar ; hija , hi- 
hr 5 parir y liqpr. Ma mere , qn'efi et 
que marier ï tjp/a fille , c'efi fiitr, enfanta 
& pleurer. 

Mas tira moça , que foga. Plus tire 
mine fille, que r.e fait vue corde. 

Mcdrar Ga bric l 3 de contray à buriel. 
Profiter Gabriel , de fin drap h bureau. \. 
en reculant' 

Mcir daro,y dar vna higa al Medicft 
Piffer clair, & faire la figue an A/tdecm. 

Mctioleias cabras cncl corml.i.pu- 
iole mkdo. // luj a mis les chtircs u\ U 
court, c'efl à dire , il luy a fait peur, 

Maîquieropediràmi cedaço vn ran 
anretado.que î mi vezina pi dlado./'ff 
me mieux demander à mon jks vu pain «ta 
C? ferre', qu'à mai vif ne emprunte'. .11 

Mentir Mrfrta , como fobeferico de 
carta, A4cmir Marthe, comme la fii- 
fripuon d'vne retire, i à découvert. 

Mejor nie parece tu jarro melladoji 
que e! mio {ano. Ti-n pot ikriçL tme ftfà% 
lie meilleur, que le mien fit m & entier, 4 

Mecela mano en tu fejio,iui diras 
bado agenp. Mets U main en ion fan, & 
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tare dirai rien du defiitt d'autruy. Le Fr 
aitjm d'amruy parler voudra, retarde à' 
fij il feutra. Cil. i eduy. 
Mcnos valcàlas vezes,el vino que Ias 

Utdkos *dc Valencia, li, cl1gas haldas 
fjoa fciencia. Médecins de Faïence 3 
tant, robbts & p ett dt fi ; tf!Ct 

M f /^orocneliazo^ueaynavic- 
iieelpJazo. Mets le taureau aux laas 
P* frempttmem vim le Ur „ f 7 

Mecc druyncn tu pajar,y querer ce 
2 f red f r Mm le méchat en ton pailler 
f^faefire ton héritier, uetsirture. 
Jhndo no veas, muser ciegaftas. 
Wri tu vois pas , femme fii, aueMe 
U *lf ■ r "W«e à l'homme & àlafm- 
», dt n en regarder pomt d'autres. 

E? h me ve»t mal pis 

9*4*1*, a am le d,ray la verit L Ver - 
J./^rvcrdad. Veritas odàim parit. 
gW'tojacena^nefan&Auicérii/'/w 
;i' M ; /f ^^Hicenne n'en a me- 

Wwptrvem dm icy la tropBont cttrz. 
«adre v<ejaycamifarota,nocs<les- 
H vj 
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h on m. Fiedle mm & chsmife déchirée •', 
ce ne fi pas déshonneur, 

Mas valc meajâ.que pelo de barua. 
Jll ienx "vaut vn obole , yti'vH boit de bar- 
be- V » homme fins argent m vaut guère. 

M.iços y cunos, todos fon vues. 
JUatliets & coins , cc(l tout vn. 

Mal reauiila, perdio lia afno. Maa- 
Hats foin , perdu fon afne. 

Mas vaie vieja con dmcros,qnc mo- 
ça con cabellos.YÏ'/ eux vaut vieille attec 
deniers , que teuneœuec des cheueux. 

Ma lire y hija van a M fila, cada vfia 
con fu dicha. Mère & pie vont à la 
A/cfje , chacun auecfa fortune. 

Marco ventofoy Abril lhmiofb s Je! 
btien colmcnar hazen aftrofo. Mwi 
■venteux & Avril plnuiettx , de la bonne 
ruche ils en font vue méchante- Colmc- 
nar, ctftvn lardmde ruches. 

Mi muger la fantera , parecele el 
trafero por vna citera. Anadc, ton que 
eftana cubierta por falta de mortaja. 
Ai a femme la bigotte, on Im voit le démet- 
re à traders d'vn morceau de x.me. fub, 
dont cllecfiott couverte à faute de fuatre. 

M unes la cola cl can, no por ci, (ino, 
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por cl pan. Le chien remué lœ queue ,nen 
faspourtoj , maUptnrle pain, fub- que 
ttt lui donnes. 

Metcraguja, y facar reja. Mettre 
ne «iguitlt , & tirer vnfuc de charmé- 

Mïenrra mas yela, mas aprieta. Tant 
fins libelle , phs il tftramt. 

Mientrael difereto pienfà, hize cl 
neciola hazienda. Pendant <jtic It difertt 
ftnft, le fol fait amas H ziendîi fi. 
ptfi* **Jfi le bien & moyen de e/Htl^u'vtt. 

Mitaadelante, no caeràsacràs, Re~ 
l*rât dtftam tej , tu ne tomberas en ar- 
rière. Sois preuojant. 

Micomadre , c] ofïcio de la rana , be- 
te y parla. Macemmere , le meftter de 
kpimiiille , elle boit & parle. Ctfi le na- 
(*» I d'aucunes femmes. 

Mihjio Beniti JJo , anccs-macftro que 
difcipulo: Mon fils Bemifl,ptMflefimai~ 
Jlreijtti difaple. 

Mi hijo vernà baruado, mas no pari- 
do ni prenado. M on fils viendra barbu, 
mis non fus ayant enfante ' xy gros d'en- 
f*m. Il faut retenir h fille a U mai/on, 
fmlefcandale ejtti en peut arrmer. 

MiCaualJo gordoj li q niera de grano, 
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fy quiera de ptihio. Mon chenal gras fait 
de grain i fah de peindre- i. ponrucu qttil 
f»k gras il fie me chattlt pas dtqnoy. 

Mjfla niceuada , no eftoruan jornâdâJ 
La Ai ejfe ny l aytoine.ri 'emptfthent la tour- 
ne, i- ne la retardent. L'auoine c'eft lare- 
pêne du chenal , & ccuad* en Efpsgnoltft 
orge , que l'en baille aux chenaux ait lien 
d'auoitift 

Miguel Miguel , no tienes abejns y 
vendes miel. Michel Michel , tu n'as 
fotnt d' abeilles, & fi tu vends du raid. i. t» 
le dérobes 

Mira que ates,que defaces. R<tg.\rh 
que tu lies en forte s que tu pwffes délier, 

Micntrasanda d yugo,ande el hufo. 
7 andtt que le joug va, que le fnfeatu aille. 
Leitng fgmfie la charrue, i. tandis ejtte 
l'htmme ira tu die aux champs , qtte la 
femme ne repofe à la maifon. 

MientecJ padre al hijoi -ynoe] yejfl 
al graïuzo. Le pere ment à fan fils , muie 
ut» pat la gelée k la gnfie. 'près la gr/fit 
fuit la çelée. 

Miarca cerrada, mi aima fana. Mm 
coffre fermé, mon ame [aine. i. k repos. 
M vaguante de Enero^orta raadero, 
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An âccours de la Lune de Ianuier.cottft h 
bas. \. taille les arbres & Us vignes. 

Micntra en mi cala me cftoy, Reyme 
loi.PtndatqHc te fus en ma matfen,te fuit 
WJ+ltFr.ChacHf, ejl matfire en fa mats*. 

Mi hijo esforçado,»o me Jo cerquen 
quuro. M ;// tfWj ?(W rf m 

Unmonmm F M. Ne Hcrcu/es quidem 
contra duos. 

Mihijo cagnduclo.pideme popiaos 
en bnerp. Mon faufils brenettx. i. mi- 
pi«.ri, me demande des concombres en 
h.m.er. 

Micntra la grande fc abaxa , la chica 
barre h cala. Tante cjy.ela grande s *b- 
mt, ta pet te baUfe U ma fin. 

Moçocrcck<nte', (obo en ci vientre. 
hmt enfam ymcwfl, a vnlonp m ven- 
i. a tonfiours faim. 

%ag.ilana,caJat>aça vann. Fille ^ 
te»tMm l£mK ne,c-efivne calebace crtw 
Jt. i- légère & énentie. 

Monte y rin. demelo Dios por vezi- 
m. Mmagne & rmiere, Dien me les dm- 
«fenr voi/ins. 

Montes vrcri, paredes oyen. Monta- 
fWJ™, & t»*r*>llti ojertt. Le Fran, 
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Lis murailles ont des oreilles. 

Moça que con vicjo cafa , tr.ua Ce 
como anciana. le une fille qui fe martt 
attccvnvtci!lard,fi traite comme vue an- 
tienne, i comme vne vieille. P tir ce c] h elle 
ri a pas la rommodné de Je vtjiir mignon* 
neme*t , & fi elle a des enfans à fut/en. 
LasgaJa« dcufadas,los hijos a mana- : 
das. Les brauerics laif(es,& des enfans* 
Vcv-Ptaux. 

M'oçi de me(ou,no duerme fur-no 
con fazon. Fille d'hoflellerte, ne dm point 
dt fhrttmc aueifalfon. i. ri a peint de repes 
certain. Moç.1 Jtgtsifie aajsi vne fnuanic, 
& te) proprement- 

Alt. ça ventancra , opntao pedera. 
Jeune fille qui aime d'efire aux fenejfres, 
tfl putain est peteufe. Pcdcra efi h mtftmt 
que traqueadora , qui fignifie autrement, 
vne qui a cerna l igniLeitc , tant quille 
ri en peut plus- 

Moço dequinz" ail os , tirnepapo y>' 
no tienc manos. Garçon de cjriiitxje ans, 
a vtt ikZ.nn ' O" ri a point demain s. i.fçait 
hien manger & ne ffan nen faire. 

Macho habJ.ir empece , mucho 
rafear efeueze. Le Fran. Trcp pay 
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»»it . trop gratter mit, 

Mçça garrida , o bienganada , o bien 
perdida. Fille mignonne , ott bien perdue, 
i. au bienfage , en bien dtibauchie. 

Worcilla que eJ gato Nena, gandida 
va. Saticijfc que le chat emporte , ejî mén- 
lit. Gandidn. i. corn ida.JVous dmuns en 
Fr/t». Flambée, friciffée , on conie. 

Molma , en caiî do no oy hariua. Fe- 
ttitfluye , en maifsH oh il n'y a point de 
fmne. Porque abaxa el trigo quando 
mollina. 

Moço bien cria do , ni de fuyo hab/a, 
nipreguntado cal la. Garfonbiei^ms, 
ntftrlede foj-mefmc , nj f t taijl tjUm 
ntftrrege, 

Mucho lâbia elcormido, pero mas el 
que fc los pufo. Beaucoup fçamh h coca 
mtrnard, m*is plusfç*uoit ctluj qui Us 
hjplma, fub. U s cernes, 
, Muchosfon los ami go s , pocos los 
(fcogidos. Flufieurtfont lis amis , mai* 
f* ctftnt les tfteus. 

Mncra Marta , y muera liam. Qut 
Mmkc meure , m*is qu elle /on faoute. 
Mis- i. pottrtieu. 

Mudafce] zelo, cou cl pelo. Le Ktle 
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fnbauge , «me le poil. Zclo. i. cl amor 
y aficiûii. 

Muger placera, dize de todos , y 
todos deila. Femme qui va de place en 
place , parie de tous , & tous d'elle. 

Mucho gafta cl que va y vienc,pe- 
ro mas cl que reiiede : otros dizen : El 
que eafa manticfite. Beaucoup dépend (f- 
luj qui va & vient t mais plus celtty qui rtfi< 
de. D'autres difem£elnj qui tient mai/m, 
M ucho valc y poco cuefta, à mal lu- 
blaibuena rcfpuefta. Beaucoup vaut & 
peu coufte, donner à manda if et paroles vne 
reponfè. Le Fran. Beau parler n écorche 
langue. 

M ucho fa be cl rato, peromas'eI ^2 
to. Beaucoup /fait le rat , mais- b ut, plus 
'le chat. 

Mucho fabelarapofa, pero mas cl 
que la coma. Beaucoup /fait le renard, 
mai* phu celuy qui le prend. 

Muclios van al mercado, cada vno 
con iuhado. Plufieursvont au marche') 
chacun âne c fin defiin ou fortune. 

Muchosajos en vu morccro.mal loi 
maja vu majadero. Pltt fleurs aulx en in 
mortier , mal la peut piler zn pile;;. 
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Muthos amigpi en général, y vno 
en efpeciai. PluÇteurs amis en général, & 
un tn efpeaal. i. en particulier. 
Mucho pide ci /oco , mas loco es ci 
! que loda. Le fol demande btauamp^mais 
fins fol efi ctlnj qui le donnt. Vn fol ne 
ftrdnen pour demander. 
Machos be/à ti manos , quequerrian 
ver corradas. Plufieurs Lofent de s mains, 
qu'ils voudroitnt voir coupées . 

Mudar lus dientes?; y no Jas mientes. 
Mowo<r les dm s , & non la mémoire on 
IHjtnséts. i le naturel. 

Mudafeci tiempo, toma otro tienco. 
Le temps fe change prtns vue autre refolu- 
m. ^imtofigmfieitsgement.diferttm^ 
ttftwtnt , fin de , visée, dejfem. 
Mudado el tiempo, mudado elpenfâ- 
BtKfô, Leteps change \U pensée eft chagée. 

Mu dan ça de tiempos , borde n de 
tecios. Changement de temps, entrait* de 
fus & ignorons. Parce qu'à la première 
mcontre ils parlent d» temps , s'il eftbeau 
pUid, faute ds meilleur dfeours. 

Mucrta es la abeja , que daua Ja lirfel 
y h ccra .Morte efi l'abeille, qm donnoa le 
mtl&lacire. 
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Muger, vicntoi y veutura, preftofe 
muda. Femme , vent , & fortune , toflfi 
changent, 

Muger fc quexa, muger fe due le, 
muger enferma quando' clla quiçrj 
Femme fe plaint .femme fe dtult , femme 
tfi malade quand elle vent. Le François 
y adionfle : Et feur Madame fainile Ma- 
rri , quand elle vint elle cH çiierie. 

Muger de cinco fuejdos, marîdo de 
dos mejas. Femme de cinq fols , marj dt 
deux obole s, Fefr. Vn htmme de paille, 
vaut vne femme d'or. 

Muger cafera, cl maridofe le mue- 
ra. Femme mefnagere , que fin marj Inj 
meure : farce qu'efan veuf ut , elle ni 
manquera point de part}- 

Muger aJuendcra, losdifantos hilafi- 
dera. Femme qui trotte & rande ça & là, 
les lotir s cHitrables ± aux Fejfes ejî flan- 
diere. 

Muera, muera, que nombre mnerto 
no haze guerra. Meure , meure , car va 
homme mort ne fait point de guerre. Le Fr. 
I J lus de morts , moins d'ennemis. 

M u la q ti e ha z e lu n, y m u ger q ne pa r- 
I a Latin 3 nunca hizieron buen tin. rue 
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mit ijni fan hin ■& fimme qui parle 
Lutw , lapins rte firent fonnt fin. Je Fr. 
Self il qui Itufiuncda m .tin , ftmtnt qui 
parie Latin, & enfant nenrry de vm , ne 
Vitnnmt peint à benne fin. 
Wundoreéondo , quien nofàbenadar 
vafcà lu ho-ulo. Le monde tft rend, qui 
m/f éh nager va au fond 
Muy mal cflà cl huIo 3 qnando h bar- 
uino anda de fuie. Vojti^ Con ma! 
cftà cl hufo. 

s N 

N Ace en !a Imcrta, loque no ficm- 
bra el hortelaiio. // creifl an i^r- 
^" i v*e choje que le iardtnitr n'y fente 

Nadie feria mefonero ' , fi no fttcfïe 
pWcMincro. fer fanent ferait kofltlitr, 
[ut n'efleii pour le denier : à cattfi qu'il y 
t*»il>Kni» fo:ng& de Upeme. 

BUjar ynadar, y a la on lia ahogar. 
$4£tr& nager, & au bord Je noyer? 

Nauidad en vicmes, lîcmbra do pu> 
fecs. En Domingo , vende losbueyes 
pplalo tn tngo. IViël au Fendredy, 
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jen:es par in tu pourra : Au Dmaiche, 
rends les kceufs, & employés l'argent en 
bltd. Le premier figmfie frenlité ,& le fé- 
cond abondance. 

Nccios y porfiados, hazenricos lot 
letrados. Les fols & opmutfrres, font ri- 
ches les AdmcAts. 

Nient en Hcbrrro , bifh lahozel 
tempero. Ne-gc en Février , /dffHts à U 
fa ttc: Ile, tient U fui fort rone& bien difpoièt. 

Ni cama (m cabeçaies, ni timero fin 
ccndalcs. N'y LU fans chenet } ny encrier 
fins ctnial ott cotten. 

Ni vi.Ja caftigues, ni çamnrro efpul- 
gues. Ne ckitjtievxe vieille, ny n éplttckt 
on épucAtevn pelkffort. 

Ni ciTss.cn ymiicrno ciaro. ni en 
verano fiubjado. Ne croy pas à l'f/yutr 
clair } ny à l'E fié plan de mies. 

Ni à rico deuas , ni à pobre prome- 
ts s, ui vîi riche ne hj dois rten s & ne pri- 
mas point à vn panure. Car le ru ht te peut 
c «craindre . et le pauurc s'atted a ta prtmtjft. 

Ni de eftierco bue-n olor, ni de hom* 
bre vil h on or. JVj de fente bonne edenr, 
ny d'vn homme vil honneur. 

Ni citfa en canton,ni cabe meion, N] 
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mvfitt en coin , ny prés d'vne hôtellerie. 

Ni dômes potio, ni tomes con/èjo 
de loco. Ne domptes /oulain, uy ne prends 
ntifeddefel. Parce qu'il y a du hasard à 
tans deux. 

. Nirio fin vacio, nilinage finmalo. 
// n'y a nmere fans gué , ny race fitns mt- 
'thum. 

. Nccio es 3 quieii pienfiiquc otrono 
pienin. Soteficeluy , quifenfi qtt'vn tu- 
tti ne pinfc pas. 

( N> diitiia lin efciicîcro , ni fuego fin 
Érafogiicro. Ny Dan.ef.ins tcmtr , m 
fou/ans contre feu. 

1 Mimozodormidor.ni gacomaulla- 
'mMigarfon dormeur \m ammiaulcur. 

Ni hagas hucr'ta en fombrio, ni ziu 
Iqncs cabe rio. Ne fait Urdm en ern- 
, ny ne baflies prés de rm iertj 

Ni moço golofo, ni gaco cenizofo. 
Nj garçon gourmand , ny \h*t cendrier. 

Ni Antnicjo fin Luna , ni feria fin 
jiiua, piara fin art un a. Ny Carefmt- 
fmntftns Lune, ny foire fins puta<n,ny 
trmeau fans brebis , à Quelle l'agneau 
tjmon- Artuna, e'efi U brebis payant 
»ptlc tout frasfchcment, fou agneau luy 
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meurt. Piara , cefi vn trc"$eatt de trois 

cens i rebts. 

Ni perder derechos , ni Ileuar cohe- 
clios. N e faut perdre fes droitts , ny faire 
comufiot.s. 

Ni n\-s, niporfies, ni amendes, vi- 
uiràs tntre las pences. Ne bailles à cré- 
dit , net'opmtafires , ny ne prens à renie, & 
ttt ù lieras entre les gens. 

Ni L-omcndipn bien cantado , ny hijo 
de clerigo bien criado. Ny poft- commu- 
nion bien chanté ,ny enfant de Prejhe bien 
nourry. i. bien appris. 

Ni firmes car ta que no leas, ni beuas 
agita que no veas. Ne figne oit fou fais 
lettre que tu ne la ltfes,ny ne bois ça» epH 
m ne voyes. 

Ni tan hermofa que mate , ni tan fei 
que efpante. Ny tant belle qu'elle tn'e,n) 
tant laide qu'elle épettuetite. i. ne prens 
femme de telle forte , mats prtrts la médio- 
cre. 

Ni losojosà Iascartas } ni las manet , 
à ias arcas. Ny les yeux aux lcttres,ny Its 
mams aux coffres fup. d'auimy. 

Ni todos losque eftudian Ion Jetra- 
dos, ni todos Jos que van à la gnerrt 

foldados, 
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foMados. Tous ceux qui efiudient , ne font 
A méats hj tons ceitx qui vont a taguer- 
nfoidnts. Letrado, proprement fgntjie in 
Aduocat, & lors il efi nom fnbfiànti/: 
Mats Letrado aduttif^ veut dire lettré & 
isdt , & qne!qûe$vns pour Adnocat dt- 
îm , Letrado en derechos. 
Ni mefa fiopan.ni exercito fin Capi- 
M. N] table fans pain , ny armée font 
Capitaine. 

Ni mêla que fc amie, ni piedra en cl 
efearpe. Nj table qui ft recule, ny pierre 
msfefcarpin'. Parce que l'vn & l'autre 
mt importun s. 

jSiçomascrudo , niandes clpiè def- 
nucio. Ne manges rien de crud , r.j ne t'en 
vus pied and. 

Nifraylcen bodas.ni ferro entre las 
alhyJVymetze ai xxof.es , ny chien en- 
tre les pots 0 » ma: mites. 

Bilan vieja queamulc, ni tan moeà 
|ucretocc. Ny tant vieille 'elle tofdtU 
huche , K j tant iettne qu'elle folaftre. 
' Amular, cefi tordre la boude amme 
fint les vieilles en mangeant. ' 
Weftopa con tizpncs 3 ni J a niuecj- 
«on Varones. Ny l'étettpe auec U s tijns, 
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yiy la femme attte Us hommes : on pourrait 
dire ,garfors , pour refondre aucunement 
à ce mot , tifons. 

Mi polios fin tocino , ni Sermon fin 
A ueuftino. Ni foulas fins lard , ni Ser- 
wonfitns fiant Augufti»- i. ne font boni 
ni ajfitifbnnau. 

Ni piua ni paje , de baxo Iinagc. Nt 
putain m page , de bas lignage. Parce qui 
Cvn& l'autre fe vantent ion fours d'efire 
de grande m a; for. 

Ni afno rebuznado, ni nombre ri- 
Hador. Ni âne brayard , ni homme envi. 

Ni abfente fin culpa , ni prefente fa 
Bcfculpa. Il n'y a abfint fans cottlfe,*} 
prefcr.t fans exeufe. 

Ni fies en vi liane, ni beuas agua de 
chn rco. Ne te f es en vilain , ni ne bois M 
de m/trefl. 

Ni corn près mula coxa , penfandoque 
ha de (annr : ni te cafés con puta, pen- 
fànâo que fe ha de emendar. N'acbeU 
point une mule botteufe , f enfant cju'elltft 
dome guérir : ni ne te mânes attec vr.e pu- 
tain, ptnfiwt qu'elle fi dome amander. 

Ni ei anzuelo, ni la cana, mas cl ceuo 
las engana. Ni famtfo», ni la lîfjÈ 
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mis l'amorce est ce qm Us trompe. 
Ni para buenos cumpjc gan?r, ni para 
malosdcxar. Enticndc loshijos. Il n'efi 
Y mutmbledt gagner pour ceux qm fint 
tons, m U, JJer four ceux qui font mauvais 
Ctfi * dire , qu'dnefefam pas trauail- 
krdatqutrir des biens, pour les enfans 
pifint bons : Parce queflans tels, il ne 
fini ïamais d tUiJftn, , ni auffi pour le mm- 
H<s , d autant qu'ils en abufent. 

Ni Rcy traydor, ni Papa dcfcomiil- 
|ido. // n'y a point de Roy tra.ftre , m de 

Ni firuas à ejuien firnio , ni ridas à 
gutmpidià. Ne fers à celuj qm afirm 
mrtsfw , C ne demandes À celui qm en a 
dimande. 

Niœcrquesde ladron.ni hagas fue- 
gode arbon. N'achetés d'-vn larron,& 
m fats feu de charbon, 
■Ni de nino te ayuda , ni te cafa con 
b ? uda ' &e prends l'a.de d'vn petit enfant, 
«*t le martes mec vue zcufue. 
, Ni caua/gues en potro , ni tu muoer 
riabesaocro. N chevauches *■„ j£ nt 

t , * i *'»>»> ne love s pas ta femme en Prtftm- 
ttdttHtruy. 
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Ni dès confcjo à viejo , ni cfpult 
gurs çamarro prieco. Ne donnes an- 
fiil à vn vieillard , ny n'épucûes vn pe- 
lijjon noir. 

Ni >lc eftopabuena camiià , ni ue pu. 
ta buena amlga. Ny d'étouppe borne the- 
mfe,ny de putam bonne amie. 

Ni va ni vengo, mas quai fcfo tu- 
ne , tni cafa tengo. h nevay ny ne vie», 
maïs tjud entendement tay en , telle mair 
foniay. Scfo Jîgnifiefens & entendement. 

Ni miera, ni mi ciueraj trille quien 
quillcrc en clla. Ni mon aire , ny rr.on 
bled , batte yui voudra, tira s'efent attjfi 
hera. Ciuera fe prend pour le fiomertu 

Ni vina en bajo, ni crigo en cafc<H 
jo. Ni vigne en vn lien bus, ny bled in 
grauicr- 

Nimoço patiente ni rogadoj no ïa< 
tomes por criado. lewe garçon parait 
m prié, rte le prends pour femueur : prié, 
vêtit dire , pourvut on t'a prié, ou que l'an 
t'a recommandé. 

Ni cou cada mil al Pliilîco , ni con 
cada pleycoal lotrado , ni con cada fed 
ai jatrp. Ny auec tout mal au Afede-'i 
an 3 ny attec tout procès à ï Aduocut , »; 



Refrancs, rroutrbcs. 1^7 

mec tome fvif ai* pot. i. ttt ri irai pits. 

Ni pernada de potro, ni raicadura 
de vnpiè con orro. N gambades» rtm- 
dt de poulain , tiy frettement d'vn J>;cd 
Cintre l'autre. 

NifrayJc poramigo, ni clcrigo por 
fezino. Ny Moine poummy , ny Prtjhe 
fourvcfn. fup. 110 tengas , riayes pas. 
NicbJa de Marco , aguaen la mano 
| 0 dada en Mayo. Brcutllars de Aiars> 
m tout promptemtm-, vu gelée en May. 

Ni de lagrimas de puta , ny de ficros 
de ru fî.i 11. Ny de larmes de putain , ny de 
imades de rv.fien. i. ne te fonde pas. 

NîeJpièenfa lofa, nîcreascn her- 
! molà. Ny h pied au tresbttchet 3 m ne 
enisftsàvne belle. 

Ni de /as flores de Marco , ni de la 
■Uger fin em pacha. N'y des pars dtt 
mit de Mars, ny de femme fans honte, 
in't» fais eftat. 

Ni moçadc mefonero, ni coftaldc 
«rboncro. Ny chambrière d'heftel:er> ny 
jtt de charbonnier. 

Ni oila lîn tocino, ni boda Cm tam- 
jtorino. A 7 y marmite fans lard,ny mpee 
im tubturin. 

I iij 
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Ni vnyas contra tu Ley, ni contra tu 
Rcy . Ne vas cotre ta Loy,ni contre ton Ro], 

Ni vn dedo lia 7,c ma no, ni vna golon- 
drina verano. Nt vn dvigt fitit la main, 
tu vne erondellc l'Efté, 

Ni trigo de vaJic, ni iena de foiom- 
brioj [o vendas à tu amigo. Ni bled ât 
VAlêe , m bon de lien ombrageux , ne U 
vends à ton amy. 

Ni y c rua en el trigo, ni fofpecha 
en el amigo. JVi mauuatfe herbe parmj 
le bled , ni fonpcon en Y amy. 

Ni Sabado lin SoJ ,ni moca fin a mon 
ni viejo fui doJor. NtS.amedy fam Sa- 
lai, nt fille fans amour , m vieillard jani 
â*ttltnr. i . ne Je void. 

Ni ej embidiofo medro, ni quien ci- 
bc cl moro. Ni l'emienx n'a profilé, ni 
eehy yxi frés de Ixy a demeuré. il 

Niai cauallocorredor,ni al nombre 
rifador, dnro mm ho el honor. Nt M 
chutai rottrettr,nt àl'homme rioteux,rin 
guercs duré l" honneur. Rifador , figwfa 
ncteux, rechigné , grondeur , & noifeu». 

Ni à la muger que llorar,ni al perrb 
que mcar. Ni à la femme âtqttoy plewt> 
ns a» chien que p'Jfer. i. ne manque iamaù> 
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Ni houero ni rofillo } ïii alazan ni mor- 
zillo. Ni auLere , r.i mouchai m alx^an, 
mmoicaif. Rofilloj c'efi le chenal qht a 
U tejte mouchetée. 

Niolla defeubierta, ni cafa fin pucr- 
ta. N 1 marmite décuUHcrtc, m rrsaifon faut 
forte, i. ne doit cjhe- 

Ninguno traya engano, que rofalta- 
rïrjuicn le arme Jazo. Qtie perjmnc 
n'^trii de tromperie, car il ne mar quera 
tus am Inj tende vn tcejs. 

Ni ay rodeo fin defïco, ni atajo fin 
trabajo. // n'y a tournoyement fans dé- 
fit, ni adrejfe Qstaciourcijfement de chemin 
fin: itdttail. 
Ni çapatero fin dientes , ni efendero 
fuiparientes. Ni Cordonnier fans dents, 
m tfcniey fans parents. 

Nmiyn Ictrado, ny ruyn hidalgo j 
niruyi] g.ijgo. A T / méchant aduoeat , ni 
mekant genal- homme, ni méchant levr/cr. 
Ni cfnero ni creo, fino loque vco. le 
ttfftYe m ne croy . finon ce que ie voy. En- 
tiendeen las colas dcfta vida .que reci- 
ben continua rmidança. Entens des (lo- 
fa île ce n:or;de. qui font tovÇtcmi mv.a~ 
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Ni porcafa, ni por vina, no tomes 
nutger ximia. Ni pour 'maifon , ni pottf 
•Vigr.e , ne prens femme fingejfe. i. laide & 
contrefaite comme un marmot. 

Ni por coJiej'o ni porconfcjo, no de- 
ttes tu vencejo. Ni pour tiffemblce m 
pour confctl , ne deflies ton lien. Vcnccjo 
c'efi vn haro» lien. i. ne te desfais pal de 
ce fut t'efi nccejfaire , pour quelque raifii 
qu'on te pw.ff : alléguer. 

Ni mueras en mortandad , ni jue- 
gtiss en Nruiid.id. Ne meurs en temps dt 
mortalité, m tie ieu'è à la Ftfte de Noël, 
Porque no Ce puedehazer bien Ja cofa, 
cd que mn cl) os cntrcuicncn : parce qu'en 
ve peut bien faire fis affaires , fuand ilj « 
de la prejfe. 

Ni pcfea,cabo rio , ni vina cabo ca-^ 
roino. Ni pefthene prés de ri ni ère , m vi- 
gne près d'vn chemin. Pcfca fe doit enten- 
dre peur vn eflang ou viuier. 

Ni vendas à eu anvgo, ni ciel rico 
corn pr es tri go. Ne vend à ton awj , «< 
dff riche nacbeptts bled , parce que d'vn 
cofle'ilte le faudra baillera bon marché,& 
de l'autre l'acheter b;en cher. 

Ni bagas dcl quefo barca 3 ni de! pan 
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J.Bortolome, N( fais du frctnage vnt 
\urqttc j »>' dit-pain S. Barthélémy, i. ne 
crwfes pas i'in,& ri 'tfmmes pas t'outre, 
ttmme fait le friand. 

Niai gaftador que gaftar, niai Jaze- 
radoquc endura r. Ni an dépenfitr fMt 1 
itfjxndre , m at* wiferablt qu'endurer, i. 
ihtmAr.qae point. 

Nicomas macho cjnefo , ni de moço 
mères fefo. Ne m anges trop de fromage, 
»! di tenne garçon attends du fttis. 

Kîteabatas pot pobteza,ni te en» 
liées por tiquez». Net'mtUs poitrpatt- 
mte\ ni t'enorgueillis de ricbtjfe. 
Ni mandes al vicjoel bolio , ni al mo- 
ço fu confonate. N'ordonnes an vieillard 
kkifcme,nt an ieune garçon ce qm lu] con- 
tint, i, ce qu'il aime. Bollo , c'efi vn petit 
pain long fait comme le btfcxn. 

Nibaruero mudo , ni çantot lefudô. 
A r i barbier , muet, ni chantre dtfiret. Seiu- 
fa.figmftt -un homme de bon entendemert 
& attisé. 

Nia codes dar, ni cem necios porfiat. 
Ni atous donner i ni anccfolsconteftcr. i. 
il ne faut pas. 

Ni fies muget de frayle , ni barajes 
1 v 
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con Alcayde. Ne fies ta femme à vn moj* 
ne , ni im'és aux cartes aucc ■vn Chafie- 
lain. Barajar fignifie méfier les cartes & 
tn io'tier ,& tlfe prend aftfi pour noifir & 
quereller ,ctt plaider , qui peut efire icj fit 
figmfication , & m effet veut dire , qu'il 
vt fiant rie» auair à dêmefier a née vn 
G rand. 

Ni en mar tratar, ni à muchos fiar. 
Ne trafiquer fur la mer , m baillera crédit 
a plufiietirs. 

Mima! fin pena,ni bien fin ga!ar« 
don. Ni malfiait fans peine , ny bienfait 
fints recompenfe. 

Ni amiftad con fraylc , ni con monja 
quê te ladre. Ni amitié anec Moine , m 
atteeNonne qui t abbaye, i.qpti te deman- 
de. 

Nina y vina, y pcraly hauar, mal<s 
fon de gna rdar. Fille & vigne , iardin de 
poiriers, & champ de fèves .fini mamuu 
a garder. 

Ni compres de rcgat»n,ni te cîcf- 
cuydej en me fon. N* achetés cle regra- 
tter , & ne fou nonchalant efiant en l'htfit- 
Une. 

Ni n-juger fm tacha , ni rnnla fin raça, 
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N>fmme fms tache , m mule fans quel- 
que défaut. 

Ni carbon ni iena , no compr.es 
quando ycîa. JYt charbon ni bois , ne 
[achetés quand tl gele. i. fais en pro- 
vision de bonne heure 6" datant qu'il fajfe 
froid. 

Ni tu linocn tocas , ni tu pan en tor- 
tas. N'employés ton [m en coumechtfs > m 
un jiam en tourteaux , ou gâteaux. 

Ni muçcr de otro , ni cocc de potro. 
Ni femme d'auirtty, ni coup de pied de 
fouiatn. 

Ni duermas en prado, ni parles vado. 
Ne dors en pré , ni m pajfes le gué. 

Ni beuas de iaguna , ni comas mas 
de vna azcytuna. Ne bots point d'eau de 
lu en mare s ni ne manges pas plus d'vr.e 
oliue. 

Ni co ni près majada, ni vina def- 
fflangarada. N'achetés loge ni vigne 
shmidonnée. Ma jada, c'eft vnt loge de ber- 
|tr , ou la bergerie. 
Ni comunicanda bien cantada , ni 
manceba de clerigo.maJ tocada.JVÏ pefi 
communion bien chantée , m garce de Pre- 
jhe mal coiffée. 

I vj 
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Ni boda fin canto , ni mortuoriofin 
liante Ni nopct fans chant , ni mortuairt 
fans pleurs. 

Ningiin dia raaloj muerte tcmprano, 
2Vul ma ti nais tour , mort hajiiut & de 
bonne heure. Cey.xejUi ne font point mala- 
des meurent ordinairement de tonne heurt, 
s'ils tombent vnefiis malades. 

Ni lobre I>j05lInor,ni fobn; negroay 
coior. Par dejfus D eu il n'y a point de fei- 
gneur , ny par dejfuslenoir point de couleur. 

Ni en tu cafàgalgo,ni à tu pnerta 
hidalgo. JVi en ta mafon lenrier ,ny a tu 
porte geni il- homm c. 

Ni en Ymuerno fin cnpa, ni eu Vera* 
no uncafabaça. Nscn Hjuerfanscappt, 
m en Efle fans calebacc. Ocras dizcnal 
i ctics. y] titre dfent au contraire : Ni en 
Vcrano fin cap , &c. £ty a plus d'ap- 
parence que cefi mieux dit. 

Ni de taicos buena camifà , ni de pu* 
tas buena amiga. Foyez* : Ni de cfiopa, 
&c. 

Ni à la puta por Horar , niai rufiari' 
por irjrar. fub. créas. Ni à la putain pour 
pleurer \ny au rttffien peur tnrer } ne les crois . 

pa*. 
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•Ni moç i f,a,ni Q bra de oro que tofca 

fet M «/ï, y, , m 0HHra£e d > or 

fit fiit greffier. 
Nieb!ascnaIto,ag«asen baxo.Brmd. 

»tWf dn tombe enpluje. 

gfotaiùde coraça,,, fi n o fu duena 

pmltt>u,ftrcd* frc». f Ll p. /,„ ««7/ 
ïmm*»ttrritr, &mï\l n'en peu Cor- 

Nofaltevolontad , que no falcara Iu- 
j». P* ;/« OT rf » ? «d. ^ 4 t vol 0 »ré,car 
dt lufit d ri en manquera bas . L uea r 
)f heu & lotfir. 

Naay mucrce,/în achaque. //«'y* 
*n fas mehoifon. x.fans Jkbiet on can- 
if 

phaze la vil lania. Cf/#y » J e/? /*« 

ri? ^« village , mais celny qui 
!*n U vilmtie. 

Nexcs Joj pellejos , hafta que ven- 
|Wof Galileos. JVe la,fes les pe- 
m> iHftufs k tant q «c Us GMdeens 
PjfWW. i. Eldia de la Afcenfion 
^MfaKfionsnqntlon chante hïmtro- 
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ite dtla Mcjft:*V m Galilii quid admi- 

ramini , &cc 

No haze pnt'o, quien fu mal echi 
à ocro. Cel»J-lÀ ne fait pas peu> qui bail- 
le fin mal a in mure. 

No ay ladron fin encubridor. // n'j 
a point de larron finis recelcm. 

No es can bxaao ci Léon corao le pin- 
tan. Le Ljon n'tjr pas fi fan eux qu'on le 
peint. 

No pueden al afîio , bue I tien fe alaj* | 
uarda. Ils r.e peuvent rien faire à l'âne , I 
ils fe prennent àfinbafi. Ou autrement: 
'jlsne peuuent aborder l'âne 3 ils s'adref 
fini ait bas. 

Noalmoco, mos dende cuclga. iVw 
pas au monteau , mais eu il pend. Qic 
aleunas eofas fon honrradas per cuyasJ 
Con j no por cllas. i. Une fam pas au<nt\ 
égard à la chofie } mais à celuy à qui tilt 
appartient- 

No ay boda fin tornaboda. Il n y a 
point de nupees . fins banquet après icellti. 
i.fans lendemain. 

No cries hijo a^cnojqucno fîibcs fi 
te faldra bueno. Ne nourris enfant d'** 
truy, car lune fçais s'ilrùtfsira bien. 
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Kocomprcs afiio de reaicro,ni te 
cales con htja de mefonero. iWAf- 
pes po ur d'âne d'vn muletier , ni ne te 
mnes auec l*jM t j' v „ t *Hermtr. Rc- 
cnero, cefivn muletier & ânier tout en- 
me -.car il même des Ânes & des mulets 
Noaytal hechizo, como cl buen 
fcruiao. Il n'y a tel enchantement , corn- 
nu le bon fermée. 

No ferra , quien à los Cuyos fe- 
atfi. Celuy n'entre point, qtureflemble 
aux Jim. J Ji - 

Nodigo quien ères , que tn te lo di- 
ras, h ne dts pas qm tn es , car tu le diras 
tmtej-mefme. 

jfoay fecrcto,que tarde o tempranono 
ta dcfciibicrto. // „' ; (f yj m/) ?J( ; 
Mord ne fia dtfcmutn. 
Nofagas enemiga, q ue no f a / tari qni 
f " « la di ga . jVc /„« /w ^ V««J f f) 
Ktfw u manquera pas q ui te l'appelle, 
m. ennemie. 

go te dircq,uc te vayas,mas harctè 
«Wi çon que J 0 hagas./< *; « 4m« 

fxr 1"i tu le fafes. J 1 

No/liego à Wdados.mashago otros 
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pcorcs baracos, le ne tonë point aux deK, 
mais tefakbien de pires marchez*. 

Note entremetes, en lo que no te 
acafîc hazer. Ne t'entremets , en ce qui ne 
t 'appartient de faire. 

No fe cueze trucho, fin conducho. 
On ne cuit pas ht trtrnte fans conduite, i. 
fans aaoïr dequoj J faire la faulce , qui efi 
de l'argent -.métaphore prince de la guerre 
e» conducho fign fie argent & ccmmtjfion 
pour huer vtns de, guenc 

No ny Limita, fin redomita. lin'y.a 
petite famte ,/ans fa petite foie. Le Fr II 
n'y afi petit fatnltam ne i/tùille aaoïrfn 
chandelle , on qui n'ait fa chandelle, 

Nodize el vmbral, (îno lo que oyc 
a] quicial. Le fued ne dit rien 3 finon et 
£}H il oit dire an çond in putot. 

No es por cl hucuo > fino por cl fue* 
ro. Ce n (fi pas pour l'œuf \mais pour le 
dreifl 

No vienen Trieras, fmoàrliynes pier- 
nas. JLes mules ne viennent. fmen aux mef- 
ebantes ïambes. Friera a làuanon, c'cflU 
mule qui vient ordinairement aux ta- 
lons. 

No es régla cierta , pefcar con va- 
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Uc(h. Ctrieflpas reigle certaine , pécher 
mciarbaltfic. 

Nosè nada, mas pongome mi peri- 
jtalio, fetie fçay rten, mais te mets mon 
hmmo.i.mo» coqnelnchon. Pcrigalio.^ 
IPapahigo. 

Noay Rcgina , fin fil vezina. Un y a 
fût de Reine, fans fa votfine. Que no 
fcï» grande, fi 110 ouiefi'e pequenos. 
// n'y aurait point de grands , s'il n'y anoit 
its petits. 

No ay peor Çordo , que cl que no 
quiere ayr. Il n'y # pin Jonrd que celay 
mi te veut pas cuir ; 

No dis la tienda, fin alhnia. Que 
k ùamiqne ne fait pas fan; oignement à 
Wrtles chettettx. Alhena, efi au fi U 
mmdtfUoy on teint les crins , & ks 
wmësdes chenaux. 

No entre en m ca fa, que tien ojos.^m'il 
* entre point en ta maifm , perfonne qui 
tjldts yeux , afin cjti il ne voye ce qu'on y 
fût, & qu'il le diunlgne par après. 
wbciemplacordura, loque diûicm- 
flpçtuura. La fagtjfe ri accorde pas, ce 
JÊU fortune defreigle. 
NotcdcDijs mas manque muchos hi- 
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jos y poto pan. jQ^e Die» ne t'emiejt 
point plus de mal , que beaucoup d'enfant, 
& pe» de pan*. 

No l'on toilos hombrcs, los que mean 
à la pared. Ce ne font pat totu hommes, 
ceux qtti pijfent rentre les mura: lies. 

No ay mayor difclo, que cl del aima 
ydel cuerpo.// n'y a point de plus grand 
dtteil , que ce'ny de l'ame & du corps. 

No ay pcor burla, que la verdadera. 
// n'y a pire mocquerie que U véritable. 

No ton quiennafees , fnîo cem quieti 
pafees. Nouante qui tu naU , mais aw 
$Ui tu repais, i. regarde bien. 

No auriamala palabra > fî no fueffe 
mal tomada. Ilnyamm point de wan- 
Maife : parole,fî elle n'efloitmalprifc. Il fini 
tonfiderer l'intention. 

No bafta fer but no, fino pareccrlo. // 
ne fnffit pas d'ejhe homme de bien , ntaù il 
le faut faire parorjhe. 

Noay mejor efpcjo,qtic cl amigo vie- 
jo.Il n'y a meilleur miroir, que le vieil anii. 

Noay cal hîjo, comoel nafeido. Ilr>) 
* peint de tel enfant , comme cx!t*y quieft 
ttay détiens. 

No me cas las manos entre dos mucJjs 



Refrancs. Prouerbes. i r i 
moiai-cs, que ce prendeiàn los polga- 
res. Ne mets les mains entre deux trust les 
itmoithn , car elles tt prenirna en ferre* 
nrtt les foulas. 

No (t haze la boda de hongos, fino de 
buenos boNos redondos. On ne fait fat 
wfCts de chxmf ignMS , mats de bons ga ■ 
fmx , ou faim ronds. Autres matent 
dncados, an heu de bollos. 

Nofehazen Jas bodas , de hongos à 
folas. Les nofees ne fe font, de fettls cham~ 

No fàlio eiTa facta , de e(ïa alîaua. 
Cuti flèche n'efi f mie de ce carquois. Cela 
nVjf /us de [on crett. 

Nodrgjs maldel ano.hafta que fea 
paflà do. A 7 e dis mal de l'année, tant cpWel- 
mkpajfe'e. 

No .iy major ma], que el defeon ten- 
ta ne cada quai. // n'y h point de plus 
md mal, ejtte le mécontentement d'vn 

No fon todos los dias ygualcs. Les 
Htrsnefom pat égaux. Le Fr, Les tours 
mrefuiturty mais il ne s'entre rtjfem- 
iltnt pas. 

Nodcojosque Horan,fino de raanos 



m Refrarfes. Frotterbet; 
que laboran.'fup. Ce lu de remediar e! 
probre. Non pas aueedes yeux qui pleu- 
rent , mais atiec des mains qui labourent. 
i ni), d faut que le panure remédie à fcy pur 
labeur, & non par larmes oit plaintes. 

No cabiamos al fucgo,y vino mifuc- 
gro. Notes nt p butions tous auprès dft ffU t 
& fi mon beau pere tfi fmutnu. i. net» 
ffturis défia aj[ez.fans Ixy. 

No fc acuerda la fucgra^uc Aie nue- 
ra. La belle- mcre.r.e fefouuient pas qu 'el- 
le at fié bru. 

Nosesdevero, lagiimas en la mu- 
ger, ni coxmiear en cl perro. Ce n'ifi 
tout aben ? des larmes À la femme , & 
clocher au chien. 

, Noay cal rszon , como la dcl baftnn. 
Il n'y a point de telle raifort , comme celle 
du bafton. 

No ay tal doÛrina , como h de \%' 
hormiga. // n'y a telle doctrine , cmnte 
celle de la fo-Mmy. Parce qu'elle fait tou- 
jours proufion en £flé pour ( Hyuer. 

Noce hinchas , ynorebencaràs. Ni 
itntplù pas ,& tu necreueias- 

Notomes efpanto , fmodel psendo. 
Ne t'èpouuav.es de rien , que du péché. 



Refrancs. Frouerbes. 2I , 

No av taj madré , como la què parc 
Il n'y aft»t de tells mere , cemme aile 
1*ta porté l'infant. 

Noay tal regaçada^omo la dcl arada. 
Il» y a telle g.*rot!c'e , emme celle du U~ 



im«trt 



No duc cl mcçuc-Io , Cmo lo que oyi 
tras e fuego . I e petit enfant ne du , » w 
mrfaiùy dire derrière le feu. i 
a» /(«. 

No nacio el polio, par.! fi folo. Z« 
fiutt ,nefi pas „} peurfiy feulement . 

No f^qncs c/pinas, dondc noay ef- 
Wi. Ne tire des efpmcs, mil n'y a peint 
Wpics : ne irres. i. ri attache s. Ne tra- 
tt'UeJkfts ifpcrance de profit. 

No te alargues à hablar., fin que pré- 
céda eJ penfiir. Ne t'avance pas de Par- 
Mr,fir.s que précède le penfer. Perfeàce 
veux dire. 

my cafit harta , Cmo donde ay coro- 
ppada. // »'jr 4 ^ 

*,ji«e» la ou il y a vue couronne rasée 
No es tan gruella la gaJIina , que no 
ijamciuftcr à f« vezina. fin j a ft graf- 
IF"'* ?»' nattbefo'm de fa voifire. 
No da q«ien quicre/ino quien tiene 



4i4 Refrancs. Pronabcs: 

Il ne donne pas qui veut , mais qui a de- 
qHùj. Autrement. 

No daquien tiene, fino quicn bien 
quierc. Ne donne pas qma deqnoy, mm 
cit' bieii aime. 

No es aqu'ella gallina buena , que co- 
rne en tu caia , y ponc en la a^ena. Cttit 
poulie n'efl pas bonne, qui marge en :a mai- 
[on ; & pond en celle d'autruy. 

No es la miel , para ia boca dcl afiio.. 
Le miel n'eft pas pour la bouche de l'une. 

No foy rio , para no bolucr à tras. /( 
nefws pas nutere s four ne peint retourna 
en arrière, i. pour ne me point de/due } tt 
raufer ,fi le cas y efchet. 

Nolkicue , comoatrenua. Il ne pkii 
pas comme il tonne. 

No es mucho qne pierdas tu dere^ 
cho , no fibiendo hazer tu hecho. Ci 
ti'cft pas beaucoup que tu perdes ion droiiï, 
rie Jçaciiint faire ton fait. 

No tedas vezes , pan y nuezes. N« 
k chèque fois in pain & des noix. 

No hazclia } y no tenaelk. Nelafm, 
& ne la craindre point. Autrement. 

No la hagas, y no la tcmas.iVe Ufail, 
& ne la emins. fay. la faute & la punit mu, 
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Rcfmnes. Préverbes. %\* 
Noaj c. f a harta , do rueca no anda. 
Jlny a jo,md< ma fin fmstle ,ou Uaue- 
mUtiu va p 0 ,r,t. i. fi on n'y travaille, 
M s'il n'y a vue femme pour bien minant. 

No ay mal fin bu reau para/quiena. 
// n'] a mal fans bien , mais recule tour 

fi- 

No ay quïen haga mal , que defpues 
nolo.vcnga à pagar.// n'y a nul çxtfajje 
ml, qu'après il ne vienne à le payer, i. à 
tsefire punj. 

No herirni matar , no es couardia, 
«nobuen nacural. ATc frapper m tuer, ce 
M pas couard, fe, mais vn bon nature). 
No ferràs amado.fi de ci folo tienes 

wydado- lu ne feras amé , fi tu nas 

[nuque de toy feulement. 

| No conforma , con cl viejola moça. 

mime fille, r.e convient p*s au vieillard. 

| Nome digas oliua , hafta que me veas 

co^id.î, Nem appelles peint eliue , que m 

MttQejez. cueillie, 

iwucguesà mugerîn cania , ni à ca- 
ullocn cl agua.Nf pries point vne femme 
n bel . m vu rfeual en l'eau. 
jKoes buena habfa,laquc todoj no cn- 
ptndcn.Cf nefipai bon langage, celuy que 
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UÔ Refranes. Froiterbis. 
tans n'cmendtnt. i. ;7 fie faut point parler 
embigtumcni m au $ grommeler sniref»} 

dents. '■ i 

Noay cilla tan fcn.que no halle lu 

cobercera. Il n'y ama>p»i>e fi laide 

ttetrauite fon c»,\uerc\e. 

Nchazc pocoqukn lu cafâ qucma» 

efpanta los ratonci, y le cùalicnta a la. 

lcna. Celuynefatt pas pin qui bru fit fi 

wafin , il ejpcuuf.nte Us jottris , &fi 

chauffe du bo&i 
No hables lin fer pregnntad». y ni 

eftimado. Ne parle f r.s efirc ir.temp, 

& tu feras efl.ru é. 
Noay mejor booado , que cl hnrtndo, 

// n'y a meilleur morceau , que celuj qttit* 

dérobé. ' - ' j 

N o us û io , qnien no en bf Nul n $: 
mtjyHir>'<rtf*:/!y. Nemoiinc aimiiK 
viuic. 

ny hombré fin nombri , ni nom- 
bre fin renombre. // n'y a homme fim 
nom, mr.omfins renom- 

Note fôbrcquetequitcn, nifaltcpfc 
ra que pidasiVV» ayes tant de refte tfd 
l'on t'enofte , m tic» ayes fi pet* q»' ~d < < n 
faille demander, i. de moyens. 

No 



Refrancs. Proverbes. u 7 
No corne mi c», y ca g a cada dia. <*f* 
| M«( «f marge }om , & ehif ^ { 
' IWS. 

No te metas en conticnda. no te 
guebrarànjacabcça. Ne te mas pom 
<«M«t , & (m ne te r,mpr« fj n U 

CUîgo, JVe regarde pas menfe» tune 
vwMfm ce que te cuis. 

Noaj tal caldo, comoel cumo del 
m™-/lry«po:m de tel ch^dcu, 
mmle/HcducadU». i. aglia . A/ , ' 
w*j entendre de ruche. 

No«o manca , que no h '"zteffe man- 
tt.ii feÎTieiïe km. Je ne z 6J fçmt dt 
mdpu cjm nèffl bien vne conuer- 
mt,p elle «uoit delà laine. 
No engendra confina, quiçfJ ' 
jeneverguença, Cdi^n engendre com- 
met, qm n'a point de home, 
f qujebra delgado , fine gordô > 
«"1 Mado. Le delténe rompt Vas , md 
H m & mal fié. % 
- No ay C ofa que tantoafga , como ia 
ç x 'Mj a nen,qm happe tant comme fa ' 

K 



ii 8 Refrancs. Promrbcs. 

No fio nada, hafta manana. leneprtfi 
rien , infipt* demain. 

No pefqucs con anzuelo de nrctri 
canailles en potro nouo 3 nicn mugeM 
alabcCa otro. Ne pefches anect n hawt* 
çond'or, ne cheuauches vn ienne chcml, 
n) m lovés ta femme à vn autre. Pcfaf 
eon anzuelo de oro, s'entend tcy obtenir 
quel jtte cb'fe far argent, en fit bornant quel- 
ati -on :at<p de fefber attec vn hameçon 
dor ,fi le fat venoitàfè rompe , le tcant 
vaudrai }'as la ckaniclle. 

No estodooro, lo que rclnze. Le ir. 
Tout ce qui reliât , n'efi pas or. 

Noesbuen huyr mcancos. ne fait 
pas bon fw *MC des éihajfcs. 

Noche ti:ita, blanco el dia. LaMt 
ronge oH colorée , le tour blanc, i. clair, j 

No ( ftès mucho en !a plaça, ni ccriai, 
de qnicii pafTa. Ne te tiens long temfs M 
la place , ny ne te ris de celay qm patfti 

Nofe puede hazer à la par , fotjefj 
f.jplar. On ne peut pai tout à la fou bwtt 

& fonjjicr ■■ 
Noce hagasmandadôr,dondenoWÉ 

res fenor. JW te fais pas commandeur A 

tu ne feras pas feigne fir. & ■ - 



I 



Refrancs. Vrouerbes. tm 
\ N«tom,sc 0 mqodccun q ncz a)CO „ 
cl .hombre que cftà en pobreza. Ne 

No l,as Hcrezofo.y no fcàs ddfco- 
rto. M>« f /« a- , r« „ e 
rrw.v. J 

■ Nofctomantrachas.à bragas eux*. 
?! V*** pend f*s /„ ; /w * 

jucha. * 

Nommai tan /aftimcro.comonote- 
ncr dmero. // „> , ^/ y? âl)vlo)tUUX 

amrnt n avoir fpint d'argent. Le Fr 
Fmt d'argent , c'eft douleur nom pa- 

Noay ; mejorç U r u / 3n o, que e j bien 
wchillado. // a fom dc meiUa;r 
Cbmrgun , que celny ^ e ft bienUUfrè. 

• No cs cunio caçar.por monte tra- 
^do./inefan bon cbœjjer^rvne mon- 
\4pi(iroj> fréquentée. 

* Por lo ageno. Cchy ne pent Lr 
Ppt", imfifwt fow cehtyâaH- 

*»» «qoecodimmucfao. CelnyJtj 
K ij 
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Refranes. Proaer'ks. 
pai fAHme * f»> »*" ™ lli J ?» dt î m 

beaucoup- j 
No me liâmes bien liadada , ha (ta 
quemeveas enterrada. Nem'appeM 
fom bien- hetirevfc , tant yut tu m 
m yet enterrée. Ncmo fœlix ante obC 

Nu ps todo vern , Io que chze cl m§ 

dero. Ce w« > wW " ?* e d " '! 

wnbonr. Pamkro, cV/f 

ÈifcMje. * j 

No ay mejor macftra 5 que neccOuia 
y pobreza. // * i"> im àemedlmt mu- 
krflfc , qù la neceffité & pureté. g 
' Naavmal,qucelticmpo nn aliu» 

fu forment©. // »> - »*' » ?" " ^ 
n'en dîne le tourment. I 
Nodiganadia^rrib-agtianobcueri, 

M NohizoDïos, àquien deimampi- 
n (lc.D^«^it perfore, pcnrl ^ 

fan*. HP*» d re r°? rewcnt dc& f 



p. rafle 



No puede fermas ncgnj,qut us a 
cl cueruo. Le corbeau, ne peut eJM ^ 
neirqtte fis a; lei. 



Refianes. Treutrbes. %%% 
Noie qm'crc mai , cjmen hurta ai 
jo loque hn de cenar. Celny nt vent 

mal m vieillard 3 qui fay dérobe ce qu'il 

doit fonper. 

Noïy tai tefb'go, como buen mo- 
iiueJodc vino. Il n'y a point de tel témoin 
comme vn bon baril devin. Parce que ie 
vm contraint celny qtti le bon de dire la ve- 
Kf.ModucJo, c'efi ce que le Latin dit, 
moduim , oh modioJum , qui efi vnecer- 
Uwmefwfe on tonneau , que nom appel - 
tcasvn mxid. 

iNo ay mal ano por piedra , nias guay 
Je quien acierta.//»j a point de marnai' 
fi mutée far grefle , mais mal htvrtttx tÇt 
fur fii elle tombe. 

Nopidasal alamo Ja pera , p ne s no in, 
| Ileua. Ne demandes U poire à l'olmt,pHÙ 
m 'A ne la porte. 

No ny gencr.icioiij do no aya putao 
| lâdron. // n'y a génération , où il ny ait 
fîtmn on larron. 

Nohemicdoa frio, m'a clada ,'fino * 
Dnubpoj fiada- fen'ay point de peur dw 
LjW, »» de la gelée, mais ie crains lapine 
Wtiaftre. 

1 No es nada, fino que- matan a mi 
K hj 



iti Refrancs. Prouerbes.- 

marido. Ce n'rfi rien , ftnon que l'on ttt'è 
mon mary. Le Fr. Cen'tjf rien , ceft vnt 
femme qui fe noye. 

No ay peor Abad , que et que mange 
ha cftado. // n'y a pire Abbê ,q»e celttj 
qui a eilé moine. 

Non ay quien yerre , (ino quien fu 
parecer quicre. Il n'y a perfonne qm fail- 
le ,fnon celny qm veut fin opinion, i, faitt 
à fa fantafie. 

No créas ai que de la feria vicne,(îno 
al qu-e a clla bijeiue. Me croy pas à ctlnj 
qnt vient delà foire , mais à cefoy qmy re- 
tourne. 

No puede mas faltar , que Marco en 
Qua rcfmn. // ne faut non plus que M m 
en Qnarefjne. i. ne manque ramai! , M 
flm ne moins que Mars tfi toit fours m 
Qitarefme. 

Noloha de hebre, (mode fiempre. \\ 
ne l'a pas de fi ivre , mais detoufours. 

No es mafa la muertc 3 liaziei]do lo qui 
de ne La mort n'efi pas mahttaife , enfai- 
fan! ce qu'elle doit. 

No ay mari jar que no empalagû&J 
ni vicio que no enhade. Iln'j avianh 
qui m dégonfle } ny vice qui ritnnttye.Yv 



R fcfra ne s . Prouerbes. x \ 3 

èwfigmfie melquesfoti i'aife & délices. 
LtFr. On fi fiov.le bien démanger tar- 
ifs. 

NpaJabes, hafta qne prueues. A T f 
itita point .tant que tuajes éprenne. 

No pc.dona cl vulgo, tacha de nin- 
pmo. Le vulgaire ri épargne la faute ai 
ftrfinne. 

Noponc h gallina de! gallo , fino de] 
p;po. La poule ne pond pat du coq , mais 
mutfot.i.de la nourriture. 

No œç echeys aguacn cl vino, que 
sndan gufara pas por cl rio. Ne me met- 
Ut. peint d'eau au w», car il J court des 
n/tn far la rua ère. Gufara pas, et font m- 
ftiïts d'eau, 

• Noay ta! pinonada -, comocara^à ca- 
M, // n'y a point de telle carejfe, comme fa- 
tt*faci. Pinonada es torta de pinoncs. 
'.Nome Iiagas befar.no me har.às pecar. 
Ntrnc fais point baiftr tu ne me ferai point 
ftdir. i. ne m en donne point d'occa- 
jw, _ ,. 

No diga la iengua, por do pague fa 
W>.cça. Que la langue ne dife point chofe 
mlattfte paye. 

|Pp fekc ectioal palomar, que las 
K iii] 



zi4 Rc francs. Trouerbcs. 
palamos cllas Ce vern'àn . Qi'ilne watt* 
que point de mangeaille ait Culombur , m 
Us pigeensj viendront d'eux me/mes. 

Noay c.ifa, do noaya Tu chJricalJa.i/ 
n'y a mai fondit <7 nj fin fin tais toy.O cros 
dizen. Dj no .v.' a fu cal la caJJa: Qiue're 
d?z'i<- . viclo o t n ha que deue 1er cilla- 
da : À dire, qu'il n'y a ma fin ,oh il 
n'y ait qttdqt'.e x'ice on tache qu'il faut 

Nomirts/a obr'à* fjpo k voluntad 
co« que' le !.sz«. !a cota. iV<? regarde fut 
alceinve, waisà U volonté ' autc laquelle 
fe fait la choft. 

Noàrricndcs aJ cuytado , rentas | 
caiian©. Ne l'ailles à loyer a» mftmblt, 
r.i rente ni tfjtéàî. Açrendar fe doit in en- 
tendre de deuxfims , l'vne , baille à renie, 
Cf V attire attacher tk chenal par les rênes. 

No te-alk'gncs à ]os malos , no fean 
aurticncndos. Ne t'acceflts point des mef- 
chxns., de peur que leur nombre ne s'aug- 
mente. \: qoe tu ne deuiennes méchant 
comme ey.x. 

No yenga à la veqa , fo que deiïca h 
rtifda. Ne vienne à la c.mpagne ,ce ';iu 
ritjirc la rott'i. i. feco , le fie. 



Rcfiancs. Fronerbes. &x 
N.iay pjazcrquc noenhade, y th« 
IWftade baJde. // n'y a pU.fi* ,q%i 
ri ennuyé , & plus s'il ne cou fî e rien. 
No lucre Dios con dosmanos , qnci 
p»rhi2opucrtos, -y à [os riosvados. 
Vuh »f frappe point à deux r^aïur 1 car à 
Umer il a fait des ports , & *„. v r ,iucrs 

«Il gHtK.. 

Note arrojesen calà agcna,toca tic 
fucra y cfpera. JVe teUncesen U mmfon 
i'mrnj , frappe de dehors , & attends. 

Noay piedra berroquenà, que déri- 
de à vn ami no andc liiâal paflirnano. 
Il n'y a pierre fi rabeteufe^tn an boutd'zti 
*n ne je pul.ffe en paffant U main par 
itjfus. ï.Il n'y a peine fi dure qu'a U lon- 
|«( nefe r^nJe ta! 'érable. 

Noay cerra dura, fiesdenro la gafi- 
M». Il n'y afermre qui feme fi le ctéchit 
$</V.Ganzna , c 'éjï vnroffigttol à omrtr 
h ferrures. Que todo Ce corrompe, cou 
cl cliucro. i. totit je corrompt par ar- 

m 

No fcay s bornera , fi ccncysla cabe^a 
fcfflanrcca. Ntfiyez. fourmere , fi vaut 
Mtf^latcjle de beurre. 

Nocsnadala mcada, y cafaua ficu* 
K v 



i 16 Refrancs. Proucrbes. ' 
colcfionçs yvnafraçada. La pijfêen'eft 
rien ^mais elle tràuer/oit fept mateiais & 
vne cotiuetture . 

Nuiica Iosautentes,fe hallaron juftosi 
Jamais les apfens , ne fetrouuem inflts 

N unca buena olla , cou agua ioln. 
Jamais ne fè ft bon potage ,auu de l'en* 
Joule. 

Nuncaosacontcfca , U cama trr ; s la 
pnerca. Jamais ne vous admenne, d'amit 
le litï derrière la forte. 

Nluke pidas à quien ciene , fino à 
quien fabes que ce qniere.J.tmais ne de- 
mandes à qmadequoj , mais à qu'il* 
fçais qui t'ajme bien. 

Nucftros padresà jntlgaradas, ynô- 
fotros à braçadas. fnp. gaftamos la lui 
zienda. Nos pères àpoulcces , & nous an* 
ttes à bra/Jëes : adieujîe^.y , nous deven- 
ions le bien. 

No por el befo, fino por ci bczo.M» 
foi» le baifer , mais pour la bonne acco*- 
fiumancs. 

■ Nunca Iauc cabeÇa , que no me fa-j 
belle tiîiofà. Jamais ie ne lauay tefte tjiii 
ne d euinjiugneufe. 'jaire plaifir aux in- 
grats, 



Refrancs. T roueries. z , ? 
Pirocael juglar de la tierrà , taSe 
bien en fiefta. Iamats lemenefirier de U 
wtff « À f e fl e _ Tafief } f . - 

des instrument, former. 
Nimca Ja ncccdadanduua fin malicia. 

Nuetiu R ey , nucwo icy> NomeaH 

Nnnuefpcrcs, que haça en ami™ 
te^ue tu pudiercs. iV*,W 

ttj rncfme. 

Nunca macho coftopoco. /Wj 
mitccupne confia peu. 

fe Nueftro Alcaldc.nunca da palTo de 
Wde. Noflre Prtmn, m fai Ue ,m«isvn 
f*s peur ne. m. 

O 

pV Bras Ton amorcs , que no buenas 

mjai bonnes raifins. Ut beaux dfcours 
ttfttt, &r,on les paroles. 

Obra hecha, dineroeipera. Btfiqne 
pti, attend dt t 'argent. 
Oora d; cornue, obra de ningtm* 

K v] 



228 Rc francs. Proucrhes. 

Ouvrage de commun, Murage de nul. 
Le Fr. 

Qutfert commun . nul ne U paye. 
Et s' il défaut, chacun l'abbaye. 

Obrcrosàno ver, dmerosà perdér. 
0 m un ers a ne voir point, c'efi argent À per- 
dre. La prtfenc: dumaijïre efl b:en retjm- 
fe far tout. 

O calç;i comovcftîs ,o vefti como 
ca'çiys. O.nvous chauffez, comme vous 
efres vefiu,ou vous vejfez, comme vousejk: 
cha»fj é. 

O enn oro , o coti plata , o cm vifm- j 
ga j ocon nonada. On auec or , oitattte 
argent , on auec du daucus , ou auec rie», 
iiip. nettoies ou cure tes dents. Viftiaga, 
c'efi de Cache fumage , herbe ejtii a vnt ti- 
ge comme le fenvvil , & s'en fait des enre- 
dents, 

Odrc de biten vino , y cauallo fal- 
teador , y h ombre rifiulor nunca durà 
rmicbo ton In fenor. f^he oudre de fan' 
vin , vn chenal fauteleur , vn homme gron- 
deur , n a taneats guère duré auec font fit- 1 
gxe ur. Oudre, c'efi vue peau de bouc à met- 
tre vin ou huyle. 

Olla que mucho cueze, hambfKW 
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to efpe n . M armitt qui en h long- temps, 
attend vn qui a faim. 

Dm que miiulio hierue, fabor pier— 
de. Marmite qm long-temps hoy.lt , Perd 
f»faneur. Autres dtfèneSïZitl pierde. 
Stfonar , fignfie afitïfanirer vne vlan- 
dt. 

OJIa cahc tiz9nes, ha menefter co- 
ûtera , y J a moça do a y garçones, 
hmsdrcfobre eila. M ermite prés dtî 
t$»i>*btfoindecoutttrcle, & la fille oie 
ilj a des garçons t la mere , par dtjfus elle, 
ïmtamir l'œil fur elle. 

Olia fin fal , has cuenta que no tie- 
ncs manj ir. Potage fans fel Jais eflat 
petit» as pas à manger : farce qu'il n'y 
a pas grand goiift. 

Oila de machos , mal mexida y pcor 
coiKh.M armite de phfieurs , mal-affai- 
mnit i & encore pis cuite. 

0 morirà eJ afno , o qnien le aguija, 
On I afin mourra , on celay qui le picque. 

0 esde-uoto o foco.quicn habla con- 
figofok Oiic'eftvn dettot oHvnftl, ce- 
h] qui parle à luy toutfcnl. 

O es Joco prin?.do , quien lia m a 
apprelTurado. Oh e'efivnfil oh vn htn 
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priué qui appelle quclcjtiv» en lafle. Lla- 
riut s'entend icy pour frapper a la par- 
le. 

0:tça de eftadoj liferà de oro. Otict 
â'ijh-t , vue Ume d'or. Que fea menos 
elfaufto que la hnzienda. Que la piaffe 
fbitmomdieque les moyens. Le François a 
vn proucrl e à ce propos contre les piafftms 
çihi dit : Tor.t cflat , & rie» a» plat. 

Oncivi de manos , no lo -part en her- 
manos. L'office on art des mains , les frè- 
res ne le partagent punit. L'cfficc efi le 
métier. 

Ofrecer mucho à quien poco pfdc, 
c ipede es de negâr. Off rir beaucoup à qui 
demande peu , c'efi ir.e efpece de refus. 
Beaucoup cffrir à vn qni peu demande^ 
C'ejl tout à plat luy r.'ur fa demande* . 
Oraporas , ora par tria , fcnor'es àt 
la Monarqtiia. Ores paras . ores par ter- 
nes , il efl feigneur de la Monarchie . 

Ojos mal os à quien fos mira , pcqan 
lu malacia. Les je:<x malades à qm les re- 
garde, attachent leur maladie. 

Ojos ay que de Jaganas S- enamor.in. 
Llya des yeux qui de chajjie deuienn-ent 
amoureux. 
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Qyr,ver,y callar, rezias cofâs fou de 
obrar. Onyr , W , ; « /J w t 

fa fouet à fa.re. 

I Opinas, nvmana comadres. 
itnrJ/juj putains, dfmai» comme) es. 

0 rico, o pinjado-O* richeo» pendu. 

Oioes lo q-ic nro vale. C'efi or ce 
fi vaut or. Le François. C'efi argent 
figent vattt. On , ' Tout Lots vaut 
fa/chcs. 

lOiieja que ba/a , bocado pierde- Bre- 
lùcju: bêle , perd vn morceau . Aâfti* pour 
ttHXtjnt babdU nt à table , &att commen- 
ctmet't du repas. 

Ouejaharta defu rabo fe efpatita. 
lubufaoulc s'épomter.ttde fa queue. 

Ouejas bobas , por dova vus, van 
todas. Brebis fit tes , par ottlvneva, elles 
mt toutes. 

Oucja cornuda, requière tu corde- 
ra, c]uc en iiora maJa topafte t on paftor 
earaucro. Brebis cornu't recherche ton ai- 
l»t*n, t/tt'à lawaihtttre ai ittrcacùntriv* 
kprifee-wrem. Caraueroy* dndeCa- 
m, <jmftgn-.fie vneaf mbUede bergers 
titpayfinn es tours de fefte, peur deu'fer 
vftffer le temps. 
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Oueja cornuda, y vaca barriguda,fij 
la trueques por m'nguna. Brebis comité} 
<y vache ventrue, r.c la changes pour vni 
autre. 

O ueja de cafta, pafto de gracia , fiijj 
d e ca (à. iïre bis de raie , ref as gratis , en- 
fant de la maifvn. i. légitime. Ce font ht 
meilleurs. 

Oucjitas tienc cl ciclo, o fon de a- 
gra, ofon de viemo. Brebiettes y art 
Ciel,t>ù elles (ont d'eau oh de vent, i.fisni- 
fient vent oh pluie Ou-jitas, ce fontdts 
nuages dm , comme quand le Ciel cjl pm* 
mêlé. 

V 

T) Alabras y pluma , el viento las |!e- 
-I- «a. O;ros dizeu > !as tumba. Ltt 
paroles & la plume , lèvent les emporn'. I 
Tu m bar , figmfie rouler, viremher , &.\ 
av. fit faire en voûte. 

Palabra echada, mal puedefer retor* 
nada. Parole dnte , ne peutefire retracle'a 

Palabra de boca , piedra de honda* i 
Barak for tie de la bouche , ceïlvne pierre 
ien e'e attec la fronde. 

Pagafe cl Rcy de l'a tifaycion 3 mai : 
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no de qm'en fa haze. Z<? R 01 f e j, a je. (f. 
MnWevttfe pUft) delatrabifin, mais 
m de ceiuy qui la fuit. 
PapeJy tinta, dinero cuefta. Papier 
& mrc confient de l'argent. D'autres dt- 
ftnr. Senoradadmc refpuefta s que pa- 
ptly tinta, dinero cuefh. Madame 
mtt-mo] ref fonce, car le papier, &c. 
. Para Jos aduladorcs , no ay rico ne- 
cio , ni pobre difcreto. Pour Us fia- 
Um, Un y apomide riche foi , m de pan - 
mdifint. 

PailoàpafiToj van à lexos, Pas à pas 
wvœ bien loin, j ' 

Padre vicj >, y manga rota , no es def- 
bnrra. /v«r ■£/«,/, <£■ manche déchirée, 
de f honneur 

Pajar vicjo tpiando ft enciende , peor 
«deapagar que d verde. w ' f « 
Info, quand d s' allume , efi pire àeftem* 
ht que celuy qui efi verd. 

Pjii de tnj*o , y Icna de enzîpa, y vi- 
ffo de parra , fiiftenta la «fa. ^ 
ftmtm,bo,s de chefne } & vin de tredlt, 
JUttim la watfin. 

Panpuxa 5 quc no yerua mneha. Le 
{un. donne force , & non pas grande 
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eptonnUtt d'herbt- Que cl pan polie fucr- 
ça no l i hortaliza. Hortaliza, ew,ortali- 
za , ce fonfherbes que l'on mit an pot, 

Panocon pano, y la Céda con Jaraa- 
no. Diapauec drap, & la foye anec h 
nia:n, fup.yê do:t nettoyer. 

Panadcra eradesantes, aunque agora 
tracys «liantes, fotts efticz^ bonUngen 
parcy-deptatit , encore qu'à ceue heure vom, 
portiez, des gxndt. Contre celles vut/c 

CbXnoijflM. 

Para mi no p.aedo , y deuanarè para 
mi fuegro. Je ne peux powmoy , & eede- 
ttideray pour mon beau-père. 

Pan à nantira, y vino à mefiira. Paix 
à fuffijarce , & ditviti parmcfmc. 

Pan ageno , caro cuefta. Le paindaitf 
twy ,cmfte bien cher. 

{fan reuanado , ni harta vicjo, muni- 
chic ho. Pain coupé par lefches , ne fiiouh 
vteil , ht leane. . 

Paz y paciencia , y mnertc con peni-. 
rcnc.'a. Paix & paiter.ee , & met auec 
pin:tence. 

Para profpera vida,artc^ ordeni y me- 
dkla. Pour anotrvnevie hcureufe ,dj4tt 
«rt , ordre, & weftire. 
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Para tu reugcr emprenar., no drues à 
l oin bu (car. Pour engrcjftr ta femme , il 
ht te fit ut foi cherchirvn autre. 
j Panel mal que oy acaba, noes rcme- 
pdio c I d c m a n ana. Pour le mal qui au- 
' mri'hujacheue , le remède de demain ne 
\vm r:en. Acabar, icy s'entend aitiue- 
mnt,& figmfie m a car s tuer. 

Para ti , ia del rabi. C est peurtoy la 
mit de la queue. Rabo , c'ejl la queue 
& le cul. Il fe peut aufît entendre autre- 
ment du Kub\,ctjt à dire dnmaijlre à qui 
*ïf«Tttct le meilleur , & la fhu grand' fart. 
Panoanciio y m 090 fiel , hazenrico 
il mercader. Drap large, & garçon fi- 
itlk, font riche le marchand. Parce que 
hn acheté bien le drap ,qui eft de banni 
largeur. / . 

fi.n horno caii'cnte } vna tamara fo- 
lamente. Pùurvnfwr ckétud , vue bour- 
èfetthmem. Fne bourrée , ceB vn fagot 
iemenuès branches. 

M'a. Ja ficfta.y cl loco refta. Lafefie 
(tfajje, & le fol demeure, i. apresque tout 
ef défendu. 

Pan tremes ni [o comas j nilo dès, 
nus guardajo para Mayo, y comcràs 
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àcl bu en bocado. Bled de Mars , mit 
mange ny ne le donne , mais garde - le 
four le mois de M ay ,& tu en mangeras vn 
bon merceau : c'tfi à dire le bled femé A» 
mois de A4 ors. 

Parte Nicolas , para iî Io rhas. JVicolà 
fait les farts, il prend la meilleure pourfoy. 

Paca Jo que cjcitcSjfanaris del mal que 
tiem s. Payes ce tjuctu dors , tu guanrM 
du mal tfiit ut as. Autrement. 

Pagn !r> que deucs , ûbràs !o que tie- 
nes. Payes ce que ta dois , tu fçanw.i ce 
qui cjt à toy. Le Fr. Si tay cinq fils , & 
h les io:s,ien'aj r.tnqm fait à moi- 

Palabra y piedra ineJra , -no tiene 
Inielca. Parole & pierre lâchée , ne mour- 
y,e point. 

Pariciîteà la clnra , f I hijo de mi ber- 
mana. Parent tout à clair Je fils de ma 
fœttr. Parce que celuj du frère peut efirt 

fhjpdl. 

PaJabras de fanto, y vnas de gn.to. Pifr 
rôles de faim , & griffes de chat. . vm 

Para ej carro, y mcaran los bueyes. 
y! rrtfteK. le chariot , & les bœufs pffenm. 
ï. tl faut prendre rjUtlcjus relafcheau trt- 
M-l , &~ en donner œufii bien aux 
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mn.v comme aux hommes. 

Paflb folia, y vîno mal pecado. Le 
kn temps efl p/rjfé , & le mal-htm cft ve- 
nu. Ce frotter be ne ft peut autrement ex pli - 
f(r nj entendre , que pour les regrets du 
kn temps pœffé „ & de la douleur du mal 
\ frtfcr,t. 

Pakcio, gr.au canfancio. La Court, 
c'tftvn grand tourment. Canfàncio , fi- 
1 gifo laSiiude, 

Pan nacido, nunca perdido. Bledve- 
m,r'tjl mm ai s perdu, 

P,i()re îm tmiiftc j madré no temifte, 
hijomal dcfpcrcciftc. lu nos plus eu. 
h (ère, & n'asjas craint ta mer e mon fils 
tHasmalfny. 

Para véJer ? haz orejasde mercader.- 
■ Pour vendre ,fats oreilles de marchand. 
1 Paraadalid crades bueno, çargadp de 
»gueros,y de recclo. Pourguide,votis fe- 
mz. ion, chargé d'augures , & de Joapfon. 
PaftorbtierK^Paftur maio,por vu paf- 
fohaze cjuatro. Bon Pafteur > 0» rr.aii- 
u\s Pafienr.pour vn pas en fait quatre. 

Paxaro triguero , no entres tu mi 
pancro. Oyfèan blâmer , n entre en mon 
pmitr. - 
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Part de boda > carne de bu ytrera. Li 
pain de la nopcex'efi chair de piige à vaul- 
tour s: parce tj u'il confit cher. a ^ <..-. h mangé. 

Pan caicro , fiera pre es bueuo- Pam 
de la mai fin eft touftours bon. 

Pa.o, y ganio , y anl. : tron, très coCu 
fuenan,, y vna (on. Oyfon , oye & tars, 
JûHHtnt ttoùchofes , & ne font qtivne. 

Para bien tirar , cerca la pfuma de! 
tcndal. Pour bien t.rer , apprécie la plttM 
près de la table de l'arbaiefie. - 

Para vu traydor , dos ajeuofos. Pom 
vn trafire deux dtflpjanx ■ 

ParaJa yri , en hoto de tira mira. Pont 
la colère oh pom ï ne .regardes. \- c/pies i 
t'tnfajr. 

Parce Martin , y ten para ti. Martin 
fa'! les parts, & gardes en pourtoy. LcFr, 
Il ejt i un fol cjia s'oublie. 

Partir como hermanos, Jomiomio, 
lo tuvo de cmrambos. Partir comme fû- 
tes j h mien ejt m .en , & le tien eft a nom 
deux. 

Pariente o]iu îdade-- à ia noche e s corn- 
bidado- Le parc m oublié , ast fmper ejl 
pné. Parce qu-' au i arqua en a phi de jet» 
de lefirargnquc dn parent , à tauft ej»'i 
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| tfde la mm fan, & an fin en h traitle 
fins pmément. 

l*ancon ojos , y quefo fin r:j. s . Le 
I }râ «*w <fa jmu: , flr/, fromage fans 
taux. i. jyk.v. 

: Panos luzeiicn nalacio, que no hijos 
Blgo; Les babitf reUffint en court, & non 
faits Gentils- hommes. En court l'hà~ 
m féitlemotr.e. 

fan dej vezino , qnita e] haftiq. Le 
fm du voifm , ofie lechagrin. i. l'on aime 
baux manger le pain d'àmmi que le 
p. 

Pan calicnte, Iiambrc metc. Z^/» 
ètt»d ,fait auoirfaim, on baille de ïap~ 
fait. 

Pan refiente y hwuas> a las mrças n 0 - 
fltmudas , y a hs vie jas quifà Jas arru- 
m le pain tendre & des rat fin s , mx 
mes femmes mettent du fard . & aux 
imlltsoftentfcs rides. Psrce qu'ils font en- 
frrl* peau , & j, ar cortfiyuetrt rendent les 
Mmtsplui frefehes & foiies. 
' faiïo puHiftc , vino querràs , enton- 
g*lo c|uififteiagoranopodràs. 7u M 
fi» tfl fajfé 3 tu voudras eft venu, alors 
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ru ne voulut pas » maintenant m ne four- 
rat. 

Pandcaycr, carne de oy , y vinode 
nntano, iraen al nombre ftno. Pa.n 
d'hier , chair d'auteurd'huy > & vin à' on- 
tan, font l homme fain. 

Pagaie cl fenor de la cliifmc , mas.no 
de quien la dize . Lefeignem f ■ pkifi «* 
rapport , mais non feu h celuj qttt le fait, 
Autrement : Le feignenr prend plat fii à M 
bourde , mais non pas àceluj qui lads t. 

Pai-arjniornirnncrtCjjio a y cofâ iner- 
te. Pour l'amour ni la mon^ il n'y a FM 
qui f bit fort. \. rien ne leur peut refijht. 

Para lo bue no de penai y para lo ma' 
Io de cera: Pour faire le bien dm ccmtti 
vnrocher , & pour le mal mol comme eau 
i, afpre à l'vn,& lâche à l'autre- Cela s'en- 
tend d'un méchant homme* 

Palabrade Satanas , que la mya no 
torne atras. Partie de. Satan cefl Àdtrt 
que la tienne ne retourne arrière-. No es di» 
cho de Chriftiano : Mi palabra no hi 
deyracras. Ce nefl -pas vndire deCbn- 
fit en : Af a parole ne retourne point en M' 
riere. i. le ne me de/dis , eu ne reuoquepeUt 
ma parole : cela /entend du mal. 
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| Penfar m u ch as , y hazer y na. Petifir 
Meurs, & en faire zw. i. chotfir U mtit- 
itmde plujtenrs chofes pour penf ces. 

Pcreza no laua cabeça 3 y il J a J aU;1 
fc lapeyna. Partjfe ne fane U tefie, vfi 
[ tilt la laue , elle ne U peigne. 
• Peor es Ja moç.i,de cafarquede criar. 
U fille eji pins mal-aifée à marier qu'à 
far. 

Pedro porque atiza ? por çozar de fa, 
tea. PottrtjHoj efi- ce que " Pierre attife} 
t'ai pour en nuotr -la gendre. 

P^rro I.idrador, rmnea biien morde- 
to-ChtoiabbaytHT, >t' efi jamais bon mor- 
km.Le Fr. Chien qui abbaye ne mord t ai. 

Perro aieuzero , nunca buen coneje- 
: ro, Chien cmjinier, n'esl tamais bon ebaf- 
Alcuzei-o , -vent dire friand d'huile, 
^rctque Alciiza, efi vue buireh hiule. 
pPerdiendo tiempo, no fc gana dinero. 
\î»ftrdamle temps, on ne gagne point d'er- 

m 

jtPcquenas rajas encienden cl fucço, 
ifaçrucnos maderos lo foftiencn Pe- 
#Kl*ts allument le feu, les grr-Jfes Luf- 
l'entretiennent. 
Pm que dize Rodrigo, no valc vu 

L 
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liifeo. Foire qui dit Rodrigue , né'v'dUt vtH 
fîtrtte. i. Pcra qucS-echina , entre los 
dientes, îm poire qui crorque entre Us 
dents. 

Pefo y medida, quintan al nombre 
de fatiga. Poids & mefure , ofiettt l'hùM- 
me de peint, i- le bon ordre & bon n>c- 

P e r c- 2<i , liane de pobr c za . Parrjfe, tjt 
la clef de pauvreté. 

Pcnicmc famiguar , y quebreme el 
ojo. le penfois me feigner, & te me fi.! s 
creut l'œil : Stigner i a.t dr> e , faire le yf: 
jnu de la croix. 

* Ptrrillo de muclias bodas , no come 
en ninguna , y-or corner en to Jas. Peut 
chien de fin peurs r.opt es , ne difr.e cm pv 
vr.t ,pettr dijner en tentes. Parce qu'il v4 
de tvnt à l'autre . mal à propos , tellement 
qu'il tfi qnc!qiiesfois mal difoc. ql 
l'crroqne mnclvo îadra, bien gtiari» 
!a cafa- Chien qui abbaye beaucoup , garde 
bienlamaifon- 

Pensé fanar por vn !ado , y quebre pot fl 
otro cabo. Je 1 enfois guérir far vn cojffa 
& ie nmpis par i n autre bout. 

Perdizay que huena,foloquc alper- 
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<jîgun vea. Il y a telle perdrix qui fait 
è) œufs , en voyant /miment le per- 
dreau, i. le mufle. 

Pcican Jos ladrones, y defaibreaie 
Jos Imrtos. LesUrroni s' entre -battent & 
ks larcins fi dccomrent. 

Pefcador de anzucjo, à fu cafa ¥ a 
con duclo. Le pefcheur k /« W 
titanu «* /(W Anzuelo, 
W"»tfo»,& la Ugne fi dit vara. 

Pffcadoccc.aJ.ni feze bien ni ma/. 

ciaJ . c'tft du merlu ou ftufuhe. 

Pwroquclobos mata, iouos le ma- 
tin. V» chm qmtue les les W 
11 mnt enfin. 1 

Perro ianudo, muerto de bambrç y 
jocrcydodtf ninguho. Chiei<ve&Sm 
Met , meurt de fa,m, perfonnt ne le croit. 

Pcrdido es , qaien tras perdido anda 
Cikj-U efl perdu , qmfm vu mire per- 
i. desbauché. 

PcJcadc hermanos, alhcna en ma- 
■Combat de frères ,de l'any entre Us 
PAlhena,^ la couleur dcqttoy en 
les crins & les quêtât des ïhettattx qui 
L ij 
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s'appelle de l'any : & parce qu'il cjl retig 
il vent icj dire dyt fang , À caxfe eue l'in 
initié des ' frères efi fort cruelle & ftngUnt 
Pefcftdor de vara, mas corne queg; 
na. Ptfcbeur à la ligne , marge plus M 
fjegxgr.e. 

Penfo llegar à mirabilia , y quedo 
en â cfe ck. lia penfé aniner À m i ra I 
lia, & eiï dememê à defecit. Mlm 
far deux Pftaumes qu-i commencent kM 
& uem dire d'vn qui promet mer H c die, i 
ritffetlfiërien. 

Pellcjodcoueja, tiene la bar ua qu«f 
Peau de brebis , uent le mentan coy. 'i. , 
fourrure l'empefebe de trembler de froide 
Peras de vino, y dcl duraziiod vM 
I.et poires vineufes. i. qui ont trempe d* 
le vin , &le vin de la pefebe, i. oit U pi 

che a &fté. 

Pcdif fobrado , pot falirconlo|» 
diano. Faut demander cxccjftuemeMpt 
en remporter médiocrement. 

Pcrdido halarucia Ios falcos- £àt\ 
ment a perdu fes fut Its. La vieillcjfe dm 
pte la furie des animaux. 

Pienfan ios enamorados , que tien! 
k>s otros Ios ojos quebrado». I 
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mt*ri*$ ètiiflhi , qttc les autres «Jtxt les 
yttix crtacz». 

ricniàcHadron , que todos flan de fu 
èôiiilicion. I.e larron penfe , que tous 
.Joitnt de fa condition, i. que chacun Ivy 
hjfemi'le. 

rierde cl que va y vicne,y mas cl que 
tas mancelcs tiendc. Cclny qut va & 
tjem perd , mail fltu perd ecluy qui met la 
'gafipe. y -tjt <, le Prouerbe. M lil h o ga ita 
'M t]uc va y viene. 

Picrdefc !o bien ganado, &c. Vojcx^ 
^,obicn ganado , cVc. 
Pies que ion duchos de andar , no 
Wfden queJos cftar. qui font 

Mtttijtumez. d'aller, ne fe feuuen tenir en 
npi. 

Piedra monedizn } nnnea molio la eo- 
'ttjd. Le François. Pierre qm fe remué y 
ùccueille point de monffe. Cobijar fgni- 
jt mitinr, 

Pienfa Ce mi madré , que me tiene 
.iiiiy guardada , otroda me cantonada. 
' \M* mere perfe qu'elle me garde fort 
'ta, & vn autre méfait faire vne efcaj'a- 
it- i. me débauche. 

['Plcytoy orinal , iieuan cl nombre 
L iij 
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al hofpûal. Prfrez, & vrir.al , mènent 
l'homme à tkofatal. Orinal.fcM dire 
uy vne femme dtsbordée. 

Picrna y piçe, no ha zen vn delito. 
Z# iWwjif c£* U bec , ne font pas vne mef- 
me faute, 

Pl.izcr.1 à Di'os, y tiempo vcrna,qiia- 
les Con losami^os porel tiempo parc- 
fera . Il plaira à Dseu,& le temps viendra, 
que! s font les amis anec le temps il parti- 
jra, 

Pleyto bucnOj pleyto ma.'o , ci eflri- 
uano de tu mino, Procès» bon ,prece$, 
marnais 3 le greffier fat fait de sa ma t.. i. 
fait pottrtoj, 

Planta mâchas vezes trafpuefh ni 
crece n i m e d ra. Vne piant e plu fu art f»ù 
tranfplamée , meroiji ni ne profile. 

Pleyto y orinal , en cafa dz quien cpi> 
fier es mal. Procez. & vrir.al, en la m/irfcn 
dtccltijà qui m voudras du mal. Orinal, 
eefi vre (oncubtne & femme déberdie, 
ruynt d'vn homme, 

Por no «.iftar lo que bafta , lo que cr.i 
cfLufâdolègafta, Pour ne vouloir de fm ■ 
dre àfujfisàcej'orsdeped ce dot on feftfbii 
paffè,sn ce que l'on ettfi bien peit efpargvtr, 
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Por agna dcl cieJo , no dexes eu 
riego. l'ostr eau dtt c:el , ne U'tffes ton 
0mfoir. 

Por hazienda agena , nadie pierda tc- 
m. Pour affaire d'auîrtiy.que perfinne ne 
ftrde fan fottpcr. 

Foco dano efpanta , y mucho aman - 
fi ?tn de dommage eslonne , & beaucoup 
clouât l'homme. 

Por fan Francifco , Ce fiembra e! ttigo 
la yie/a que lo dezia , ya ferobrado îo 
"ttnia. A la faim François l'on fime It bled 
li Vieille qui Itâifoh, l'auohdefia femè. 

For fan Marina , ygnala J;t nochc con 
eldia. A la faim Mathias , lanuit'l égalt 
k tittr. 

For fan Andres , todo cl tiempo 
.nochc es. AU faut André , tout le 
%»pi eft nmtt. A cwfe des courts 
'"fours . 

Porf-m Iuan , veremos quien tiene 
eau. A la faint le/ut , nous verrons qui a 
msifon : parce qttt ç' eft le temps qu'en dé- 
mfntge, & qui tft logé chez, fy nef: pas 

nue peine , chez» foy veut d.re , fur le 

' Foco vir.6 vende vitio , mucho vi- 
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doguarda vino. Peu de vin, vends du 
vin , beaucoup de vm > gardes du vm. 
Parte qu'en efi^nt peu il rfi cher } & après 

l'abondance vient Ut cherté. 

Por mas ayna, cou n^uja Hxlc cl efpina 
Pour !e plus tefi , avec l' égaille fe tire l'é- 
pine, i. plttsaifment : eftaxt l'éguillt l'in- 
jh tintent le plus Propre 3 encot qu'elle fajfe 
vn peu de mal. 

Pôf ccrn'jr,no pierdas honor. Puiir 
crame , ne perds ton honneur. 

Pur vii irulron , picvdun ciento me- 
lon. Pou vn la>ron , uns perdent le logis. 
Le Fr. Lis bons perdent oitpatijjentpour lei 
mntttt*is. à 

Poeo a '?qco , hila fa vieja cl cop.o. P(& 
a pas I : vie, il* file fit quenotitUtt. Copo, 
c'tft vnepiittpéi aelinoti de filace. 

Pocas vczes clcadar , pocas cfpigas 
al fegar. Peu forment farder , pett d'e/pia 
au fur. i- au moijfonner. 

Por bufear mas contento , torno- 
fè tutiépo en vknto. Pour chercher plut 
de contentement , ton temps s'efi tourné i*. 
vent. 

Por foi que hrtga , no dexes tu capa, 
encafâ. Pour Soleil qu'il fajfe , ne Utjfc 
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ton manteau à la ma'ifon. 

Po r fan Lucas, mata tus puercos , y 
Btàpa eus cubai. A la S. Luc, tué tes 
fmceavx , & bondonne tes tonneaux. 

Porcodida de florin, no te cafés con 
ruyn. Pourcomtoitife de florin, j. de l'ar- 
gent , ne te maries anec vn méchant:. 

Porter Rcy, fc quiebra todaley. Pour 
tjbe Raj , s'enfreint toute loy. 

Pur demas es la cûola a] molino , (1 cl 
molinero es fordo, Pour néant efl le tra- 
jet an moulin , fi le meufnm tfi ■ fonrd. 

Pur elîo es vno cornudo, porque pue- 
àm mas dos que vno. C'efl four ala 
tvyn homme eft cornard , que dtttx pen- 
ttnt pltts qu'un fini. Contre les fe?times 
«m ne fc contentent de leurs maris. 

Por faat "Vrban, en la 'mano cl giui- 
lan. A la faint Vrbam , l' ef -crMcr en la 
mm , ou furie f oing. 

Por muchoque defmicnta Gada quai, 
liempre buélue al nacural. Pour beau- 
ttHptjitvn ebafettn fc démente , teu fours 
du ment à fin naturel. Se démcnttr ,c'cfi 
t'dire Je contraindre ,& dif.wuler fin 
naturel. 

Por todos iàntos , ficmbra m>o y 
L v 
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cogc cardas A U TonJJamHs . femes du 
bled , & CHtllit des chardons. Ce font 
des cardes à manger. 

Porcl dincro, bayla cl perro. Pour de 
l'a-igem j le chien danfe. 

Pou tiiaucr en confèjo, vno cîirà que 
esbianco, otroquees bermejo. Mas 
ion atteiren confeil.lv» dira qtitl cj} bUnc, 
l'aune ejHtlcfi vermeil. CoùCc'jo,ctJivH 
affemblée de gens four tenir confeil: ton 
ftHotr, i, tonfaiéT. Birmejo c'efi ta coaltar 
roujft & ronge. En matière d' aditii s iar»A w 
tous ne fini d'accord. 

Por Ja candclera mide tu fuichera, y 
guai'da tu cintra. A la chandelettr wefa- 
res ton fot , & gardes tan fr« me ni. Puclie- 
Ta,c'efl vti foi ou feijlon à faire de la honl- 
lie. Antres difent , nanta tn ci tic rainants 
Wjf* ^wacrecienta, accroijt: Aujfifervt- 
il mieux mucia iqtie mide , farte que les 
jours cretjfent , & faut dallant âge de nom- 
rit tire, 

Por marido Reyna , y per marido 
mezquina. Par wary Reine , & far pta- 
ry malhenrcnfe. La femme fuit la fortune 
de fort mary. 

Poco os duclcn Don X'mcno, cfto- 
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ttdas en cuerpo ageno. Pen ions den- 
ImDon Xtmcnes , les efiocada an corps 

Pohedme en ronda , fi qucreys qucos 
refponda. Mettez, ntoj à la ronde , fi 
x-q'as voulez, que te vous réponde. 

Por Nauidad Sol y por Pafcna car- 
bon. A Noûdu Soleil, & à Pafouts du 
xharbon. Le Fr. A Noda» ferroti,à Paf, 
<f«ts au afin, 

Porfiar, mus no apoftar. Dcbatre ou 
>sl>:majlrer, maii mn fias Ç/iger. 

Por fer conocida , la I giclia quemn- 
rù. Pour eflre connue te faujkrois t'Eglfi, 
mmefit^ Voihattts le temple de D;ate tn 
Ephefe. 

Porfotôj no vayas tras or.ro. Pur le 
M r.e vas après vn antre. A emfi dts 
mûehes qui frappent tn arrière. 

Por el hiîo lâcarisel cailla , y por ]o 
failaJo lo novenido. Par le fil ta tirerai 
iiftletou , &p Hr UftffUt qm eft À vê- 
tir. 

Por fu mai le bufea etlgano, cl fim- 
fk al fabin. Pourfonmal, cherche le fim - 
flede tromper lefage. La tromperie retour- 
tt ait trompeur. 

L vj 
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Pon tu cabeça entre, mi!, loque flie- 
re de los otros lèra de ti. Aiets ta tefie 
entre mille , ceqn'il admendra des tint; es, 
fera detoy. 

Por no perderel vfbj ilcua la rucca 
y el hufo. Pour ne perdre conftiwe , pont 
la quenouille & le fufeait. 

Par Nauidad (blejn, por Pafcua fo- 
beja. A Noël an Soleil, & à Pafqttes 
tiens toy à couuert. Le Fr. A Noël an per- 
ron, & À Pafques au tijon. 

Por falta de gato, cfta la carne en cl 
garabato. Par faute de chat , la chair (fi 
titi crochet. 

Poco y en paz , mucho fc me lin s, Peu 
& en faix , ce m'eft beaucoup, 

Por (er htimano con et que poco puc- 
de, Eintcs fe ganaque fepierde, Pour 
efire humain à l'endroit de ccluy qui tfi 
faible , fou gagne pluftofi que l'on >>e 
perd. 

P or vicjo que le a cl varco , palfa »na 
vcz el vado. 'Peur vieil que foi! le battau, 
il pajfe encore vne fois l'eau. Vado , cefi 
vn gué. 

Porlasobrasnopoi el veftido 1 , elhv- 
pocrùa es conocido. Par les ceéêtrti 
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Û'non par le vejhment, l'hypocrite efire- 
Conntt. 

Poca fciencia, y mue ha confeiencia. 
Peu de fetence , & bonne confeience. 

Por crtbrar mejoria, mi cafa dexaria. 
Pour mieux aiiott , ie quitterais ma mai- 
Ion. Ibi patria vbi benè. 

Por mucho madrugar,no amanece 
masayna. Pour matin qu'on fe lent , le. 
mur n'en vient pas plutoft. 
Por nueuas no peneys , hazerfc han 
viejas , y faber las lieys. JVe vous tour- 
Mtxte^pottr des nouuelles.car elles deuien- 
é-or.t vieilles , & vous les ff aurez». 
' Por todo Abril , 110 te drieubrir. P ow 
tout A mil s nc te deftouures pat. 

Porque Hdiuega Pedro / porque no 
tienc dincro. Pourquoi ne iouë Pierre: 
payée qu'il n'a pomt d'argent, 

Por quartnnas.no dobjan campanas. 
Tour les febmes quartes' , les cloches ne 
redoublent pas , fup. de finner : parée 
pelles ne font mortelles. 

Por caià ni por vina , no tomes mu- 
per panda. Pour ruai fin nj pour vigne, ne 
mvdt femme qui foit nounellement accou- 
chée : C'efi à dire , que pour aucune corn- 
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tuoiiité quelle ait ne la prms pas : car tu 
fera,! chargeât V infant ,& Ji tu en rece- 
vras d'autres incommodité^.. 

Poderofo cftà cl Sacriftan, con mai- 
tara dcl Sjldan. Il efi puijfant le Sacri- 
fia in , auecle mafqtte de Svuldan. Sacrt- 
fiain c'efi vn qui fert le Curé comme de 
A4 argus Hier de Village; ce font ces quefiems 
à Paris qui ont vue rebhe my- pat tic. Ce pro - 
iïcrbeveutdire , qtt'vn panure coquin j'a-t 
le iras'.e , quand d efi vn peu part, de ce 
ytti ne luy appartient *i*fî 

Por mucha cena, nunca nochc buc- 
na. Pour beaucoup foufer , ïamaù la mull 
n'en fut bonne. A caufe dt la di filait di- 
gcfiion de la nuiil. 

Poncr la capa , torao vitiicre cl viento. 
AI et ire la cape, du cvfié que vient le ma. 

Por cl alabado dexe el conotido, y 
vime arrepentido. Four le loué tay laïf- 
féle conneu ; & te m'en fui s repenti, 

Por dlofe corne todala vaca , por-- 
que vno quierc picma, otro efpalda. Et 
pourtant fe mange toute la vache , car l'vn 
veut la ïambe, & l'autre l'efpaule. Le Fr. > 
1,'vn veut du dur , l'autre du mol, & pdr 
amfi tout fe mange. 
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Poncragup , y tàcarreja. Mettrez^ 
mouille & en tirer vnfoc. R c ja, fîgmfit 
zn fie de charrue , & vn barreau 'de 
fer. 

Poc.i fana y tendida en çarça.fx fende 
lame & eften lue fitrvtte ronce ou bwfon.i. 
btsn iifptrfét efimMifoà rama fier. 

fot Jas haldas de] vicario , fubc cl 
diabio a] cam pan aria. Parles pans de la 
rel>i>e du Ficaire > le diable mont an clo- 
cher. 

Porturbia que eftè.no «%as 4 ideifej 
agua no beue rè . Peur trouble quelle fin, 
*t du point , te ne boiray pas de cette 
eau. 

Pobreza, nunca aJça cabeça. Pati- 
Hwé tamais ne lent la teile. Pa uper vbi- 
que iaect. 

Por hazer plazer al fttefiô , ni f a ya ni 
camilacengo. Pour faire plaiftr au fom~ 
mil , te n'a) ni coite ni cbtrrufe. \- pour trop 
iwmir. 

Poco à poco van l' Ici os , y cor- 
riencfo a mal Jugar. Peu a peu on v* 
iiien kmg , & t/t courant on vakvnmute- 
Hai<s lien. 

Preftoroc pondre gaian, 7 en breue 
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boluerè a ganajan. Prompterrent ie me 
fcray brave , & tout court ie redeiuendray 
crcchctsur- 

Por nipgun tempero , no dcxes el 
camino reaj por c] fendero- Pour quel- 
que temps qu'il face , ne laiJJ'es le chemin 
royal peur le /entier. Le chemin royal , c'ejî 
h grand c hemin. 

Paco mal y bien gemido. Pendemal 
& bien plaint. 

Prcfto es diclio, lo que es bîcndiclio.- 
Ajfe^tafkeft dit j ce qui cft bien dit. S.u 
dto G foc benè. 

Prometcnman'do, y qnitan veftido. 
Us promettent vn mary , & dépomllint 
C habit. ï.fint de belles promcjfesfom trom- 
fer. 

Preguntaldo à Munoz , que mience- 
mas que vos. Demandez.- le à Aîugnoz,, 
qm ment pltu que vûus. Autres difent.àas 
au lieu -de vos. le Fr,. Demanderait à 
mon compagnon , qttt eji atifll menteur que 
moy. 

Prenda que corne , ninguno h tome. 
Vn gage <jui mange , que nul ne le prenne. 
i. qui dépend. 

Pr:idcncia } es difïïmular j>o quérir 
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1.1 cola, no pudiendo la a | c:1 iic:ir. C'efi 
frndtnce de di/Jimukr m vouloir la çbaft 
neU pouvant obtenir. 

Prcitoic parti la gala , pus lia la 
W.cfl cafa. Jiuntofi fi M« U 
buttent, m a: s mnpasU necejjité quelle 
uufe en ta mjifàn, 

Preguncaldo a viierrro padr Cj que 
viitlrro abuefo no lo fabe. Demandez, le 
* votre pere, carvoflre grtnd pere ne le 

fçsit [ms. Proucrbe L ongue. 
Puca me yéas , y tu qtîclo feas. Pute 

« mtypes , & toy que m le fois. Souhait 

de wt'echar.tt perfonne. 
Pimtodc lifftj, dure poco,y bïen 

pr^. Que le temps de U fojh J 0ll de 

{tn de durée, & qu e bien il parafe i peu 

Vhon. _ 

1 rinapio qiiicren las cofa«. La cho- 
ix veulent ou requièrent vn commencement 
Le Fr.tucas // y <a comœenccmtnt par tout, 
Oh, si tout d y a commence?» ont. 

Puteria niKàtto, nunca R eficubce 
miiLho. P»t*jferie m Ucm , iamais ne Je 
(dm long- temps. 

Pu a la madré , puta fa hija , pura Ja 
«arnaque las cobija-. Putain la mere, 
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pmalti la & pu: a n U cottuerture cm 

itt C9UUYC. 

Putas y alcaluietas, todas Ton frétas: 
que cftàtt tr.uindas vnas de otras cornu 
las trechas del axcJrcz. F mains G" ma- 
ejnere\lts % ce font ternes dts traits et rufts-. 
car elle s font attachées l'vns à i'antrt ) & 
s' entretiennent , comme les traits du teu des 
tchtts. 

Puras en ventana, y rufianes en la 
plaça. Putains aux fenejhcs , O" rafieris 
en la place. 

Puerta abierta, al lanto tî-nta. La 
fktte oy.uerte , tente le faint. Le Franc: 
L'occaf on fait le larron, f^ujc^, En ar- 
cs abierta, &c. 

Pues me days el confcjo, d.tdme fl 
vencejo. Puis ejne vom me donnez* le 
ctsnfeû „ donnez, moy aujft le lien, i, le 
moyen de faire ce que vom me Confèdlt^J. 

■ Pncfto eftà el caftilloj ciertos Ion 
îos toros. La chofe eft tome affemit. 

Pues ara el rocin, enfillemos el buey. 
Fuis que le rottf.n laboure , fêlions N 
bœuf. 

Puercos con frio , v «ombres con 
vîno, hazcn granruydo. La pourceaux 
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mt Ufnid, & les htmmes auec d$t vin 
jmgranî brm. 

Pues eomcnçaftcs cl c.mtar,aueyfle 
fcacabar. fms^tzem Remmen- 
ée la chmfon,>l v,H4 te fat ach e» e r. I 

ûfmtfofM d'vn «faire , * H *»d m f a 
tmmincte, 

Pucas enfobrado,gaiapagos en char- 
ço, y agujas en cofta], no f e p [lc d CI1 jjf, 
iimuîar. Putains fur vn plancher, tor- 
tues en vnt mare , et des ailles en v* 

M, ne fe peuvent difitxu'er. i. celer. 

I Pues roda lo fabevs vos , y vo no 
dezime lo que' fonaus efti ma- 

Juna. />iw f », VoHéffantK tom>& moy 

nt», dues mi] ce qm h finnois ce ma- 

fm. 

P Lier ta de villa, p u C rta de vida. Forte 
éivdk, forte de vie. Q^c cn J os po bJ a _ 
'fos , ay os apparejos para h confcnu- 
oon delà vida , IJO en lo defpobiado. 
r*.nc es lieux habite^ , on y ireme {es 

M** *t«iï*m àUvtt, & mn Ms en 
pu defat. 
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QV[alpi"C&uJf}ta haràs,, tal refpuefta 
auràs. Qnelle dem.tnde ta feras jeile 
réponse ta auras. 

Q.i.ilcs bar ua s . taitfi touajâs. Telle 
barbes, telles imuùlUs on feruiettes. 

Quai te bafto, tal tejuzgo. Qjjl ic te 
truime , tel te. te inge. 

Qiiil elanovtalcl jarro. Quelle efi 
tannée , tel âuit cfire le pot. 

Qaal es la campana , tal la badajada. 
Qvetie efi la riecbe , tel en (fi le fvrt. Bada- 
ja^'.a , festin coup de batanie cloche : & 
œajft vue foif.fe , qttiefice qu'il veut dire 
icy , f^rbadajoj JîgMtfie par métaphore., tu 
Uttrdaut. 

Q^al cl dnem>,tal cl perro. Telle 
Tfuij\ie,tel le chien. Le Fr. Telmaifirs tel 
valet. ' 

Q^a] hilamos, talandamos. Tel ejlie 
nous le filons ,telnotts le vefions- i. allons 
vejlns. 

Qiia'es palabras te dizen , ta] cora- 
çoii te poiicn. Quelles paroles l'on te d:t } 
tclcœhr on temet au ventre. 
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Qiialc! ciempe, ta] el ticnto. Qnelefi 
U temps , tel doit rftfé ie iugtment eu difi 
mtion. 

QuaJes pakBras 6e dize,tà| coraç^i 
te hizc. Quelles paroles ie t '«j dnes\td 
eœurie tay fait. 

Quando cl vk-jo no juiedcbcucr [ la 
Iinclla le pueden hazer. Quand le vieil- 
l«rdnrpmpias hirt , orifrjhtnt bien f* 
pjje faire. 

Qaaaido D;os qqiere , con fôdos 

tf«ff ;/ filent. 

Quandd cl diablo r'cza , eiîgan'sS te 
quiii -t. Qtuindle diable dit fes prières il 
* W$%»jt*r.> Rezaf, çefiJktdn**U 
/ans, & murmurer oh grommeler , £ /w- 

Quando las hatws Ton ci) grano, vna 
higa'para nucftroamo.^*^/ w 

en grain , figue fcnrwftre Htkffîe. 
■ XSPldv Slî vcranocs inuierno, y c» 
taierno verano , minca hneii nfio. 

fw 'P > ilfatiïwtr , & en Hyuer 
tjr e , tamats l'année rieft bonne. 

Qùando cl nedo es acordado ; ci mer- 
cadocs ya pàïïadd. Quand le fut efi a- 
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u;sé, te marché cji défia pajfé. 

Qua.ndo.vn lobo corne a otro, no 
a y que cerner en ci Coto.Quandvnloup 
mange l'autre , il n'y a que manger au bois. 
Le t'rtnç. La guerre eft bien cruelle, 
cjtiand les loup fe mangent ff» 
ire* 

Qoando os jifdimos , duenaos de- ' 
zimos i quando os tcnemos,como que- 
remos. Quand nous vous demandons \ 
dame voits appelions , mais quand nous 
vous tenens , c't(î comme nous zoit- ? 
Ions. 

Quando ny vuasy In'gos, adcroçn rus 
f cftidos. Quand il efi des raifins & des li- 
gues , Accotijhes tes habillement. 

Quando jmdicres trabajar*no Io de- 
ses ., antique noteden loque mcrcccs. 
Quand ttt pourras tranaiiler, ne lai f es de 
U faire } encore en r.t te donne ce que Ht 
m-trites. 

Quando »ino el erinal , muerto efà 
Iuan Pafqual. Lors qsa vint l'vrinat, 
mm efioit Iean Pafqual. Je Fr. Apves>l* 
mort U médecin, Orinal je prend uj pour 
le ALeâtcm. 

Qnando liucuc y haze Sol, a^egre ciU 
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Mrger Je rcwuj/t. 

car il du : Qju^ulZ 
«Wd< Mars, „ ous P o^„ shun $ 

la r*«fin &U rm au corfs , & £ L 
Ulwur/e , l'affale va mal, ■ 7 

^ndovnonoVcrc.dosno 
Z'T"' ^T^^rle^Z 

%nto ce dicrcli la cocbimjfc , ac- 
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corrcccnla foguilln. Quand ion te doth 
ver a la senne coche , accotm-j aucc la cor,- 
delette.,-^ 

Qnyndo fuercs al roço,no vayas fin 
calagoço. jQitandt uiras tjj'aiter , n'j va 
fat [tins ferpe. 

Quandoconfal , quando fin lal. Tan- 
toftauecdn ftl, & tantoflfansfel. 7Un- 
tojî bieri, tant oft mal. 

Quando fuercs per cami.no,, noili- 
gas mal de tu cnemigo. Quand ut 
iras far pays ,vt dis mal de ton emieWJ. 

Quando fuercs à ta fa agena , Ma- 
rna a de fucra. Quand tu iras à la mai- 
fin d' autmy , appelles de dtkors 

Quando cl vil eftà rko , no tiens pa- 
rience ni amigo. Quand le viiamcft ri- 
che , iln a parent nj amj, 

Quando cl vilhno eftà en cl muta™ 
conoce à Dios ni al mundo. Qjtand h 
vilain efi fur le mulet-, il ne connoifi »] 
"Dieu ny le monde. 

Quando Dios no qiiicçç, cl fanto no 
puede. Quand Dia* ne vent Je faim M 
peut. 

Quando atu hijalc vinierc fu hado, 
no aguardes que venga fu pndre dcl 

niercado 
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d^Dejhnce , cefi a dire vn ie „ ™ r ' 
. Qimndo Huenc de Cicrco. llucu c ' Ar 
&no. S&»d >l pleut de l« B iï % 
œP t >"*«*tcm*m.i. tout k bon. * 
Q^dotodos te dixerenque ercs 

Qnando mengunre I a Luiu nn 
fembres cofa aJgnna . 

^P^Mfcmtchofel^^ **** 

*™**, fr« PJ , e comme m J meaH J 
toiKcs lu de fer batido. Z 

dU f > efi 

^nndopobr e franco , quando rico 

f.quc kiàn îos fray JefîjD^Ï, 

M 
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G ariïen iottè aux cartts^m feront les mt'c 
rtes. 

Qnjmloilucuc o haze Sol } dcxa cl 
perro a tu paftor. Qmnd il pleut en jSwS 
Soleil, le chien taJJ'e fin berger. A'w$ 
font les amis de Fortune. 

Quando Uueue, llueuc : quando nie- 
lla, nieua : quando Uucue y hazevieai 
to, entonces hazemai tiempo. Q**ni 
il pleut , il (/lent : quand tl neige > il »e;ge : 
qn*nd il fient & fait ver.t , alors tl fait 
ptannAss temps. 

Quando viercs tu cafà qucmar,!Iegatt 
aefcalcntar. Qnandtu venus In fer ta 
tnaifin , approche toy , pour t'y chauffer. ». 
prens en pmier.ee h mal> m d n'y a point dt 
remède. 

Quatido Euuiercs vn pclomas que el> 
pela ;e con c!. Quand tu attr*t w poq 
plus qntlay ,p<lestoy auecluj. i.net\it- 
taijptes à pins fort que toy. 

Quando pienles meter cl diente en 
fcgu.ro j t ©paras en duro. Qitf.nd tnpcn- 
feras mettre la dent an fènr } tn uncor-tt tr*(. 
dn dur. 

Quando duermo canfo, que me har» I 
quando audo ? £h*and te dm ie me \*f~ 



S Refrancs. Tmerhes, l6? 

fi , que fera ce quand ie marche î 

Qi.atulo SoJano I/ucueJas piedras 
înueuc. QMnÀ Soltrre plcHt,p,mei U t r~ 
mem. J 

Quandocl co/Taria prometc Mifl*as y 
««, con mal anda fa galera. Omni U 
couvre promet des M effet & deUcire, U 
vantai pour lu galère. 

■ Qiundo la maia Ventura Te ducrme, 
ted.e la dcfpicrcc. j£W la mmua fi 
Jmnnc dort , que perfide i' cueille. 

^a»dolaputahiI aj yci rufijn dc- 
«na y eJcfcriuano pregunta quamos 
ion mes, con mai andan coJos très 
P" d l «W*>»fi!t y &M rnfien dévide, 
W U greffier demande le quantième nom 
mm du mm, dshnt mal à chenal tons 
(nu. 

i Quando cJ pccefcvecfiicradcJ S r - 
*>«rga hnvda deae porel Ao3^„4 
kfvjfen fe void hors de la mjjeil 1 
M belle & longue fume f «r U rimï. 

•Qnando pi bçoerece, eJcucrpocm- 
magrecc Q»*niU rare croit, le corp i s'a- 

Quando to ? ares con cl loco . En Z c 
M ij * 
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negocio. Quand ttt rencontreras v» fui 
feins attoir «jfaire. 

Quando euga cl abeja miel torna,) 
quando cl ara fia ponçona- Quand l'a' 
veille futce , elle tourne en miel, & l'arai- 
gnée , en venin. 

Quando lo biifconunca Jovco,quan« 
do no lo bufeo lie te lo aqui luego. 
Quand 1e le cherche lenele voy tamaU, (ï 
quand le ne le cherche fa* , le voila tout /»• 
continent. 

Quando la criatura dioua , muerce 
la tientn. Quand la créature fait des dent} 
la mon la tente. La créature , c'efi le peut 
çnfant de mammclle. 

Quanto mayorcs la ventura , tantq 
vs menos fegura. Tant plus eiïgranàeik 
fortune , tant moins elle ejl fewe. 

Quanto iabes no diras , qu;into vecs 
no juzgaràs , fi quiercs binir eu paz, 
Tout ce quêta ffai-sne dirai, tout ce qt*f 
tu vois ne thgeras , Jt tu veux vime en 
fa'x. 

Qiip bonitacs la verguença , mucljg 
vule, y poco cuefta. O que la homt *ft 
l-:en whe:clle vaut beaucoup & confie pe». 

QiH' q niera que cl igan las gemej , à é 
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mm para mientes. £htoy ^ difim les 
g^^nnsgardcàioj. m efirn. Confdcn- 
c» mille telles. 

•^««Tmepor loque os cjuicro, no 
mchableyscnriincro.^^ moy ait _ 

d urgent. ' 
j Qai'n, mal padece, mal pareec. 

IF» 

Qnien tarde fc feuanta , todo el dia 

Î2 ■ ^- //<; '""A™* i *w le wtr trotte, 
mmtle iom encbajfe. 

J-'QiLicncodoIodà.codo ionien £>«i 
m promet tout. 

«delden ,yeir«cofinfer/o, de todo S 

Bdeudo. ^w «ptHHretéeflmipri, k Ces 

fen màfa càma nazc,e„ eila fc 

feentiencabe/ay ootjaiy mo/ino 
g^ia.notcpongascon cl a h 

M ii; 
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iyo Refiancs. Trouerbes. ^ 
&vn moulin cfUiioue. i. quivaj.e te met) 
œftec/uy en la fable. i, ne te prer.spas àlsty, 
en ne te fais pair & compagnon a use 
Itty. 

Quicn trabaja, tiene alhaja. Qtfm* 
uaille a du ménage, i. a dequoy s'accom- 
moder. 

Quien noflibe pedir , no (abe biuir. 
Ojti ne fcait demander , ne ffait votre. 

Qnienprendc clanguiia por lacola,y 
lamugerpor la palabra , bien puede 
dezir que no tiene nnAz.QHi prend l'an- 
gu'ille par la queue , & la femme pat 
la parole , il peut bien dire qu'il ne tient 
rie». . 

Quicn mncho babla y poco cnticndcj 
por afno le venden en fan VincenCe. 
Qui beaucoup perle & peu entend } on It 
vend pour afne à fur.il Vincent. 

Quicn m ne ho îïabla, en algo acierta- 
Ctluj qui parle beaucoup ^rencontre en quel- 
que chofe. 

Quicn mucho abnrca,poco arriéra. 
Ab arca. i. abraça. Le François, fhutrop 
embrajfe , mal tjlrcint. 

Qu,crcr y no querer , no eftà en 
vn fer. Vouloir & ne vouloir , ne font 



\ Refranes. Proverbes iyi 
f4sw vn ejlre. i. ne pcttuent eftrc tnftwble. 

Quien pcfca vu pcz , pefcador es Qui 
pêche vn poijfm , eiï pêcheur. 

Quien bien efta y mai bufea , Ci bit n 
Je vienc Dios le ayuda. Qjii ejl bien & 
cherche mal.Jî bien luy vient Diet* luy ayde. 

Quien bien eftà y mnl efeoge, por m il 
quel? vengano fe enoje. Quteft bien & 
chotfitle mal , pour mal am luy vienne 
qmlne s'en fâche point. 

Quien compray vende, Jo que gafta 
nolience. Qui acheté & vend , neftntpas 
ce^ti il dépend, i. le marchand vit du gain 
de ià marchandée ,& ne diminué rien de 
fiH principal. 

' Qmen biencome y bien beue, bien 
haze !o que deuc. Oui bien mange & bien 
boit ftlfa.'t bien ce qu'il doit. 

Quien quifcre pJazeV y pefar , comic- 
cele a rafear, (3hi voudra auoir plaifir 
& dêplaifir , qu'il fe commence à galer. 

Qnjcn dize mai de la ycgua,cird /a 
merefl. Qui dit mal de la wment , cefi 
edvj qui i' acheté. 

■ Qjneii mca y no pce, x?, a h Tcric y 
no v ce ai Rey. Qutpifît & ne peu e, il va 
À la Court & ne voit le Roy . 

M iiij 
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Quien-fc cafa por araores, maJos diaf 
y bucnas noches. Qm f e marte fa 
amours, a de bonnet vuith & de marnait 
loursi oh 

Qnien Ce cafà p 0 r amorcs, à de viuîr 
cou doîorcs. Qui fi marie par amour Jo,t 
vivre e» douleur, f. atout loiftr de itn re- 
pentir. 

Quicn pnjede fer libre , no fe cautiuc, 
M^P^tefirelibre^uilnefe rende captâ 
Won bene pro toco libertas veudirur 
auro. Item. Alccrius non fie qui fuus 
<nre potefh ■ 

Obères que ee fi ga c/ cun f da ^ 

t'.Hpmn. ' 

Quiçn mal tienc en el traf e ro,no pue- 
de eftar qtiedo. ^ „ mal a» derrière, « 
je peut tenir en repos. 

Q^icn m riempogaftaencoûs vanas, 
no vcelamiiertcquecftà febre fus ef- 
jteldas. employé f en temps en ebofis 
vaines , ve von pas la mon ani et} fur fis 
ej paule s. j. prochaine. 

Quien bien ami , tar.de oluida. Oui 
bien aime , tard oublie. 

Oilienhadebefaralperro cncl culo, 



} Refrancs. Prmrbes. . * 7î 

kfdcW QyiakUtfwh chien J { 
™>1»»ltfitce mcomir.cn. i. am a vpe 
chef, décile oh peu honmfie à jW «tf 
S macquitt bien toftfans trop y fogm 
^Quicnucnc gamdo.no ddlba mil 

$ao> Qyazn troupeau, il nt dtfire pas 

maustai/e année. 

Qincncomcdccm r roil.:do, comsrfe 
» laco. Qvmangtde f emprunté , m « m 
de fan f llc . & 

■ Q^iyn ara y cm ,oro h ih. Om l a - 

vottre G? nourrit R'zAe I' ; - — - 
" " f ijt'e&c 1 m. i. en i ne au 

profit. 

: giïf " lo P^ cu&^n'en v.olo 
feufta io mt,f a . /, ^ 

? <ï Ht *>eiegoHfte s'en moque. 

Qilienbin) oyc, bien rcfponde. jOtù 
tltbte», rtfynd bien- i. i propos. 

Qpen no cîcnc mas de yfta e>rmfi jC a- 
6 S .bado tienc mal dla. „'« 
gPîT» , « SwtfHtiïÛ, mlm%T t 

uHmee. J 

jQilfcn fît mbra end caroino, canfi &, 

mm,,/ iafe l es y mfs j § ^ ^ 

Qiiicn qui/Tcriî&ugerhcrmoià;el Sa- 
M v 



274 Refrancs. Proverbes, i 
bado la cfcoja, que no cl Domingo en 
Ja boda. Qui vendra femme belle , qu'il 
lacko'fîffe te Samedy , & non pat le Di- 
manche à la nopee. Parce qu'tjlant parce 
die parofi plus belle qu'elle n'eft. 

Qiiicn en vn anoqukrcfèr rico, al 
medio le ahorcan. Qtu et) %n an veut 
tftre riche s à la moitié en le pend. 

Quicnno Ce auencura, no anda à ca? 
lia No ni a muia.^w; ne s'auanture, ne va 
à chenal nj far mttle.Le Fmn Qui ne s'a - 
uanurt > n'a chenal ny mule . & qui trop 
iuuanmre ,pcrd chenal 0" mule, 

Q^iien Jcxos fe va à cafâr ., o va en- 
gânado,ovaà engnnar. Qui leir.gfeva 
marier , ou il efi trompe", ou bit A ibva 
pour tromper. 

Qnien de todos es amiqo , ocs m l'y 
pobre, o m u y rico. Qui de tous efi amj, 
Mil efi fort panure > ou fort nche. 

Quien dize io fuyo; mai caJlarà io 
aeeno. Qui dit le fien , mal taira celuy 
d'autruy. Le fie», c'efi à direfon fecret. 

Quien fiembrrf, en Dioselpcra. Ce- 
iuy quifeme , en Dieu efpere. Le Fmn- On 
feme les bleds à l'auamure. 
Qnicn endura , eaualiero va eu bue- 



\ Refrancs. Trsuerbes. vj* 
«3 renia. Cela} endure > tfttsmêfitr 
■ tyw* mnle. Le Fra». Endurer faut 
p:w durer, il faut fonffnr four pœmemr. 
"ÇQWen te hizo rico ? qnicn mc Wzo 
Y P IC0 - Q*i<Pc eq m t 'xf*st ncke ? ce- 
ttyqHtm a fm le bec 

Quien ramo pone, Tu vino qtiierc 
vender. Cefay qm met Vit y mc i, on 
vendre fort vin. 

Quicn reucho dnerme, /ofiiyo *Jo 

f cf/« r d'umruj. ■ J 

Quieu fu rabo alquâk,, nà fe fienta 
qiundo qu.ere Qnbtdle f,n demm k 
"fi fitdp M iHtndUvtut. i. «a 
V ™"™ firme , „ e f an pas ce 

Quien J10 fc ofa weneurar.ne paffa k 

Qycnc arnoa/aba.talhijoienazw. 

^.enfiadmero^pierdeej dinero y 
el vezero. QmfrtfttfçH argent . perd fin 
èmnt & fin chaland. S 

Quicn cftà en Ventura Jiaftak | Jor . 

,*f lca > "^- 4" ^ « for, te 
fwty aide. 1 

M v j 
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Quifin hijos ticne,razon es que allè- 
gue. Q^a desenfans, c'eft r*>fon qu'il 
œmajfc du bien. 

Quien dexa el camino real por {a 
vereda, pienfa atajar y rodea. Oui laif- 
fe le chemin royal. ' i. le grand chemm pour 
le /entier, il penfe abréger & il tournoyé. 
Parce q»il y a ttmjiouri des empefehe- 
mens,es fémurs qm immifentles champs. 

Q»,ien corne y canra, delocura fc Ic- 
mnta. Qiv mange & chante tout enfem- 
lie , s'aceufe cle folie. 

Quien cou muertos fc faena , con 
viuos Ce Iiaila. Qiti fonge ejlre mec Us 
morts ,fc trame anec les viuans. 

Qtncn deuc ciento y tienc ciento y 
vno, no ha miedo ninguno : Quien 
tienc ciento y vno y d eue ciento y dos, 
cnçômiendplc à Dios. Qm en don cent 
& en a cent & vn , na peur aucune, Oui 
en a cent & vn, .& en doit cent & deux, 
te le recommande à Dieu. 

Quien cou perros fc echa. con pal- 
gas ie leuanta. jQtiife couche mec les 
chiens , fe Um attte des pukes. 

Quien amaga y no da , miedo ha. 
menace & nefrape , il a petit: Le 
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Frarcois. Tel menace qui a peur. 

Qinen Imzr pot comuti ; haze pot 
nmgun. (ht, fait far commun , ne fait 
WtNcffm. i.pvHrnd Nejfun »'eft guè- 
re t en tifitge , mais il p tm saçcomntvAer 
miec commun pour la rime. 

Qjîjcn no caftjga culko, no cnftjgà 
culazo. ^ M ^ j re cfja â ie 

gmcttl.ï.U f aitt gfafoà m mlne ^ 

Qjien c]ukrcton^r,cnnuicncJcdar- , 
4Jï£ VMt tl faut qu'il donne. 

Qiucn lascoûs mue ho apura , no vi- 
lle vjda^ fegurà. iro p efpfoche les 
mfes , n'a ras vr.e vie <>ff:nrée. 

Qtwcres hazer de! ladron fiel ? fia 
te de/. ^ t * rendre le larron fidèle î 
f.ts toy en Itiy. ol ■ ci a , .. r 

Obères hazerdetn pleyro coxo fa- 
no S Contenta nf efcrinano. r« 
Çir< ; rfr»tf ton prtees laiteux f contente le 
G" fer. ràyiit:, pj cyto bueno , pjcyto 
Mo, &c. r 
■ Qii'Vn canta, fôj ma| cs efpanta. <?«t 
***>fis ™«t<x epenuem, 
Qjjen ho adobn gotcra,adobà cafa en- 
to*-Q»i_>î'*jMibt'VKc gotttiert, adottbeU 
mfe* epttcre, Motéti, c'efi/ucconfirer 
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Quïen a bucn arbol fe arrima , bue- 
na (ombraJc cobija. Qut s' appuyé à vn 
bon aibre , vn bon ombre le comxe. 

Quicn m? las mafias ha en la cuna , 0 
las pierde tarde o nunca. Qjtiademau- 
Hafts accoutumances e>n berceau , il les 
larjfe tard , oh tamais, 

Quien en mal anda, en mal acaba. 
Qh^ verfe mal, finit mal. 

Quienbicn tcharà ,ofc te yrà.jo fe 
morii à. Q>ù bien te fera , on il s'en ira , 
ou b:en d mourra. 

Qui bien me liazc , elTc es mi com- 
padre. Qui btenme fut , ccluy-là eftmon 
compère. 

Qnien clauo no quita, cucJça mas 
ayna. Quixofte le clou, pend plus prom- 
pt ment- Cela s'entend des doux, vit l'en 
fend la tap:ffene contre les murailles. 

Qmcniiooye razon, no hazerazon. 
Qm n'écoute rai fan , ne fait point de mi- 
fort. 

Qujen raftrea , nlgo hotca, Qui cher- 
che à la trace, épie ou guette quelque choje. 

Qnicn te moftrù remendnr ? hijos 
menudos y poco pan. Qui, t'a mcnftré à 
rapicceter i beaucoup d'enfant & peu de 
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J«W Magifter artis ingcniiquc lar^i- 
tor venter. 1 rt 

r<2. >"»fle, font longue chemin 

^nquKredojo&n^ijaS 
mU , f „v/ /r /; , fa 

Qnien cornet ^ " à j 

^^^^ ' J 

mfniHrfengoHfltUfrwEi ' J 
-Quiei, no cic^cememo. no hnfk 

^ C *J* > dire d'tntîi »Hupcs 
^"R ua r da ^P»r;d a d,efc a fai H . 

Wftai&badovaelacenaidD^ 



:8o Refranes. Troucrbcs. ? 
mingo tient nu!;i hucfga._£>tf« paie Sa- 
tnedy au moulin , il a mauuais repos le Dt- 
rnar.chc. Parce qu' d aura àfitire , et qu'il 
cuilfuh le Sawedy. 

Q^icn notiene calças en Encro, no 
fies ilcl en dincro Qmn'a point àechauf* 
fet en fa nu ter , ne luy preftes pas tan denier, 
i. ton argent, Car c'ejl figne qu'il t bien 
panure. 

Qvncn la miel trata, fiempre fc le 
apega dclh.Qtn manu le miel, tl s'en at- 
tache tou four s quelque chofe à fes do:gts. 
Il fait bon marner de l'argent. 

Qnicn en la' plaça a Jabrar fe racte, 
mâches adeftradorcs ciene. Qui en la 
place fe yn-et à travailler, il a phfeurï 
conducteur j eu montreurs : d'autant que 
chacun luj veutcnfeigncr quelque chofe. ". 

Qijcn êteliJitc me tiizc fciîor y de tras 
nec:o >o me ha verguchça, o miedo. 
Oui deuant moy me dit Ai vnjîeur , & en 
derrière m'appelle fit , eu il ejl honteux , o* 
ila peur de vioy. 

Qjien en J.i pared ponc motc, viento 
ponc en cocote. Qui. met vne detiife en la 
murallc , il mci du vent en fa telle. Coco ce 
en cogoce , c'ejl it derrière de la tefle. 
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QtypnaJa cauernerâ créé , en Cu caCx 
h wcc.Qm à la tauermere croit, en fa mai- 
fin il le voit. Èiuicnds, a! prouar dcl 
vino , cefià dire, autaflerdti vin , car il 
»]*fotnt de meilleur ti/hoingaue U Cfjf* 
m ruefme. 

Qùieii a'folas fe aconfeja , a Colas Ce 
remelh. Qtifeul fecqnfe,llt\fe»l Us'ar- 
rmeiepnT. i-fertpm loutfeiilct , f fes 
ffiircs ne fucccdtnt bien. 
Qj'cii cal là . pic cl las apaiî a. Qui ne dit 
wt>tmp a gr,edcî\picrres. Gnrdeioj d'vn 

' pi ne du mot. 

Qui; :: g Ù arda , hafta. Qui garde il 

faune. On «dioufie, y guardaùâ la «xca- 

fWjf^ gardait les ordures de la maifon. 
Qjncn ha offirio , fia bénéficie Ou, a 

'métier, a bénéfice. 

Quicn comey dexa 3 dbs vezes pone 
ml :fa. Qiudtfne & laijfe , deux fois met 
f**pft: Utfe,c'estÀ dire , garde anel- 
ene chef, 

Qujçn derparte* fféàa la pcor parte. 
Offrit Us parts , en a la pire pour foy. 

Qncnde m ne ho malcsditcho, poco f 
bien leabafta. Qui eftduit à beaucoup de 
ml.jende bienl^fujft. jQ^cfi dm. i. 



iRi Refranes. Troucrbes. 1 
ejiu eft acccuftumi d ' auotr- 
Quié mai en horna, fio los panes tucr- 
tos Qm mal enfourne \tirele s pains corrau. 

Qmen antes nafee , antes p.ifee. jQjù 
premier naift , premier patft. ToHtcsfois 
rtus difins en François , que les dtrnurs 
venus fini les maifires. 

Quien mue ho mira , poco hila. 
beaucoup mufe , peu file. 

Quien de los fuyos ic alexa , Dios le 
dexa- Qm des ficns s'éloigne , Dten 
bandonne. 

Quien a treynta no tiene fefo , y a 
quareiua no es rico , rapalde del libro. 
£htt a trente ans n'a du fer. s , & fi qu.i - 
lante n'efirtche , ejfacex* le du hure. 

Qnic a veynte no es galan,ni a trein- 
ta'ticne fuerça* ni a quarenta rique- 
za , ni a cinqutnea cfperiencia, niierà 
pahn , ni fuerte,ni rico , ni prudence. 
Qui à vingt ans riefl mignon , ny à trente 
n'a delà force , ny à quarante richefft, nj 
à cinquante expérience , il ne fera ny mi- 
gnon,^ vaillant,ny riche aujj'hny prudent. 

Quieal cielo efcupe 3 en iacarale esc. 
Qvi t crache contre le ciel, tllujf rctembe fur 
la ficc. Il ne fe faut pas prendre h D.*n. 



Refrancs. Frouabes. 
Quicn bien qoiere a Bèlûan , qtiie- 
rebicnafu can £/>» Bertrand, 

aimtbun fon chien. 

Qui en ha buen veztno,ha buen ami- 
go. Qj.ua bon vofw, a bon amj. Ze Fr. 
Q*_t i ben va fin , a bon matin. 

Qaien buHa a/ burlador, cien dias 
Raii a de perdon. Qui moque It moqueur, 
gagne cent tours de pardon. 

Quienda lofuyoantes de fa miicrtc, 
que Je den «vu maço en h frente. 
Qm donne le fien datant f« mort, qu'on 
l *7 donne à'vn maillet an front, i. fur la 
tefic, 

Quien tras otro canalga , no enjfiHa 
ouando quierc. Qjoejl monté en croupe, 
refe met en la fellc quand ilveut. 

Quien titjida/f^às y àftô, quando 
guiere va al mercado. Qui a vn b'fac 
& vn afhe,tl va au marché quand il veut. 

Qjnch poco fabè, prefto !o reza. Oui 
fit ff an guère s , l'a bien tofi dit: 

Qoicncft ronieça, (i „ o en é e \ cam ino 
tëe ! i «a. C7% qui bronche ou çhoppe, s'il 
M tem beil auanre fbtmin. i. qui fait vne 
Me, i';/»eyê renA 
fin s adtuj e p sur vue autre fois. 
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Quien Ce crée de ligero. Voye^, Artta 
coge con harnercyw eftUmefme 
tranfpesé. 

Quien a f u cnemigo bôpa , a fus mâ- 
nes viene à morir.jgw afin innemt par- 
donne, vunt à mourir ■ entre- f es mains. 
Quicn adclame no mira } atras Ce 

-Julh. gu, ne regarde devant fiy J e m ^ 
tic en arrière. 

Quicn cortipray mientt , en fu bolft 
io ûenre. , w 7»' 

'•"W/tf f / /; fint. 

Quien dmero tiene, aleança loquet 
qtuere. <r «V /V^w, vk» 4 /,■„«< 
4« «#f « pty m Akança , veut dire 
obtient, atteint. 

Quicn debaxo de fa hojafe ppfa, dos 
vczes le moja. jQtùfegarre défaits la 
remlle , deux f ots fi momlle. Se gmt-, i. 
Je met a couvert. 

Qmen vna vez hitrta , fiel nunô« 
Ojij vne Jois dérobe, iamais n'elh Me- 
/f. . 

Quien lengua ha, a Roma va, Z« 

Ow/ /.î^f a t à Home va. 
Quien no cria, fîempre pia. jQh, ne 
ptQtfrm, toHfiottrspiclle. 'umfiwt tfi fa*- 
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zî6 Rc francs. Troacrbes. 
zcrj o requière engafiar, ote ha mc- 
nefter. Qiute fait la fefie qn il n'a aciou- 
inm é defa,re , o» il te veut tromper oit il a 
befow de toy. 

Qijienno fâbc tic abuelo , no (abc de 
bueno- Quine ffait du fere grand , d ne 
fça-.t rien du bon temps- D'amant qu'il 
iott:t de double cartjfe , à f canon du pere 
& du pere- grand, & fouium aujji de deux 
fuccejjians. 

QÎnen no va a caraua , no ftbc nada. 
Qiune va à ï 'ajfembléc ne fçait rien. Ca- 
raua c esl l't/J} emblée des paifans îs iqhts 
defcflc pour deuifer. \ 

Q^iicn no crée à buena madré >< rca 
à maja madrafta, Qui ne croît à la betm 
mère , qu'il croye a ta nsamaifè mura- 

Q^n'cn foîo corne fu ga Uo , foîo en fille 
fu tauallo- jQ^tfittl mange pin coq i q»d 
felie fort chenal tant fe»l. 

Q_iiien enferma de lociira , o fana 
tarde , o nunca. Q*> efl malade de foie, 
engnertt tard , on ttzrnau. 

Qmen tîenc boca , no diga a o.cïofo- 
jila- Qnix.'vns bouche , ne dfe kvn'â-me 
qiiii fovjjlc. 
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Quicn corne la vaca del Rey ■ à C1 vl 
«ôrpaga los hueffiw. Qh, mange W 

User ' * CtHt ^ de la >l en W 
Qnier, a f U p crr ; cren5ata a 

Wu de Icancar. ^veutwér fin chien 

»l*J fat mettre fn^Ueft t J„ { 

' 5^".noïàb e de ma l } no Sbe de 

gmfterle bien. " 

£2' ™ Uld > >i l»y fmbh bZl* Le 

*r*n. Il nj « point de belle prifon , n j de 
mdes Amours. ', 
Quiçn i rwy„ es en fi, tferf*, ri * n es 

g«mum m u« nt j g Uj [Mm raarc ^ 
Qaicne/ ? . 2C y rc nierura) {ai m 

QHi=n ciene qimro v gafta ciQCOi 



î.88 Rc francs. Proverbes. 
*io ha mendier bolitt ni bollico. jQttief 
a quatre & dépend cinq , ;/ n'a bc/mn dt 
bowtfe ny de bottrjitlon. Le Fran. dit : 
bien g-'gne bien dépend , n'a que j'Hirt 
de bourjec. mettre /on argent. 

Qmcn quando puede uo quicre, biea 
es Cjuc quando quiera 110 pueda. Quint 
■veut quand il petit >defi bon que quar.d il 
voudra il ne pf'fje. 

Quicn todo lo miro 3 con bueyes n<j 
aro. Oui a regardé a tout, n'a laboure auts 
des Lee itfs , ceji à dire quvn homme dt 
trop prés regardant} trouue à redire, V de 
la difficulté à toute cLofe. 

Qnien echa agua en la çarrafa de zpU 
pe,masdcrrama que cl la co;j;e. Qx^vtf- 
fe dt l'eau en vn bocal tout à coup ,11 tn ré- 
pand plus qu'il n'y en entre dedans. 

Quicn haze loque quierc, no haze 
lo que: dette. Qui fait ce qu'il veut, ne 
fait ce qu'il do. t. 

Quicn nohabla,no le oyc Dics.^fy 
ne parle , Dieu ne l'oit pM. Dca veut eftre 
prié & importuné. 

Quien a ocro iîrue , nos es libre. 
fert à autruy , n'efi pas libre. 

Quicn no dicre de fus peras, no efpe- 

re de 
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f reJclas a g cms . gui ne donner* de f et 
poires ,çh tln'atttniedt cellts d'«utmy 

Qu>en fe jeuanta tarde, no oye Mi/fa 
i» toma ear.rt-. QHtfilwitrd^'oh 
MtJ/e,m » * delacbair. i, nt trottueph» 
de chair a U boucherie . 

Qiîien va al moiino, y no madriiM, 
fosocrosmuclen y cl fe efr-ulga, jL 
C7- „' f y? aw/w,^ fcj autres 

mrimt&Uj s c t Uchc:en attendant qn'ih 
tjcvt moulu. 

^"la/Tcchaporagujcro, vce.fi, 
toclo.^, ef f ,e par zn trou, vo,dfi»m*L 

gmen Ja rapoia ha de enganar.cum- 
jlÉ le madrugar. ^ ww „ /( 
M*< , d faut qui û ie Ht du matL 

-Quica fcçebf/în cena.todaia no- 
ta deuanca. jQmfe couche fans f 0 m>er, 
muta nu itt ne fanâtes rêver ' 

►Qmcndincroshadc cobra>s muchas 
bi.c lt ashadedar.^«^/ W ^ rt> , e . 
HMrer , tt aflufieurs tours à f me ' 

Qaien Heua Jasobjadas, quetana /as 
Ktnpanas e ^ ûr;e /„ 

f^iifinne les tUhes. 

Quienes am/go de] vin 0j enenwo 

N 
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(n\ - mefmc eft ememy. D'autant qut 

ie vin tjl foauerc cavfe de ùcay.ccttp de 

mal. 

Quien compra Io que no pue Je , vrn* 
de U) que le duelc. Qj*i acheté ce qu'Une 
peut , il vend ce qui luj dcr.lt. Ce qu'il ne 
peut, lub. payer cornent. 

Qm'cn poeb tiene y clïodà , prefto & 
arrepentirà. Qnj^a peu & le donne, tojlft 
repentira. Chanté bien ordonnée commence 
par fby mc'me. 

Ç) ten no tiuiiere que hnzer , arme 
nauiootome muger. Çhu n'aura fit 
faire > qu'il eqtitppe vn nature , ou qui il 
prenne femme. , t 

Quien quificre medrar bina , en piè 
de (ierra , o en puerto uc mar. Oiuvoh- 
âra prcfiter, qu'il habite ait pied d'in 
mont , ou en un polft de mer. caufe dt 
l'afjlttcnce du peuple qui cji ordinairement 
en ces lieux- là. 

Quien no làbc fufrir, no iabc régir, 
jQjit ne fcait fovjfrtr , ne /fait ré- 
gner. 

Qnjen no te conoce , eiTe te compr* 
Qainete connoift , celuj-Lt t'achète. 
Quien deiâJaba la cofa , clic la cotii- 
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Hat ^ mél ' rijri ln choIi > cti »y lk >'<*- 

Qjyenprcfta.fus barbasmcfTa! Ce- 
fpffrcfie , arrache an touffe fa b„ r be 
«Çjen bien qnicre , de hxos vec. 

%'>y«r a ylec m , t nd, M Dio s ft 

Dit» Je recommande. 
Q^cn a la poftre viene, primerof/o- 

QiL'cntcdà vn hiidlo,notcnucrria 
Ver m tlert0 . Qùndom, OnolX te 
Widronvoirmmt, 

L ^il™ no hereda, no me dra. O w 
. ntprofu. Ma«ia/. R cs ^ n 
prta laborc/ed re/i& a . 
Qajen ibien re harà , o fe te muerez 

^r ?V nb lI cnboc,d 0) c]nicr P ero 

frfr ^ ^ Warj ■ - 

WftUtnt pe/hnas. /y «5 W * 

f^* nlte2c « ra o*cub aj ma S g a lt aqiie 

N jj 
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cuyda. Qui fait mai fi>n on cane, dépend 
plus qu'il necmdc. EqMtweque fur basît- 
ment , qui bajtit mini. 

Qmcn delalacrancrtà picadoja funv 
bra lecfpama. eft piqué du fcorpwn, 
a peur de l'ombre d'iceluy. 

Qnicn h ï criados , ha cneraigos no cf. 
cbfidôs, Qw *dtsftrwttHrs,à desttm* 
mis intmttblts. i. dont il r>efi pentpnjfer, 

Qm'en va Uorando , no va bien oran- 
do. (hti i va pleurant, nt va pas bien priant, 

QaTcn defden.a la pera, corner quie- 
re délia. QmdéAaigne la foire, en veut 
r/ianger. 

Qmen da lo fuyo anres de morrr, 
îiparejafe a bien fnfrir. Qi*[ donne kficn 
àettant que de mourir ,q»' il sapprtjïe a 
[/.en fouffrÎY. 
Qiiicn abrojos fiembra , efpinas cog:. 
0>t'.femc des chardons, recueille des tfpi- 
net. 

Quien a menndo a las armas va, a 
4cxa japicl, o la dexarà. Qui fouuttt 
à'ffbc armes va, o» iltaijfe la peau, oit » 
la Uiffera. Le Fr, Tant va la cruche À 
î'tatt qu'à la fin elle fe btife. 

QujcncaiIovenci&, y [o que quifo 
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tiA ÊaHo, i. fufri b. s'efl tetta zaifi - 

Quien no lia cayre, no lui donayre. 
Cayre. i. dinero. jQtti n'a feint d'argent 
ihfoitit de grâce. Le Fr. dit , n'efi qnxn 
[et. 

Qmcn fia o prometc , en deuda Ce 
metc. QtticatttioKne on promet, en debte 
ft met. Cho/cs prom/fes ,fim chofes dettes. 
■ Quicn paxarohadetomar, no ha de 
ôxenr. jQuii eut prendre vn otfean, il ne 
f*m pas ïtjfaromher. 

Qmtn entra encafa hecha,]? fe af- 
fciua a me fa pucfta,no fàbe lo que cue- 
fta. Qiu entre en mai/on faite , & s'ajfîed 
iu!b!er»ife,ntfç4it pat ce qu'il confie. 
■ Qttiwi tunde d pano, quita la crefta 
al gallo. 4J*j ^nd le drap, ofiela crtfte an 
tttj. • . 

Quien mucho diierme , poco apren- 
k. Qiu beaucoup dort, peu apprend. Non 
«cet in moj/i vencranda feiemia 1c- 
io. 

Quien trasenfaladanobeue, nofiibc 
loque pierde. Qui ne boit après la jfàUff 
hffiitpas ce yn',l perd. 

QNiancomepeces menudos, corne 
N Ili 
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inicrda de muchos mùlos. Oui mange 
des po'jjcns menus, il mange la merde de 
flujieurs culs. C'eft fane que les petits 
peijfons vont au bord de l'eau , où Us fem- 
mes lauent Us drapeaux factieux. 

Qnien ha de fer feruido, ha de fer fu- 
frido. Qui veut ejlre fêruy,doit rftre patiét, 

Qiuen lafama ha peidia.i, miurto 
anda en la vida. Quia perdu la ten'.n- 
met , eftmort au monde. 

QiJten preguiKa loque no deuria, 
oye io que no querria. Qui demande ce 
tjud ne dém on , il oit ce qu'il ne i endroit. 
Contre les curieux. 

Quicn en la cara me caga , tardera^ 
la Iaua. Qut me (bit au vif âge , lard me 
le latte, line faut pas efperer vnbnn, dt 
teluy qui nota a fan vndêpla'<fir. 

Quicbra Ja foga por lo nias dejgsujà 
La corde fe rompt , par le plus délié.'- 

Qnien guarda haJla , y quicn cria 
mita, Qui garde trouue , & qui nourrit 
tué. i. a dequoy tuer pour fane bonne chère., 

Qm'en ha de pallar barca , no cuence 
jornada. Qui doit paJJW le batteau ou bac, 
qu'il ne. conte point tournée. Por muclms 
impedimencos que acontcoju.al paiTar 
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» «je Ja barc* , dcl efpcrar que diras ov.C- 
W i y omis cohs, A caufe de pluficun 
mptfdtmcMs qui «rnueut en pajfatii. /,< 
barque ., à attendre que d'autres J>*Jfeni, en 
autre i chçfts. 

Qoienno creeen doJor,crça çH co- 
in. Qtrtne ûrou en doulettr , çjtt Ù cro~ie 
■ Nw'<#r.-Porquc en la colordel roftm, 
le parece la poca o mucha falud: Parce 
qu'a la couleur du vifage 3 paroift le / e u on 
beaucoup de famé. 

Quien haze la mcaja vil, minca las 
ilega à' mil. Qmjaitia maille vile , ta- 
m.iu n'en amajje mille. Contre les ma it nais 
wefhag'n, 

Qnicn vno caftiga , ciento hofb'ga. 
Ql' etiôhajl.evn , t>t fuflige cent- \. fait 
Lm:e crainte. Jl vaudrait mieux dire en 
Frat.çots : gui en punit vn , en chafl/e vn 
cm, car ces deux vcrùes font eonuertihlti, 
Ç^iicn no tn-nc mit! en la orc-a,renga- 
loen la boca. gui n'a peint de miel en fit 
cruche , qu'il en au en fa bouche, i. qiu n'a 
dttjKoy u, en faire , que peur le moins il don* 
■ne de bonnes paroles. 

Obères tmen mercado, con d necio 
Dto.iTiMâo. Veux- tu vn. bon marché 

N iîij 
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fais- le attec un fol ttectjjiteux. 

Quien pregunta no verra, fi la pre- 
nants no es nccia. Qjtt demande nefanlt 
pas , fi la demande n'ejtjotte- 

Quicii no al ça vn altïlcr , no tienc en 
nadaa fumuger. Qiti ne ramajfc déterre 
•vnc épingle , il n'ejhmc rien fa femme. Le 
Fr. Quiveit vne efpirg'e , & ne lu prend, 
pjttu i n temps qu'il s\n repent. 

Quienmal pjeyco tiene, a barato lo 
mecc. Q*i # marnais procès , a ban mar- 
ché le met. 

Quicnhizocl cogombro , que fe Jo 
traya en eJ hombro. Qtfiafait le concom- 
èrtrfit'il le forte far fin col .ou far se épaule. 

Qujen Jiada no nos deue , y en ias 
baruas no nos pce , mereed es qtie nos 
4iaze. Qui rien ne nous doit , & att nez» 
r>e nous pcite , c 'efi grâce 'il nous fait. 

Quîen neciamente peca , neciampntj 
fe va al infierno, Qjtt finement pèche, 
finement s'en va en enfer. 

Quienfe ha de matar,en el coraçon 
le ha de dr.r. Qnifeveut tuer , il faut qt* il 
fi frappe au cœur. Primum viuens & v!- 
timum moriens. 

Quien muere de qtiajojmuc»s..(ïi) pla- 
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zo. Qju meurt de la mulette , meurt fans 
tirme. Qna )a,c'ej} la mulette dn vtait , ou 
tftlaftibftancc , de ta jtttUrfî fait/a 'pre- 
fart : c'eft aufiie creux de l'eftewach. 

Çurén pan y Wno compta, menefter 
ha MR.J^ti adiré fain & vm> Ù a 
fom de botirfe. 

Quien malas hadas no halh.de las 
bifcnas fc cnliada. Qtotsetromt point de 
toaHttatfes fortunes o» deft,xfa t Us'*m*jt 
m fefaoHle des bonnes. 

Quicn paga deuda , haze caudal 
hyevntdehe, il fait fond. Le Fr. OÏd 
î accju:tte s'enrichit. ~~~~ 
■vQuicn quando puede no q t ,; crc 
quantloqitfere no puede. Qmmiand il 
Mw ne vent, quand il vent il m peut. 

QliicresdeziraJnJÉefo /o que es, dile 
beftia de dos p; CS . r tKX . tn dlre À vn fif 
tr cj» il efi , ^ w i HJ y r fc j ^ AA 

Qiucn Jazofncnrm&.ene/ cavù. 
■ * *» , efi tombé en ,celnf ' 

Quicn mas tiene , mas qtiicrc. Qui 
flm 4 , pins vint anoir. 

Quifn a muchos lia de mantcner,mri- 
cho ha dç tener f^u a phftems à entre- 
itntr , doit amir bien deqstoy. 

• N'y 
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Qineu pcquena licrcelad ticué, a 
fos Ja mide. Qtu a. -vne petite terre , U 
mefure attic les pas. 

Qiucn con mai anda, o fe quiebra el 
pic o la çauca.j gwi mal verft , oh fe rtwpx 
le pied , on l'os de la jambe : çanca', c'eji 
le gros os dt lacmjfe >& de la jambe. 

Qincn no haze mas que otro } no 
Va'c mas que otfô. Q^i ne fan point plus 
ejh't'K antre , ne vaut pas mieux qu'on 
attire. 

Quien a mano ageno efpera , mal 
' yanta y peor cena. Qnt s' attend a la 
main d'autruy,dijxc mal , &jonpe encan 
fts. Le Fran. Qm s'attend à ïccaellt 
d'ammy , il difiie JotiHCm bien tard. 

Quien a mi hije quira el nioco , ami 
befa en cl roftro..j^a; à mon enfant ejft 
ic mortteatt , il me baije an vifage. \ 

Qnien calla , otorga. Q11 Je ta ifi ^con- 
cède on corfent. Qui taece confentirc vi- 
detur. 

Qijicn primera vienc, primero imie- 
lc Le Fran. Qh^ premier arrive ait mou- 
lin , le premier doit mottldre Jon grain. 

Qmen a dos ftnorcs ha de feruif, ai 
vno ha de mentir. Qij, dtffx mai- 
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> fins *finùr, il faut qn 'd mcmt a fvfK 

QjJitemos Jas fefpcchas , y àëxsax 
hoshazer Jas hechas. Ofims les fon- 
mn,& i H , tn nom laijjt faire Usures. 

ftwn cnliJia deJantcro , le huila 
muy trafero. Q*, Je lie fon cheual fm le 
dînant Je trame bien cl et titre les autres 

Quicii fuyn es en fu villa , ruyn ci 
en SeiijJIa. ejt mich*% en fa -utile , 
$ méchant en Si aille . i.par tout eu il fe 
irottttc, J 

£mcn a todqs crée verra, m,icn a 
junguno no acierra. ^ croit k tant il 
tn-e Wym ne croit h „»l^ rt „ ( r oCfe fat 

Offres cm baraçar *] yjJiajio , po »i c 
eicandtfj? hBeuocaJa jtnano. rwx-t» 
bicncmpefcherU vdam, mets U 
•ft , V- vn œuf en la main. 

M 

D Acjonde palacio, quipn lapierde 
JA.no Je han grado. Portion de court 
« q*t la perd , on ne l»y enfU.it * r é 

Raton que no fibe mas de vn horado 
prefloJc comacJ gato. La f uns qU ine 
pttqfyntrez, h chat la prend bien ville 
N Vj 
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Rcnicgo de euentas , con dci;dos v 
deudas. le rente les comptes, aueeparetts & 
parentes. 

Rey por naturn, y Papa por vcnuira. 
Roy par native , & Pape far aaamurt. 

Rcccbidoy acl dano,atapar el hora- 
do. Apres le dommage reçen , ejhuper le 
ire a. Le Fr. Fermer ïétxble après que Iti 
chenaux font gris. 

RcniegQ dccauirllo, quefè enfrena 
por d rabo. Te renie le chenal , qui fè In- 
de par la queue, i. la nao, lenatine. 

Renie go de Sermon , que acaba en 
dacn. le rente le Sermon qui finit , par 
donner çà. 

Reniegode! amigo, que cubre con 
lasalas, y muerde con eî pico. Je rcme 
i amy qmcouurc a née Us arfles , & mord 
av.ee le bec. 

Rcnicgo de griJJos , annque feaft de 
oro. le renie des ceps , encore qu'ils film 
d'or- Grilles , ce font des fers qu'en met 
^ux pieds des pnfonniers. 

Rcnicgo debaein de oro , en que cf- 
cupcnlangre. le rcme le laan d'or, an- 
quel on crache du farg. i, quani U 
maladie efi fi dangertufe , j»e l'en ira- 
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Kciox demcdiodia, nunca «là mc- 
*» de cioze. W „ ^ 

f*»fi^«W ConVÎa 
«Hofcdjccn muchoa diiparatcs:^»- 

ftctfnadas, duden mas las IW 

douleur. ' 
Rian de mi coftura , no berna, de mi 

Kicofîopar.rucd.cfmajaderoyno 
JaHa en q Ue parar.*;*^, 

R^e Mofc, vnofèbed 

Komena de cerca , mncho vino y 
li e t 1 "/'™- ^e^ncj- 
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Roftroledoy el perdon , t;ran ven, 
pinça es dcl o-Aàon. Joyeux vifiige , & li 
pardon,ccfi vnc grande vengeanceÀeï op. 
probre. 

Rubles y pinos,todos Ton mis primoS 
Çhefnes& pins , tetu/ontmes confins. 

Romcro hito, faca çacipo. Pclenn im- 
portun, emporte la bribe. 

Rogaral (ànto, ha (la paflar cl trailt 
co. Pnt-% is Saint , ix/ques après le dangei 
pafié. Tranco , fignfie lepM on pajfitjtà 
vn fan!t- 

Rocin de vu eftablo, que no cicuç 
parScnte ni hermano : porque es brauo 
y no fc compadece otro con cï.Cheutt 
fini h vue efiœblc , cjut n'a parent ny fier 
re : -farce qu'il efi furieux , & ne peut ce?»' 
pm tir attec vn autre. 

Rayn ferior , cria ruyn fcruîdor* 
Mauvais Seigneur nourrit m atout if ftr- 
hitettr. Le Fran. l\lmaifire x te valet. 

Rnyn. lca, quien porruyn fe ucne. 
Méchant [oit , qui méchant s' c fi me- 

Ruegqs de -grande , hicrÇa es q tic tç 
1ï r zc- Prières de grand , et fi force qu'il 
te fait. 

Ruego y derecho, liazcn cl liccho. 
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fâ+bf^fimufiù. Le Fui 
ion drodU bon brfo. n d'aide. 

S 

ÇAngrarle y purgade, fi f c murierc 
^ontcrrark. Z,/^„ fr # /c /w /;/ 
I ftmurt,/ mener. Contra los Mcdicos 
| que„ 0 fabcn curar , fi no con c (tas dos 
COias. C«« UsMedecmsmuxcfcauevt 
Mer v» malade , Ji„ m «ucc ces deux 
wojes. 

Santa Lucia , mengua fa boche y cref- 
ni An. S*m&, L me , diminué la 
f<a & cmfiUloHKLt Fran. AU 
M Lu», dufauitdvnepuce : c'tlt 
faire, le lottrcroiji. 

Sinda Lirtia j qUc t0(Jas Jas fie/bs 
™- s *»ti*Lmtti «*i mus les fefits 

Santa Crnz, f aca J as £ cfm . j 

5an luan es venido, mai aya qnkn • 
bien nos hiz a Lafam^Jeanefi ^ 
mladutennek ?K( ^„«<, w m f miu Dire 
ief>erfonne ingrate. 

San Liuas porque no encucas? por- 
quenotengolas bragas enxutas. En- 
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CLicas. i. beues. Sainil Luc , poftrquoy tie 

cLocadles-tu ? Pottrce quéie n'ay pas met 
brayes feiches. 

San Lorcnzo calura , fàn Vicentc 
friura,, lovnoy lootropoco dura. A 
4a fatnt Laurent ckaleut,& à lafh'tfii Vin- 
cent froidure, ivn & l'autre fort feu âne. 

San Vicence c!aro,pan h.irco : San 
Vicentc efeuro pan ninguhô. Saint 
Vincent était , du bled à foi fort: Saint 
Vincent obfcur , point de bled du tout- 

Sa car a radotes à pala ysçidon. Ti- 
rer des cirons auec la paefle & le boyau, 
i. coffier lefellu. 

S'I vertida, nunca bien cogida. DU 
fel répandu , n'efl tamais bien ramafé. 

Saiimc a[ Sol, dixè mal y oy peor. 
le fuis forty ait Soleil , i'ay dit du mai, & 
*7j pif oit]. 
~ Sa cal do de entre Jos car do s , facuv-T 
îo hemos de entre las tb a ri os. Tirez^h 
d'entre la char dans , £?* nom Vous le tire- 
rons d'entre les mains. 

Salio dei Jodo, y cifé en cl arroyo. Il 
tfi forty de la fange } & efr tombé au rt'.f- 
featt. Ze Fran, Il ejt rentré de févre tn 
1 1 and mal. 
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& ) lirdelodaça!csj y entrais èn çena- 
m$> Sortir du bourbier , & entrer en lie» 
limoneux. 

SaLimnnca, a vnos fana, y a ctros 
mnca, S.iUmanqtte guérit Us vm ' & 
tjsrtpieUs autres. 

Sabeldovczinas, quedoy de corner 
Wsgdlims. Sf^e^-te vofaes^ue 
H donne a manger à mes foules. 
, S,iJtid y dincros, qu c „ 0 f a { ta iàn 
rçorteros. Santé & des deniers , que nous 
i «wons faute de mortiers. 

Saîto h cabra en h vma, tambïen 
Wtara la hija. Lacbevn t fi famée en la 
ttg»?> «*Jfnf**ter4l<t fille. Pacrcrnfc- 
quicur fua proies. 

..Secreto rfeoreja ,110 va le vna arueja 
#<r« 4; « -vice-. 

&gmi eJ natural de eu hi;o , a fîï J c 
fcd confe/o. J,/^ / e fow/ï/j 
iwnts lay t e confal. , ' 
Jù-a veiado, y feafe vn palo. Qn'd 

lfl a >«fo, no dan e'bdo. Lajoye 
Méfia,» „ e aonnentfas ï ( fi^ L'faL 
mut tf&s le mo'.ne. 

m yo merino , fi qm' efa de vn moli- 
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no. jQue te fait officier , au moins d'v, 
■moulin. Mcrinot» Galiceefivn/ngc^Zi 
s'entend icy de mefine. 

Se.rmi cncmigo, y vaya a rai feoli 
no. Qitjl foitmon tr.ntmy, & qv- 'il <ull. 
à mon moulin. 

Setiembre o I/cuaJaspucntes, ofec; 
Jas fucnccs. Septembre emporte les ponts t 
m tant les fontaines, i. flejltoxt humide, 
et* tout fec\ 

Scco y no de harabre , huyçdcicomc 
de hndrcSec & no» de f*im,fnys t'en d\ 
l»y comme de la pejle. i. maigre de natwe. 

Sea moço bien mandado , y cornerai 
a la me/à con tu amo. Sois jlmitcar p* 
garçon 6~ i h mangeras à la f<M 

mac ton maître. 

Sciîai de mal.j beflia , fucW tras la 
oicja. C'eftfignc de mtiHttœift befie , (jtki 
de fster derrière l'oreille. 

Sicmbra y cria., y auras alegria,. Se- 
més & nourris, & m auranoye. .. 

îsiel caualJo tiuiiciîe baço y la paie?* 
ma hiel , coda la genre le nueinia bien, 
Si le ckenalmiou vnerate , & le pigeon du 
jiel , tout le monde s'accorderait bien. 

Sifecretos quicreiùber, buualo.sen 
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elpchr 0 en el plazer. Si ta veux 
mr dtsfecieis , cherche - les en lafafcbc- 
ne , oit a» plaijir. 

Signe lahormiga, fi quieres biuir fin 
Btfga. 5^ tafourmjyfi tavetix vmre 
fins peine. 

Siruc al noble atmque fea pobre, que 

tiempo vernà , que telopagarà. Sirs art 

mie, encore ijn'ilfct pamtre, car le temps 

viendra, y tt' il te le payera. 

KSi qiiicrcs fer poiidd, rrac aguja y 
Mo. Stm veux efire net & polygones 
m «ignille & d« ft. 
Si la Joctira fueife eîofores, en caJa 
darian bozes. 5» b e (hit don- 
Murs , en chaque waifony am on des pleurs. 
Kii/tornm'pluiaiuntomjii*. 

Si quieres' bien cafff , cala con tu 
fgqal. Si ta te veux vkn marier, maries 
») anec ton parai. 

Si quicrcs biuir.f no, luz te viejo 
«mprano. Sitiiveux vittre enfanté, fi*Ù 

vieil de bonne heure, i. traite m corn, 
m Vn vieillard. 

Si tu no cntraHes en mi fuegô , no fa. 
has [9 que cu^o. Si tu n'entrais influes 
inionfcitjH ne verrats pas ce que ic cm. 
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Si te cU cl pobrc , es porque mas tO' 
me, Si le panure te donne , ce H afin <jHt 
rcçoiue davantage de toy. 

Si fuera adeuino ., no fuera mefqui- 
no. Si t'ejioti dett'm 3 ie neferois wif :raèlt 
Fuera j c c(l proprement à dire , t'enjfe cfté 
I.tFran- Qtvfpauroit Us auentures, il m 
ferait tantats panure. 

Si qniercs aprelidcr a orar , cr.traer 
Ja mai*. Situ veux apprendre à prier, Vt 
t'en fur mer. 

Sinic à fenor , y fabràs que es dolor 
Sers à vn Seigneur , et tH fç auras q*t c'tj 
de douleur. Altcrius non fit qui fuu: 
elfe pottft, 

Sidcajguno tequieres vengar, fin 
de callar.' S» tH veux te vtngtr de qnei 
tjti'vn, il te faut taire. 

Si cl villano fupiciTe el ftbor de 11 
galh'na en Enero , nodexaria nineun: 
c:i cl poîlero. Si le vilain fçauoit le genj 
est f tueur de la poule en lannier, il nt, 
lÀijferôit pas une au poulailler. 

Si el necio no fueiïcal mercado, m 
fc venderia lo malc. Si le fol n'allait a\ 
marché , on rte voudrait pas la ntattua-} 
ilsnrce. 
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Siembra temprano, y poda tardio , 
cogéras pan y vino. Semés de borne heu- 
rt, & Utiles tard , ta recueilleras Mm 
& vin 



Si no veo por Jos ojos, veo por Io$ 
srnojos. Si ie ne voy par les jeux , te TO y 
parles Imettts. Antojos refont lunettes s 
^M"'Jie attfftfanmfîes. 
■ $i?tii corres como beucs , vamotins 
alicbrcs. 5/ tu cours comme du lois, al- 
hu après les lièvres. Pour vu bon bte 
^ SieldiabJo dio ca piedia, ta! quai 
dK) la J,c «a. Si le diable* donné contre 
ttftem, tel qu'il U donné tl l'arecett. i 
le cuoe oh heurt. 

Si .«tiens tencr btiîii moco , an tes 
quc Jcnaica el boç 0 . St tu leux am,r 
T, ^ r f°"' f rtKt - h devant cjue U bar- 
hbj vienne. Boço , ç'efi U Poil filet. 
I Sl com ^a ma la , c „ me J a lk- 

bre airada. Si tu veux f«i revn mama „ 
«pas , mange d v» lièvre rofly 

Si me vjfte burlemc.fi no mc ville 
nlIcm f- Suum'asveu teme mo v ,ot* S 

\*mn ptme, 
Siqiiieresen Cm ; g0Sj haz de veftir a 
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ni nos. Si mvtt'X aUoir des ennemis ,faà 
des habits à des peins enjans. 

Si cl juramento es por nos s la berra 
es niîeftra. Si on s 'en rapporte à nojhefer 
ment s ïàfitfft eflrwftrc. 

Si Marina baylo.tcme loquchallà, 
Si Aï arme a dansé qu'elle prenne ce qntU 
le a tromté. 

Siquieres la oueja , nndate trasella. 
S: tu veux la brebis , va t'en après elle. 

Siu clerijn» y palomar, cernas limpio 
tu hoqir. Sans Prcftre & fans Colon»' 
hier, tu tiendras net ton foyer. Le Fran. 
Qui veut tenir nette tnaifo», tl n'y fastt 
rty Prcftre ny p'gecn. 

Si cïare en Marco , bnfca cubas y ma- 
<p , y fi en Abril torna las al cubtl. S'il 
trele en A-fars , chirehes des enaes & le 
maillet , & fi ceft en A vrd , remets - ks en 
leur nid. i. reJJ'errc les, car ta n'en auras 
que faire. 

Siqucrcycs que baylc, andc el bar- 
ril delante^ Si vous vonle^qtu ie danft, 
que le baril marcLc denant. 

Si quieres haztr buen teftamento, 
hazle cftando biteno. Si tu veux fatrt 
bon teftamet» , fais le cfrant en fauté. 
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PÇWW»«ftnn««S hântt /acabc 

w, /,„ ,, 7 / teJh> &t , en vH 

, tôt» le monde ftroit ég al 
feqmcrcs ftr bien feroid-ô', foui te 

[ Si sucres liofgura, ftifrc 
Si cl coraçon fuc/fc de n 2C ro no f„ 
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i'icota , c' efivne potence ,& vn pitu à em- 
paler , ou le poicau du pilory , auquel ci 
attache les oretl:cs qu'on couple aux lar- 
ron i. 

Si quieres faber quanto valc vn du- 
cadoj bufLaioprcltado. Stm veuxffa- 
noir que vaut vn ducat , cherche- le à cnf' 
prunter. 

Si no onicffe mas dcajos que deçà- 
nela , quanto valcn elles valdria ella. 
S'il n'j auoitnon pliu d'aux que de canel- 
' le > autant qu'ils valent vaudrott-elle. Lit 
cho/és font chères pour la rareté d't celle s. 

Si ce dieren la vaquilla, acude con 
la foguilla. Si on te donne ta vachette, 
accours auec la cordelette. 

Si quieres que hajpi pnr tî, haz por 
mi. St ta veux que tefajfe pour toy , fais 
four moy. 

Si la vifta no meaçrada, no meaccn- 
fejedes nada. S; la veut rente plai\t ,*t 
me donnez^ po-nt deconfed. 

Si quieres dar de paies a eu muger, 
picdele al Sol a heuer. Si tu veux don- 
ner des coups de bafîon à ta femme , de- 
mandes luy à boire a» Soleil. Diamant qui 
l'eau, en autre breuvage , nefcauroit (firt 

fintt % 



■pji.u. 
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fijiet , qu'il n'y panifie au Soleil quelque 
fmteordstu/f^rqt'oyon peut prendre fi- 
ni se battre çtluy qui dor.ne à boite, fi on 
tua le ponuoir. 

.•Si embidia (mile tins, q lIC pcz ]c 
haft.m'a ? Si l'ertme cfion tigne, quelle poix 
fi finit ? i.toHt le monde ferait ligneux 
W*7**roitp*j*fc*. de poix pour faire 
tes empLsifcs. 

Siemprc prometc en duda, pncsal dar 

•Jiadic te ayuda. Tromtu touficurs c,t 

<wte jusqu'au donner Pttfomt ne iat- 
4t. 

- Si eftimiercs fubido, no te dc/Tccn 
,m eaydu. 5, m es monté , qu'eu ne te 
iepre point voir tombé. 
Si ÇapieOe Jamuger las vîrtudes de /a 
Pa. bnfiaJk^ „oc lie a k !,„„,. 
Si la femme ffatioit la vertu de U rué, elle 
Uchercheroit de mit! à /a Lune. 
'Si bien me q 11 i ères I u a n, t u s obra s m e 
In diràn. /mm , y? ,« 4 V » , tes 

mures me le diront. 

hSi Jamoçuda fuere Ibea,anden Jns 
tenosy cal Je la boni. 

/rff . ? «c /« maint voifer.t , & la bouche 
fttatfe. 

o ». 

é 
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Signe razon , aunquea vnos agrad; 
y a otros non. Stty laraifon^excorequcl 
pla:fe aux vns , & aux autres non. 

Si Alexandre es cornudo , pal 
Diosy codocl mundo. Si Alexandre Cj 
coca , Dieu le [cache & tout le monde aujfi 

Los.rr.alcs de Jos grandes no puede 
encubrirfe. Les maux des grands m J 
fcHHent celer. 

Sicmbra en poluo , y auràscogolmc 
Semés en pouldre , & tu aurai an contbh 

Sientate en tuhigar , no te liai an k 
Uantar. AJJieds toy en ton lieu s & enn 
t'en fera pas Ituir. 

Si tnnieramos dincro para pan, carn 
y ccbolla , nueftra vezinanos preftar 
vna olla. Si nous eufîions en de l'trgtt 
four attoir dupait) , de la chair & des 01 
gnons j ttofire vo'fine nous eufi prejlê vn 
marmite. 

Si teneys la cabeça de vidro,no o 
tomeysa pedradjs comigo.5/ vous 4M- 
fatejicdc verre , ne m'attaquez* à coups à 
pierres- 

Si (a pildora bien fupicra,no la dora 
ran por de fuera. St la pilule auoit ko 
goujl , on ne la dorer oit pas par débets. 
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Si tu crcsajo, y 0 picdra que te majo, 
S « , isfitis U pierre $m t'efeache. 
WvfignifUbrojn & p/ er . Lt Fmn. A 
tonebat) bon rat. 

sSbrcperas, beuas. A près boire 3 vm 
fm foire. Pirumfine vino virus. 
So vayna de oro, cuchiJJo dcplomo. 
m vmgétme d'cr,vn ccujlcan de plomb. 
SopJando braiasfefaca Jlama, y eno- 
jos de mala pa la bra. /, 
■ ««« /* jfc WfW , cr A maméifis Pa- 
nies viennent les courroux & fafthe- 
nts. J 

Sol madruguero , no dura dia entero. 

Mtil matmeux , ne dure vn tour entier. 

So la /ombra de! non], note pongaS 

recoftàr. Sous Cambre du noJr , jL. 

Ï"J de c °Hthtr . F«rct ohû eli m*l 
[m. 8 

Soldar cl azogue, Solder le vif-amm 
wgntr lefefiu. ?W , Sacar atadoW 
m Les Alckmfi ts difem^ arrêter h 
XtrcHre , yui eft chofe mpcjftble. 

Sobre cuçrnos penîtencia , y l uc „ 0 
IpUos cncima. Sur hs cornes Upemun- 
f & tm H* **fi J«s brfmrmin. 



O 
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t 'oyez» l'Hijtotre de Hcntieqm» , lc<jt 
ayant bat sé fit maijtrtfe , alla très b>. 
battre fort matfire , epm l'attendait a» 14 
d », déguisé en habit defimme. 

Soplar y fbrbcr, no puede junto & 
Souffler & humer , nefe peuvent faire te. 
en/emble. 

Sji'hc y Colla , que mas ay en fa oit 
R.i-mes & aaa'.les , car tlj en a encore t 
pot- Le Fr. HumeGudlot , tly en a eneo 
an pot. 

Sufra qnien penas tieneque cras'v 
tiempootro vienc. Endure qui efi enpt 
ne , car après vn temps tn vient vn «» 

tre. 

Sufrc por ftbcr , y cr.ibaja por tene: 
Endures pour ffauoir „ & trauailks foi 

auoir, 

Suehs y vino,andan camino. Semtli 
& du vin , pajfent chenv.n : c'efi a d'tr\ 
qu'il faut cfire bien chauffé & bienrtpn 

Sufrircocr,tira > por herrhofara. Soi 
frirdela douleur, pour attoir delà be*rt. 
Cochurz,c efi la ciffon qttefaitvne pUj 
quand on y met quelque chofe d'acre. Ek 
durer poureflrc braue , c'efi eflre martyr i 
diable. 
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ir/l Sufrirè hiji polofa y aluendera , m;is 
Dovcntanen. fovjfnray ma fille fnan- 
ité eoumife , mais non ftufeneïlrme. 
1 Stteno iodlgado, no cerne nublado. 
Smmc.l tranquille, ne craint point le nua- 



Suyosion los o)os , y mios fon Ios 
aimes. Les yeux font fiens i & les ormes 
mt miens. 



T 

FP Ai la Ley, quai el Rey. T elle efi 
.1 la Loy , cjnel efi le Aoj. 
fi Tarde maciruçuè , mas bien recaudx. 
Ittncfttn huè tard , mais t'aj bien ren* 
jtxtre ce que le fonhattiois. 
J iTaino pan como vn pnlqar , torna cl 
(maa lu lugar, udujji grusqtte le poulie 
t pain , remet l'ame en ja place. Peu de 
icfc fait grand bien. 
1 1 Tan grande es cl yerro , como el que 
| terra. Anffi giande efi la faute , qnccehj 
y»if>?tilt lu p. efi grand. 
bTalcs fnimos como vos , taies fereys 
fpmonos. JVotts ations efié comme vous, 
| fm ferez, tels que nous- Vire des morts aux 
mu fi s . 

O iij 
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l'ai dexa cl caçador la ca/à , como 
es ça (a ^mz..Lech«jfetirla,j] e f« ma ,r 
mi me/me eftat que la bette la f on Jà 
Cn ça ,f lg »,fi t u froJe ou u | 
tbajfe. 1 

Tancos cobres pierde cJ ajero , com 
dias paflan de Enero. Autant de boit 
perd te fumeur d'aulx , comme il fe nA 
de wurs de Ianmer. 

Tan contenta va vna gaJJina cou v 
polio, comootraconocho. fnt feule ti 
«ttffi contente d'vti poulet , comme vue m 
tre de httilt. 

Tal te vç&s entre cnemigos, comi 
paxaro entre ninos. Tel tu tèveyes e»tr 
tes ennem/ s , comme vn pajj'ereau (titre de 
petits en/ans. Paxaro fi du de tout put 
mfim aujfi bien que du pafereatt , m, tj 
en François vn moineau. 

Tahur tahur, ej nombre dize hurta 
for. Ceproucrbe ne fi peut expliquer de met 
« motqHdpmJfe amtr grâce : car tahm 
lénifie -vn berlandier& loueur ordinaire. 
& hurta fur veut dire, dérobes lamm-.M 
efi mot Latin. 

Tal tienc, quefaberno tiene ,vtal 
ha cemdo.qucccnerno hafabido. fcU 
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ijHifçatiûir n'a ,& tel a eu , qui auoir ou 
itmr , n'afceu. Le premier eflvn ignorant 
> riche , & le fécond efi un qui a tout prodigué. 
Tal el ycrno , corao cJ loi del Yuui- 
erno. Tel eft le gendre comme le Soleil 
d'Hj/Her. i. qui a peu d'amitié & de peu 
de durée. 

Tambicn por do va , como por de 
vino^ay très léguas de mal camino, 
' Âu'fy. bien par oit d va , comme par oh il 
ï/wa», il y a trois lieues de maanais 
'chemin. 

1 Tal queda la cafa de laduena , ydocl 
Kcudcro ; como e] fnego fin tras ho- 
'guero. Telle dcmeuie la maifon de la da- 
me } Ptfcuyer efiant parti , femme le feu 
■fans contre-feu. 

Tanco es poco comononada , que no 
aprouecha m dana. .Autant (fi vn peu 
comme nert , qui ne profite m ne fait dom- 
mage. 

Ta] para ta! , y Pedro para Innn. Tel 
par tel , & Pierre pour le an. 

Tanto quierc cl diablo a fu Iiijo, qnc 
Je quicbrael 0)0. Le diable aime tant fou 
tr.f.int , qu'il luy crette l'œil. 
' Ten hazienda. , y mira bien dundc 

O iiij 
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venga. Aye du bien , mais regarde d'en 

si -vient. 

Tcncccn eus pics , y corneras mas 
que très. Tientoyen pieds , & tu man~ 
géras [dus que trots. 

Ten cuydadodc ganar , tiempo que- 
da para cl gaftar. Aye s foin de gagner, car 
il y a du temps de 1 cfie pour dépendre. 

Tiempo cras tiépo^y lluuia t ras vien- 
ta.7' entps après temps, & pluye «près veut. 

Tiempo ni hora, jio le ata cou lb«a. 
Temps m heure ne fe lie auec de la corde. 

Tirarla picdra, y efeonder lamano. 
Jétltr lu pierre , & cacher la main. 

Tîehes en cafa el muerto, y. vas a 
Jlorar el ageno. Tu at le mort en ta maifon 
& ta vas pleurer eeluy d'vn autre. 

Tiempo paffado, fiempre es mera- 
braiio. Le temps pajfé efi toufiours rente' 
more -.nom dirions proprement regretté. 
Todos los dneloSj con pan fou menos. 
Toutes les douleurs , auec le peun Je d rni- 
r.uem. 

Todo lia menefter mana , fino el co- 
rner q ne quieregana. Jl faut par tout de 
l 'addrcjfe ,horfinis au manger, qui requiert 

la volonté ou l'appétit. 
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Toda h coia halugar,a quien la fabe 
manear. Toute la chofi a hctt , à qtti la 
fçait marner. 

Todos qticrnamos fer bucnos , y al- 
cançamos Jos menos. Nous voudrions 
tous cjlre bons , tnais la moindre partie de 
ttous y panùert. 

jEôdo es nada^ fino triqo y ceuada. 
Tout n'cfirien , fors le Ut l & l'orge. 

Todos a fus cabos , licncn pu tas y 
Kfellacos. Chacun de fin cojtè , a des pu- 
tains cjr des poltrons. 

Todos van al mtierto>y cada vno 
Uora lu duelo. Tans vont an conttoy dtt 
trefpajfé > & chacun pleure fin demi, 

Todos fomos hijos de Adam y Eua, 
finn que itos diferencia la feda. Ntm 
fommes tous enfans d' Adam & d'Eue, 
horfmis que lafbye nous rend difumlla- 
bles. i. les ricktjfes & beaux babilkmens. 

Todo lo bJanco, no es harina. Tout 
ce qui tst blanc, riefi pas farine. Le Vr. 
Tout ce quiyelmt , n'efi pas or. 
Todos (oraos Jocos, jos vnos de Jos 
çtros. Nous femmes tous fols , hsvnsdes 
autres. 

Todo es nada lo dette mimdo/ltnb 
O v 
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fc endereça al fegnndo. Tout ce qui efi 
de ce monde n'efl rien , s'il ne s'adrcjfv & 
tend an fécond, i. anojlre falttt. 

Toma eu ygual , y veteamendigar, 
Prens ton pareil , & i en vais mendier. 
S' enter à du mariage. 
. Tomarfcnderos nucuos , y dexar ca- 
minos viejos. Prendre des [entiers non- 
Ut 4UX , & larjfer les vieux chemins. 

Toma calâ cou hogar , y muger 
que iepa hilar. Prens maijon œttec 
vn foyer , & vne femme qui fçacht 
filer. 

Topan fe los hombres , y no Jos 
montes. Les hommes fe rencontrent , & 
mn pas les montaignes. 

Topado ha PedrOjCon fu companero. 
Pierre a rencontré fon compagnon. 

Topado ha Saut ho , con fu rotin. 
Sancko a rencontré fonroujfm. 

Topo eJ Breton , con In companon. 
Le Breton a reticonrr êfon corn pa çnon. 

Todo contrario , Juze por fu contra- 
rio. Tout contraire , reluit on paroiji d'a- 
ttantage opposé à fin contraire. Contra- 
ria comrariis oppofita magis elucef- 
ennt. 



Refrancs. Proverbes. m 
Torccr pajas, y cubrir nalgas. Tordre 
des pailles , & cotturir iesfcjfts. Pajas cn- 
ùendt eftopasp ijofas Des eftoxpes pleines 
de chenemttes , & de paille. Cecy s'en- 
tend des femmes ejhi ont des chmifii dent 
le base fi de toile d'efioape & le haut eft 
fins délié. 

Traspared, ni tins feto , nodigastu 
fccreto. Derrière vm muraille , m derrière 
vue hayc , ne dis pas ton feeret. 

Tribulacion hcrmanos , entre clos 
très polios. Tréttlation frères 3 mis pots- 
Itts pour deux perfonnes, 

Tras cfte mtmdo , verna otro fegun- 
do. Apres ce monde icy , il en viendra tn 
autre, fécond. 

Tramontana no tienc. trigo,nt el 
hombre pobre tiene amigo. ''La Tra- 
montane n'apporte point de bled, ni h pau- 
vre homme n'a point d'amis : la Tramon- 
tane c'efi le vent de bifi. 

Tras los dias , viene el fefo, Apres les 
Kitrs vient l' entendement. 

Tras el trabajo, viene ci dinero y cl 
ddeanfo. Apres le trauad vient l'argent 
<J* le repos. 

Tras vna piedra perdidâ , mas pierie 
O vj - 
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quieri otracira. Apres vne pierre perdue, 
plus perdant en iette encore vne autre. 

Tracr los arabalcs. Porter les atabaks: 
qw fjnt tambours de guerre que l'on pçrteà 
chenal ,c'efi à dire : Ejfre bon chenal de 
trompette , ne sefpounenttr pat pour h 
brun. 

Très cofas hazeti a/ hombrc mecjrar, 
fcicncia, ymar ycafareal. Trois chofit 
font profil er l'homme , la fcience , ta mer, & 
la maifin Royale. 

Trcs muchos y très pocos deftruyeft 
cl hombrc; mucho habJar y poco fab'cr, 
muchog:iftary poco tcner, mucho prc- 
fumtr y poco vaier. Trois beaucoup & 
trois peu détnvfem l'homme : Beaucoup 
parlcrO" peu feauor, beaucoup dt pendre 
& peu auoir , beaucoup prefnmer & peu 
valoir. 

Très varias, y quatre horadaJ.is. 
Trois creufts ,& trois tro'ùé es. 

Très cocadusa vu brafero, fiemm 
nndanal rctortrro. Trois cou ure chefs à 
un brafier , toufiours vont à l'enteur. Le 
Tran. Deux pots au feu fignifiem fefie, 
& deux femmes font la tont ejh. 
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TriçD ccntenofo, pan prouechofb. 
Bled m il y a dti [agit ,fiut pain profita- 
ble : c'eft du bled mttail. 

Tresvczinos, y mal auenidos. Trots 
habitant , & mai d'accord. 

Trcsa vno, meten le !a pnj.t cncl cli- 
!o. Trois contre vn,iis Ihj mettent la patl- 
le au cttl. 

ïripa Mena, ni bien luiyc, ni- bieu 
pe!ca. Tripe plane , ne fuit bien , m ne 
cwb'H bien 

Tïabajofïn proucclioj hazer lo que 
eflà hecho. Trauail fans profit , c'efi faire 
ce qui eft fait. 

Trcynta trae Nouicmbrc , Abril y 
Iunio y Scticmbre , vcynte y ocho trac 
vnOjIosotros a trcynta y vno. Trentea 
Nouembre , A uni , Juin & Septembre; 
VmfchmSt en a l'vn, les autres en ont 
trente & z n , c'efi à dire de tours, 

Trcynta monjes y vn Abad , no pue- 
den hazer cagar vn a (no contra fu vo- 
Trente Moines &vn Abbé ^ ne 
fçaiSment faire chierznafhe court fa vo- 
faxtef t 

Tu que mientes , qnc dixifte para 
micriîcs. Toj cjviments } prcns garde àçe. 
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que ta as dit- Oportct mcndncem c fïc 
mcmorem. 

Tu me mfcrts } don de rne comia. Tu 
me grattes , où il me démangeait. 

Tu dinero mu do ^ no Je dcfcnbras a 
ningimo. Ton denier muet, ne le decou- 
tires à perfonne. D emer muet- i. l'argent qut 
tuas en referme. 

Tuerto y no de nuue . fo la picl grau 
mal encu bre. Borgne & non de taye,Jotts 
la peau coume beaucoup de mai. 

Tu duelo de mue la, c] a^eno de jiïIo, 
i- cuelga. 7 on mal ptnd à vn tas de bled, 
s & ecluy d'autruy à vn poil -.c'ejtà dtre^ue 
nojlremal nous importe beaucoup plus que 
çeluy d'autruy. 

V 

"\TAyafc cl diablo para riiyn , y 
V quedefe en cafa Martin. Qut le 
diables' en aille pour méchant q»>l eji, & 
que Aiartin demeure a la mai/on. 
^ Van(ê losamorcs , y quedan Iosdolo- 
rcs. Les amours s' en vont, & les doulcttn 
demeurent. 
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Van Le losgacos, y efticndmfc los ra- 
tos Les chats s'en vent s & les rats s'eften- 
dent tout à leur mfi. 

Van a Milla los çapateros , rtiegan a 
Diosquc mueran carneros.Zw bouchers 
•vont à la Meffe , & prient Die» qu'il 
même force montons. 

Va la palabra de boca en boca, coma 
paxarilladc hojaenhojà. La parole va 
de bouche en bouche , comme l'oifillon de 
faillie (n fueille. 

Va enrao va , mas no como deue. // 
va comme il va.mais non pas comme il doit. 

V.ijb maJo , nunca cac de mano. Vu 
miclat vaiffeau ikmms netobede la mam. 

Va y viene, c|iiicn de fuyo tiene- Il 
i'a & vient , qui a decjuoy dufieu. 

Venga cl bien , y venga por do qtiifie- 
re. Vienne h bien , & vienne par i 'u dvou- 
ara. 

Ve do vas , como viercs afli haz. Va 
m m vas , & fais comme tu verras. 

Vende en cafa , y compra en feria , fi 
quicres faJir de Jazcria. Vends à la mai- 
fers , & acheté à la foire , fi tu veux finir 
ientifere. i, de pauareté. 

Vcndimia en ciuilto , y cogéras vi-, 
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no puro. Vendanges par le fcc, & tu re- 
cueilleras du vm pur. 

Vcnid piando, y boluercys cantando. 
feriez, piolar.t & vous vous en retourna ex. 
chantant. \.am las ^allinas en JaS rnanos 
a Ios juczes. Apportez, des poules aux lu- 
ges j & vous aurez, bonne (xpedition , û" â 
fouh.ut. 

Vender miel aJ colmenero. Fendre 
du miel à celui qui a des ruches. ». vt#> 
drt des coquilles à ceux qui viennent de 
famcl^l tchtl. 

Vimulcs veneen, que no cab-IIos 
que erece». Ce font les vertus qui vain- 
quent , & non pas les grands cheueux. 

Vides y hadas malas,como quiera Iran 
bien atadas. Les vignes & mauuai/'es de- 
fiiiiécs ,cn quelque forte qu'elles fient font 
bien h e'es. 

Viene ventura j a quien la procura. 
Il vient bonne auanture , à qui la procure. 

Vida fin amigo. muerte lin tcfh'^o. 
Vie fans amy , mort fans témoin. 

Vino trafnochado , no valc vu 
cornado. Fin qui fe garde pajjc la nuitl, 
ne vaut vn denier. Cornado , c'efl vnt 
vïcr,r,o]c de peu de valeur ; félon au- 
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(Uns elle tant vn carolm. 

Viejoel pajar,maIo de encenser, y 
pcorde apagar. le vieil faiilier >tfi mal 
aisé à allumer , & pire à ejlandre. 

Viencde la luiella , y pregunta por 
la nu: ma. // vient de la fojfc } & â.eman- 
de après lu morte. 

. Vino de Março , nunca enenbado. 
Vm de Aiars , n'ejt iamaù entonné, i. 
Parce qu'il efi en petite quantité^ ne faut 
point de tonneaux pour le mettre. 

Vifia y nina, peral y hanar, malos 
fou de guardar. La vtgr.e & la fille , le 
feiner & la fauiere/int mal «iJtK h gar- 
der. 

Vifitacion que no tienesen cor, a la 
noche qunndo fc ponc cl Sol. Fifite que 
tu ri m fm à cœur ,fats la a» foir, quand le 
SqIiiI Je couche- 

Vina entre vinas , y cafa entre vezi- 
nas. Vigne entre Vignes } & maifon entre 
•vôtres. 

Vino depems , nlfobeuaSj ni Iodes 
jquien bien quicres. Vin de poire ,»e le 
\>wpas,ny né le donnes à qui tu ajmes 
tien. 

Vicja que ba y la, mue ho poluo leuan- 
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\A.V'n'dltqm dafe, fait Uuer force poufiere. 

Vicjo amador, Ynuicrno con 
^» amonrei'x , e'f/î i/« Lfj/uer *- 
ttcc de; peurs. 

Vicjo de hatnbre , y moço de landre. 
Le vieil de faim > et le icme,de pcfte.cefi 
à dire, meurent. 

Vinieron puercos démonte, a cchar- 
nos de nueftra corte. // tfi venu des 
porcs de la montagne , four noM chajfer 
de neftre court. 

Vino cl Diosa ver, fin campanilla. 
Dieul'cfi venu voir, fans forment ottclo. 
chitte. 

Vino vfado, y pan mudado. Vi» 
«ccouftumé, & pain change. 

Viofe cl cuco , en Io que no penfo, 
quifo eftornudar y peyo. Le cocu s'efi 
vett on il ne penfoit pat , il a voulu eftti* 
mer ,& il a fêté* 

Viftetc en guerrn, y armate en paz. 
Vefts to-i en temps de guerre , & armes- 
toy en temps de paix. 

Vitneme cl mal .que me fucle ve- 
nir, que defpues de harto me fuelo 
dormir. Le mal me vient q#t a accau- 
ftmé de me venir, c 'fi quarts eftrebitn 
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fitonl, ie me mets à dormir, 

Vma preciada, damela en folana. 
Vigne bien ejhme't , donnes lamoy à I'h- 
krj du Soleil. 

Vno picndi cl vayo,y otro cl que 
lo enfilla. Le bayard penfe vne chofe, & 
cela) qui luy met la feile, en pïfe vne autre. 
Virtuel procède, q nanti o fUerça ccdc. 
Vtrtu s'avanc e , quand la forte lny cède. 

Vn hucuo , qiiicrc fal y fuego. 
oeuf , veut 'du fil & du feu. 

Vu dia de ajjaaaf , tres dias rnalos 
para el pan . Vn tour de ieufne , ce font 
troù tours mauvais pour le pain. 

Vno muerc de atafea , y otro la 
de lien, l:vn meurt de fatarsté, & l'au- 
tre la de fie. 

Vn cabeljo, Iinze fombra en cl lue- 
lo. Fn c/jtueu , fait ombre fur la terre. 

Vna gofondrina 3 no haze Vcrano. 
Vm crondelle , ne fait pMl'Efté. D'au- 
tres écYiutnt hirondelle. 
Vna higa a y en Rom a, para quien le 
dan y no toma. Il y a vne figue à Rome, 
ptiHY celuy à fiti on donne , & ne pend fat. 
C'cfl la figue que l'on fait attte Us doigts * 
U figue Aldanoifi. 
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Vna vez eng:ina aJ prudente , dos a! 
innocence. Vne fois trompe le prudent , & 
deux Yimoetnt, i. fe biffent tromper, 

Vircudcs , vencen (eriales. Lcsvertm 
furmontet les figues. i.lei influences. Sapiens 
dominabitur altris. 

Vni ekafeza , dos gcntilcza, tres va- 
Jcncia , cjuatro vellaqneria. Vue c'tji 
chicheté , deux c'efi gentdleffe , trois c'efi 
•vailLmtife quatre c'efi vilenie. Le Fr. 
fne fois n'efi rien , deux font grand bien, 
trois ceftàffcx* , quatre c'efi trop , c:nq c'efl 
lu moi t: Les femme t difent : Fn teuf n'eft 
rien , &c. mats elles s' 'entendent bien. 

Vn romcro.no cpticres a orro por 
compancro Vn pèlerin , n'en veut point 
vn autre pour compagnon. 

Vn dedoh otro , y todos al roftro. Vn 
doigt gratte l'autre , & tous le vif.ige. 

Vn caïulJo fobre ciento, y vu hom- 
brefobre vn enento. Vn chenal fur cent, 
& vn komme fur vn millier, i. À peine fe 
trouue bon. 

Vn ioioacto , no h.izc habito. p'nfettl 
*t7e , ne fan habitude. 

Vn mesanecs, y otrodefpues de Na- 
uidad , es Ynuiemo Je yerdad. Vnraok 
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dtttant , & "vn mois après JVccl , cejl 
i'Hjner à bon efaent. 

Vnas de ^nto,y habicos de beato.Ow- 
gltt de chat, & habits àc beat. i. â'hcrmite. 

Vno tienc la rama, y otro laua ja jana. 
L'vn a le brait , & l'autre Une la lame. i. 
l'vn kl' honneur , & l'autre la peine. 

Vho y ninguno, todo es vnr. Vn & 
nul, c'eft tout vn.V» homme fini efi de 
t>cu d'ijfclt. 

Vu ,i(ho entre muchas monas , encan 
le codas. Vn a/ne entre plusieurs fi»ges t 
wu !uy font la moue. 

Vnagujapara labolfa, y dospra !a 
boca. Vue aiguille pour la bouifi,& deux 
pour la bouche. Jl faut bien ptnfcr datant 
que parler. 

Vna fue, la que rmnea errù. VmqM cfi 
celle cfUtri a ïamais failly . 

Vna cautcla, con ocra fe quiebra. 
Vne caute lie , ft rompt par vne autre. Le 
Fr. Fin contre fin , ri cfi pas bon à faire 
doublure. Ars dcluduur arec. 

Vnas han vcntura, y ocras ventrada. 
Les vues ont auamure , & les autres ont 
vcmrèe. 

Vn tncliiliomtfmo, me parte el i*an, 
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y me corra cl dcdo. Vn mefme couteau, 

me tranche le pain , & me coupe le doigt, 

X 

XAbonar cabeça de afnojpcrdj'micn- 
to de xabon. Samnntr la tefle d'v» 
afie, c'ejr perdre te fatten. Le Fyan. A 
lauer la teïle d'vn âne , on n'y perd «ut 

la. lefênte. 

Xaquîma de caiiailo , polnzc à h 
mona. Vn licol de chenal, ne 'vient pM 
bien au Jinge, 

Xaramagoy tocinn,manjardc h om- 
bre mczqmno. Roquette et lard , cep 
viande à wal heureux. 

Y 

YAntar tarde y cenar cedo , facan la 
merienda de en medio. Difner 
tard, & fouper toft , ofient le gonfler d'entre 
deux. 

Ycrno Sol de Ytiuierno , fale tarde , 
y potiefe luc^o. Le gendre est le So- 
leil d'Hyuer , il fe hue tard 3 & fe cou- 
che incontinent. 
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Ycgua apreda , prado halla. 7;<?wfwt 

y»(f/? lâchée , trs^^f /f /W. 
Yoque me fc, mas djfo callarme 

hf. /e/f^ « ywe iefçay , mais de cela ie 

me tairay, 

Ya fc comoaprieta la trementina. le 
[c«j bien , comme la tommemine prejfe. 

Yclo de Hebreroj dale de! piè, y vê- 
te alhero. Gelée de Fatncr , donne lny 
fieÀ , & t'en vas au labourage. 

Ycrna mala, no la cmpeccla dada. 
A l'herbe mauuaifi , lageléent mit point. 
Le Fr. M auuaifc herbe croifi toujours. 

Yemas de AbriJ , pocas ni barrij. 
Bourgeon d ' Aur'tl ,pmm baril. 

YgJcftàomar, ocaiàrea!. EgVfe ou 
mr.oHmaifon Royale. J. Vn bemptm 
Uficfm mer , ou office chez* h Roy , pour 
ejire riche. 

Yo a buenas, vos a malas, no p uc d c 
1er mas negro ej cucruo que fus alas. 
Moraux bonnes, vous aux marnai fes le 
mbta» , ne peut tfire plus no,r que fes 
"îles. 

Yo y mi cauaHo , ambos tenemos vn 
Wydado. Moy & mon chenal, amm 
mieux vn mefme fom. 
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Yo te perdono el mai que me liazes 
por el bien que me fabcs : Palabras foi 
de! boracho al vino. ]e te pardonne i 
nalque tu me fais ,pçur i' amour du ,£« 
«Tovftox faUtUrquttu as. Ce fot.t pareil 
de l'jurogne an vin. 

Yo podrè f oeo, O diiàn que no fo 
loto. Je Pourra) feu , ou bien l'en dira m 
ie ne fuis pas fol. 

Yo como tu y tu comoyo , el diabli 
te me Jio. Moy comme toy,& toy comm 
moy, h diable ta donné à moy. g 
Yo foy cl Rcy Palomo , yo nie l 
guifo,yo me lo como. Je fuis le Roy ?4 
lomo , « me ïaccoufre & te le marge. \ 

Yoeftoy como perro con bexiga,qo 
minca faka vn Gil que me pcriiga. 1 
fais cimnse vn chien auec vne vrj]ie,qu 
jamais ilnemanquezn G die qui me pour 
fuitte. 

Yo moJondron tu moioildrona, calât 
conmigo Antona. Je fuisvn vanneau* 
toy vn autre , maries toy auec moy M 
toinette. 



Zorri 
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z 

TJ Orrilia qne mucho tarda caç» 
| £J agturda. Mtmri^ï beaucwp f/rr- 

*f, /<r preye. 

Zon-iJIa tagarnillcra , hazcfe mnerta 
m afir la prefa. * flMr <f r» s é& f M f ait 
W^rmr^erfaprifi, 0H f a l„ 

f : parce gue Tagarnillo f* rjî 
vxtcjpcce. J 

fZorros en zorrera , el hiimo foi fecgl 
tathafle bm. 

\ 

FIN. 
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SIGVENSE AQyi 

ALGVNOS PROVERBIOS 
MORALES SACADOS DS LOS 
de Alonfo Guajaido Fajardo: 
con algunos pocos difticos, dcl 
Incgo de la Forcuna. 

I. 

P n. k n d A 5 r. en lo criado 
A tenerfe à Dios temor, 
Q£c cl es foJo cj fabidor 
ï>c lo que tiene ordenado. 
Que l'on apprenne en ce mon- 
t, à atioir l<t crame de Die» , car c'eft 
y fenl qui /fait ce qu'il «ordonné. Ini- 
ium /âpieiitia: timorDomini. 
I I. 

Riquezas no fc defeen 
lue ton majas de akançar, 
pcores de guardar 
JS vezcj que fe pofeen, 

1> ii 




«a Piouerbios Morales. 

Ont Cm ne difirc point des mUfftu 
t anc elles font difficiles * *tfnertr& 
près k garda, lors qvt' otiltspfffM. 

I I I. 

Y quando. las proenramos 
Es tan larga fu venida, 
Y can corta. nueftra vida, 
Que vienen quando nos vamos. 

Ét quand nous Us recherchons , leur vi\ 
tm'ëtft fi longue ,& wjtrc vie fi cartel 
^uitlts «muent quand nous panons, 

IV. 

Dondc lafobcruiaeftà 
No puede faltar ininria» 
Lamanfcdumbrc fin fur» 
Gon folo cl humildc và. 

Làchcft l'orguetl Jmitwt n'y ™<™é 
iaenàs , U douceur fans furie . aceem^ 
gne i 'humble ftm. 

V. 

De mas preciocs c! faber.' 
Que las fuerçasenel nombre, 
Y de prudencia cl renombre 
May or es que de poder. 
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ht fçœtto.r cft plus ejrimé en l'homme 
àue lis fane fi\ & le renom .h Triiicnceeft 
fins g a» J que celuy de U pu 'fonce. 

V I. 

Las vcrdades fc concicrtan 
Vnas cou ocras do cvuiera, 
Dictas de rjualquicr mancra 
En codos ticmpos acicmn- 
i JLcsveiUez,s accordent les vnes atiec les 
Vitres , en tout lien, & Je quelque forte 
p' elles foiitït dites t en tout temps elles ren- 
mrent bien. 

VII. 

Yporelïo el mcntiroib 
Itondo fingcàlgunà hifloria., 
Tcn^a de todo jntmoria 
5jic cl mentir es pcligrofo. 

Et pariant , que le menteur , lors qu'il 
tœt quelque tijtoire , aye bonne mémoire 
hemxHrle mentir efi dangereux. Opor- 
Kmendacem elle memertm. 



P lij 
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VIII- 

Qrricii acoftumbra enganar. 
No i;ibe gunrdar fecreto, 
Por clfo mire cl difereto 
Con quien fc fuel ta a bablar. 

efi acconfîum é de tromper , ne ffak 
garder tt ficret, & partant regarde U difi 
trtt t attçcqm U Je licencie de farUt, I 

IX. 

Por el mucho confiar 
Se lian vifto mil defuenturas, 
De las cofas mal figuras, 
La mas figura es dudar. 

Par trop confier , fi font vchs mille in- 
connemens on malheurs ,parqn&y des choftt 
mal ajfeurées , la plus feure , cejtd'u 
douter. 

X. 

Todos tenemos oydos , 
Pocos queremosoyr, 
Facil cofa, es corregir, 
•Muy grauç fer corregidos. 
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Nous avons tons des oreilles , & pett 
> it mus veulent outr ,ceji chofi facile de 
, mtger , & fort grief m d'eftn corri- 

r % 

XI. 

Elcoraçon delos Reyes 
EtiiHano de Dios eftà, 
Taiito tiempo quanto vl 
. Encaminado a las Lcyes, 
Lecœiïrdts Rois eft en la main de Dit*, 
m & fi longuement qn ils fument le train 
it fes Loix. Cor Rcgis in manu Dei 
■ fit. 

XII. 

1 Cadaqual penfà que và 
Porel camino derecho, 
Dios queentiende nneftro pecho 

. Sabequien fe faluarà. 

Chacun penfe future le droiil chtm:n y 

1 mis DieH qtiï cennoifi noflre cce.nr s ffatt 

I kncjHife fautttra. Dms fermât ur cor- 
da & rencs. 

P iiij 
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XIII. 

La Iimpieza ai exercicio ' 
Conobras de cirîdad, 
Ticnccn masfu Mageflad 
Que otroningun fàcrificio. 

La pureté en L'exircice , atitc les euwts- 
de charité , eftune plus fa zJMaicftc (dt 
DtettCup. ) que nul autre facnjîce. 

XI V. 

PorelfriodeJ Inuicrno 
Dcxa cl floxo de fembrar, 
Por fucrçale ha de fahsr 
En cl Verano el gouierno 

Peur le froid de l' Hjmr.lt pareffettx & 
lâche laiffe de femer, mais par force il fa] 
manqtt ira nourriture en Efté. 

XV. 

Riquczaque malfc gana 
Poco ciempo permanece, 
Qoicnde locura adolece, 
Nusica enteratneme fana. 
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Lu nckejjttjtti mal s'acquiert ,pett de' 
ttm[>s dure, qitt de folie dewettt malade ja- 
mais ne gnent entièrement. Maie parta, 
maie dilabuncur. 

. XVI. 

El tefti^o virtuofo 
No dize nias de loque es, 
Todolocucntaal rcucs 
Ej que es falfn y mentirofo. 

T ' tcwoingvertucux ne dit pas plus q-.'.e 
ce qu'il y a , mais celuy qui eji faux & 
menteur, conte tout à rebours. 

« XVII. 

Bien dczîr y mal obrar. 
Esmanifk'da caurcla, 
El caltillo que Te vela 
Malo ferà dehurtar. 

Bien dire , & mal faire , efi vne eau telle 
rr.amfefle, & le ckafleau oh l'on fait hu- 
ne garde } n 'efi pas facile à ejhc dérobé. ' 
XVIII. 

Qnjeti procuré cafamiento 
Mirc.cleftado que cornai 
Que fi no ciene que coma 
Nuncafc verà contento. 

P V 



358 Prouerbios Morales. 

Qtù recherche le mariage, d confident 
ïcjiat qu'il prend , car s'il n'a deqHej 
m-inger, tamaù ne fe verra content. 

XIX. 

Las plantas que fon bien pucjftas 
Froduzcn hermofas ramas, 
La hermofura en las dunas 
AiTicnta bien fôbre honefhs. 

Les plantes qui font bienajfifts, predul- 
ftnt de belles branches , la beauté es Da- 
mes , fied bien à celles [ont komtfies. 

X X- 

El cornçon gencrofo 
Nlittca Ce balla caniâdo, 
Anres de Jo bien obrado 
Se lnze mas cudiciofo. 

Le cœur généreux , iamais ne fe trotiut 
lot , mais au contraire efi tau fours f lus de- 
freux de bien faire, \ 

XXI. 

El de ûno coraçon 
Siemprc bine a fu plazer, 
Y la cmbidia y niai ejucrer, 
Muygraucs criftezasfon. 
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Cehj qui a le cœur pur & net , vit tou- 
futurs auec contentement , & l'enuie & la 
md veillants font de grand f s tnjhjf ;s . 

XXI I. 

Si cInccio(lericoia!t;i 
Que le puede aproticchar, 
Pues que no puede comprar 
La diferecion que le f.ika. 
Si le fit faute de richeffe. i. s'cfic'ùit : de- 
qxoy luj peut-il profiter, puis qu'il »e fç au- 
rait achcter,la difcretion qui l#J défiant ? 

XXÏl I* 

El morante caiJado 
Algotienedc fabtr, 
Pues no le Je puede ver 

La filca de que es tocado. 

L'ignorant qui fe taijî , a quelque peu de 
fiattair .caronne peut appcrctttoir } (( dej- 
feult dont il efi touché. 

XXIV. 

No fe traten cou ci loco 
Cofàs graucs ni de pefb, 
Ni fe habic muy en £eib 
Con Iiombrc que fâbe poco. 

P Vj 
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£h*e l'on ne trame point aùec vn fil, 
ehofes grattes , m de poids, attfii qtte l on 
ne parle point à bon c/cient autcin hom-, 
me qtsi fça-.t peu. i. qui a pet* d' entende- 
\ ment & d'expérience. — 

X X V. 

Las daaitus y prefentes 
Hazcn Jlanos Jos caminos , 
Fauorables y beninos 
A los Principes poternes. 

Les dsns & les prcftr.s , fut les che- 
mins pCins. i. faciles , & tendent faner*- 
bles & bénins les Princes fuifjans. 

XXVI. 

Conformidad entre hermanos 

Es farcalezâ %ura, 
Los rifeos y grande akura 
Induftria ](>;> hnze Uanos. 
t La conformité & bon accord entre frè- 
res, ejî vne fonerejfe apurée , les rocheis 
& grandes hauteurs fonuapçlanis parl'm- 
dujrrie des hommes. 
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XXVII. 

Poco aprouecba razon 
Druide fuerça fe padecc, 
El que crabaja mcrccc 
Su eltipendio y ga lardon. 

De peu fin la rmfon , la oit Von foiif- 
fre la force, i. on elle rigne. Ctluy qui 
travaille , mérite fort faUtre & gnerdon . 
XXVIII. 

Aqiuftj rcgla fc çuarde 
En cl recebir y dar, 
Qiic cl dador a de o/m'dar 
Y cl que reabe mny tarde 

Que l'on garde cette retgle , à receuoir Ô* 
donner, au 'il faut tjut le donneur oublie, i. 
ne reproche le don , 05" quel: receuant ,fiit 
longuement mtmoratif du bien qu'il aura 
refeU, 

XXIX. 

La mejor mercaderia 
Que cl buenu puede liazer, 
Es trab.ijar de vencer 
A todos en cortelïa. 

Lanwihure marchandée ou traffe , ejut 
llwmmede bien prujfs faire , eji de s'rffor- 
etrde vaincre tout Us autres en fQttrtoifk, 
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XXX. 

De Io que eftà por venir 
Dexenfe a Dios los fecretos, 
Que Allrologos indiferctos 
No laben mas que mentir. 

De ce qui ifl a aàuenir, qu'on en laiffe 
les fecrets à Dieu , car tes jtjhologues irt-- 
dfercts , ne fçattent rien que mentir. 

XXXI. 

Quien biue en fimpliddad 
Efte va por buen camino, 
Lo que tocarc al vezino 
Mirefe con amiftad. 

Cela] qui vit en [implicite , va far le 
hen chemin, & ce qui touche à rcfirevti- 
Çxn ,fe doit regarder ancc amitié. 

XXXII. 

Mdcho fc deue loar 
El varon fiel y bueno, 
Enrriquecer con Io ageno 
No fc haze fin pecar. 

Il faut grandement louer l'homme de 
hic» & fidèle, & s'enrichir du bien d'aii- 
twj, nefe peut faire fins cjf enfer. 



Prouerbîos Morales. 34 j 



XXXIII. 

Por cada cofa liniana 
Parcccr ance el jitez 
Es cnfà vil y raez 
Do mas pierde quien mas gana. 

Pour chaque clooft fort légère, paroifirt 
datant le luge, cep chofe vile & afae£le t 
iu plus perd qm plus y gagne. 

XXXIV. 

No tenge por cofa fana 
Enrriqueccr cou preftcza , 
Mcnos Joo la pcreza 
Del que ducrme en tierra Uana. 

h ne tiens pas peur chofe faine, i. hm- 
tefie, de s'enrichir proptemtnt, moins œajît 
te loue la parejfe , de celtty qui dort tn ter- 
re pleine, i. qui efi négligent, 

XXXV. 

Eneaminar al errado 
Es obra que bien pare ce , 
Y folo el bunio mcrccc 
Ser de fus obras îoado. 
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Deredrejfercelny qui erre i. c/m efl éga- 
ré , c '(Ji vn aile fied bien , anjji le f eut 
homme de bien , mérite pour fis «anus 
d'efire Iwé. 

XXXVI. 

Qnicn fe quiere conocer- 
A ilmifmolo prenante, 
Conclmalono fe junte 
Quien no lo qui fier é fer. 

Celny fe voudra connoiftre , qu'il le 
demande à/oy mtfme,& qu'il ne s'accoftt 
du méchant , ytn ne le voudra pas cjhe. 
Noice tcipfum. 

xxx vii. 

Don de cl Rcy es virtuofo 
Taies ieràn Jos fuictos, 
Que virtudes y defetos 
Se aprenden dcl poderofo. j 

Là oit. le Ruy tft vertueux , tels feront les 
fniets , car les vertus & les dtffatt:s,s'a- 
prenncntdt celuy «jM cft pwjfant. Régis ad 
excmplum lotus compomtui" orbis. 
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XXXVIII- . 

Lo que a los pobres fc dà 
Nunca feliallerà menos, 
Qjjenfe Hcg^rc a los buciîos 
Vite tic aqucllos ferà. 

Ctlnj qui fe dorme aux panures, tatnah 
tttfe troiiut À dire. \. de faute \ celnj qui 
l'accojlcra des gens de tien , il tn fera dtt 
$mbte> 

XXXIX. 

Nunca el înfto fc verà 
Scrde Dios defàmparado, 
Ni fu hijo auergoncado 
Bufcando que comerà. 

Jamais le infie ne fe verra abandonne 
de Dieu, ny fin enfant anec honte , cher- 
chant ce qu'il mangera. 

XL. 

Al que defprecîacl caftïgb 
Triftc muerte !c amenaza, 
Y tarde fc dcfenlaia 
El bueno dcl mal amigo. 
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Celtij qui mépttfe le cbafltment , vite 
tr'tjte mort le menace , & bien tard fe ds- 
femliarajfe, le bon amy du marnait. 

XLI. 

Conccntcfe cada qtial 
Con la fucrte que le cabe, 

Y callc ej que poco fabc 
Que es mejor que hablar m?.!. 

Qtfjvn clown fe contente du fort qni 
lny eihet , & fc tatfc celtij qui peu ffait, 
car il vaut maux que mal parler. 

XLI. 

Nunca fc mtieftre el poder 
Comra los que paeden poco, 
Ni fc dè lugar SU loto 
A que falga con fu qnerer. 

Qiie Umais l'on ne montre la pwjtaft- 
ce , centre ceux qm en ent peu, attfli que 
t'en ne donne le mojtn ah fol , de mettre 
en cffccl fa volonté. 

X L 1 1 1. : 
Dondc cl foberuio fe effuerça 
Contraftarle es valcntia, 

Y con cfto fe defuia 
La fuerça con ocra fuerça. 
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Lk en le fuperlte t'tjferce , fup. de mal 
faire Juy rejiflerc'eft vaillance , & par ce 
moyen fcrepoiijji la force j>4rv)tc antre for- 
et. Chu lis ciauopelluur. 

XL IV. 

Taïga la noche pordia 
Quien quiltcre fer perfeto, 
Yaqucilo haga en fccrcco 
Qile en Jo pnblico haria. 

Quiconque voudra efire parfait , qu'il 
vtnnt la rtttici pottrle lour, & fajft tu fe- 
int tout de mtfme yntlferoit en public* , 

Xl V. 

Ntinca hallarà cl plazer 
Quicn le bufearc en cl vicio , 
Parque cftà eue! exercicio 
Que en virtuel fc ha de hazer, 

lamais ne troHHera le flaifir^qmlt cher- 
chera an vice , d'autant a» il efi en l'exer- 
cice , qm en la verts* fe doit faire, 
XLVI. 

No fabe hazer injuria 
Quien no la /abc fufrir, , 
El nombre prefto a refiir 
Preftole falta la furia. 



1 
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Ctluy quint Jfait fatie mime, qui xe 1» 
ffa:t fbnffr.r ,& '[ 'homme prompt a querel- 
ler , bien tejiluj manque U furie. i-ih-.M- 
mt imputant ritft pas d'ordinaire, 
ri eux , &lt colère tfî bien ;oft appatsc. 
XL VII. 

Mncho conuienc al fenof 
Scr para todos humano, 
Corrcs, apazible , llano, 
Dadiuoioy honrrador. 

// conment bien kvn Seigneur, efire en- 
vers tous humam , connais , paifib'.e, rend, 
hier aI , & am honort: les performes. 
XL VI II. 

Las palabras amorofas 
Acrccicntan los amigos, 

Y tambien los enemigos 
Las que ton iniuriofas. 

Les pattles amiables , accroi§tnt les 
amis : &font des ennemis , celles qmfoxt 
marienfes. 

XLI X. 

La verdad nunca fc muda 
Firme eftà eu qualquicr cofa, 

Y como Baeio hermofa 
Preciafe de andar dclhuda. 
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La venté tarais tu fc charge , mats tjt 
ferme en ttmtehofe , & comme elle wafqu.it 
btlle ,elle {epriftd'alltrtoutemë. i. elle 
tn fait eftat , & s'] fl«tjt. 

L 

Binamos pnes de tnl artc 
Que a nadie efcandalizerrtos, 
l'm sdc loquebieti hazemos 
Esmicftra hmayor parte. 

Ymm dor.c dételle forte , cjtit nous n*f~ 
tcrtwns point défiiitidale à perfenne , car 
du, bien que nous fatfons , la plus grande 
partie eft nofvre. 



FIN. 
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LOS DISTICOS 

DEL IVEGO DE 
LA FORTVNA. 

I. 

O pucdc el hijo de A dan 
Sin trabajo comer pan. 
Le fils d A damant peut fans 
trmaii manger fairt. 

II. 

A los pics mira razon, 
Y a la rueda la opinion. 

Aux pieds regarde la ra'<fv» 3 & À lu 
rm't l'ofmim. 

III. 

Nunca fc fiente el trabajo 
Sino qiundo el premio es baxo. 

Iamats ne fi fent le tr«tnail,Jim» quand 
Urtçemjxnfc effi petite. 
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I V, 

Fmtos del trabajo iuflo s 
Son Iionrra, proiiccho,y gufto. , • 

Lts frmtls du ittftt tr.iua'4 ,font, hon- 
neur, f refit & conttnttmtttU 

Del ûclo nace pobrcza 
Y dcl trabajo riqueza. 
* De l'erftriénaift la paxtiïCtc, & du lu* 

nuit U Yicktjfe, 

VI. 

Nos es grande trabajo aquel 
Que bafta a facarnos dcl. 

Ctlity-là n'eft fis grand travail ,<p» 
efi f»jfftmpoftr mm en tirer a. de trahad. 

VII- 

AI fin fc rinde Fortuna 
Si cl trabajo la importuna* 

A U fin fi rend U Ftrt fine, file tm 

1 vin. 
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VIII. 

El fruto de la efperança. 
For el irabajo fc alcança. 
Le [tmlt de l'tfpcrance , s' obtient far le 

MU/, 

I X. 

Trabajocs no le tener 
El que de 1 a de corner, 
C'efivn travail de »'enauoirfoim s à celnj 
fu doit vmre. i. cefi une peint à celnj 
fi vit de fin Ubem , de uattoir à qtioy 
impleyer. 

X. 

Aunque Fonuna es mudable 
Al trabajo es fauorablc. 
Encore q%e la. Fortune fik mmble } tilt ejî 
tu trmœil famrabh. 

. £ï. : ' 

El trabajo gana palma. 
Kquitaci orin del aima. 
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Le trauai! gaigne la palme , & oflt lt 
TOiislle de l'urne. 

X I I. 

Ninçuna efperança es buena 
Que efta en voluntad ngena. 

JVnlle efperance n'efi bonne } qui confifit 
en la volonté d'autruj. 

XIII. 

No pidas la mano agena 
Si latuya no va llena. 

JVe demande s la main d' attira] , fi U 
tienne ne va pleine. 

X I V, 

Ll inçratocclia en x o!ui«o 
Qnandobien lia recebido. 
L'ingrat met en enblt , tout U bien qu'il a 

rtfCH. 

XV. 

El que finie al que diràn, 
Tome cl pago que le dàn. 
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Cela) yw fèrt, 4 dira c'en, qu'il prtn- 
nelapaye qu'on hj donne, i. «/«; y*» 
Ufcra de faire quelque chefs hâte, four 
crainte du dire des hommes , verra lommt 
i s'en tramera. 

XVI. 

Sinoaydicha en négociai", 
La fuertc fe buclue azar. 

S'il n'y a foint d'faur an mgoc.et , la 
thanct fe tour m tn hasard, 

XVII. 

Dando gracias por agrauios 
Negocian las hombres fabios. 

£« nnàant grâces pour les tniuret, les fa- 
its font leurs affaires. 

XVIII. 

El prodigo tiene amigos 
Quant o come con teftigos. 

Le prodigue a des amis, autant qu'il 
mange autt ttfntows. Ce font amts de ta. - 
ble. Le prodigue mange fans tefmoins > Ut s 
otfù n'a plus rien, 

QJi 
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xi X. 

Quieu limita fu efperança 
Sufra el golpe de mudança. 
£hn iimue fi» tfpcrancc , qii'd fottffre U 
coup du changement. 

XX, 

Mueftra fïnay paiiof.iifo. 
Vende adulacion y cng.ino. 

La monjhefni & mefebam drap , vend 
£ adulât un Cr la fraude. 

XXI. 

El hombre que en hombre tià 
Qrrcdaqual ciegohn gui;'. 

L'homme effti en homme fefie , dancurt 
comme vn auutglc fans guide. 

XXII. 

Todo cftà a difpoficion 
De Fortune y permiffion. 

7 ont efi à la diffofùon & [erfwjfitM de la 
Tontine. 
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XXIII. 

Del peiiftquc huye vent ura 
ïla que tieneno dura. 

Dt> ic penfois if ne, s'enfujt Vauatstnre, 
& celle /jh 'ila ne dure. Sapienris non cft 
tiiterc non piuaram. 

XXIV. 

Quanto trabaja y procura 
El mu 11 do j todo es vafura. 
Tout ce que le mande traumllt & procure, 
« n'tfi qu'ordure. 

X X V. 

Pobrczafcca cl rutmor 
De In rayz dcl fauor. 

Pammtê dtjfeiche L'humeur dt la race 
lt la faneur. 

XXVI. 

I En la cafii do ay pobreza 
Qiulquier fuerte es de trîfteza- 
£» U maifin m efi j>aHUrttc , ilj a tenu 
fmc dtîrifiefe. 

Quj 
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XXVII. 

Qinndo tengas mas Fortuna 
Mira que cscoraolaLuna. 

Quand m aurai phsde Fortme, regarde 
qi> elle cft comme ta Lnm. 

XXVIII. 

Nimcn fubirà gran cuefta 
Quien mirarc lo que cuerta. 

Jamais ne montera grande cojle , (tlttf 
qui regardera ce qu'il cowftc. 

XX IX. 

Quien prétende ha de fufrir 
Como qùien nace rnorir. 

Ceiuj qui prétend , donfoyfrir , emmt 
cettty qta naiïi pvm mourir. 

X X X. 

No feria Fortuna > 
Si fucife ficmpre vna. 

Ce ne ferait pat Fortune > fi teâjettrt tilt 
tjfaitvm, ï.fcmbiablt. 
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AVISO. 

P Ara no fer enganado 

1 Del que no trau verdad. 

Es veftir muy acertado 

De picaro In mi Cad 

Yhmicad Je nombre honrrado. 

Pmtm'ejhe point trompé de celay qui ne 
ftmdeauec vérité , ilefifort à propos défi 
ujitr la moitié en kltjhe , & l'amre moitié 
amms vn homme d'honneur : ctr ce Jlf4 
Uijjcrv» doute } fiona moyen oft non. 

EPITAPHIO DE 

LA VERDAD. 

A Qui yaze JaVerdad, 
Aquicn cl Mundo cruel 
Mato fin enfermedad, 
Porqueno reynafle en el 
Sinomentira y maîdad. 

CTgiftk reritémsm& en/èxelie, 
Qite le M mie firmrs , & plein de 
cruauté , 

Ttu(!> lemtdhew\)hien que fans malaiiCi 
Afin jh'm Ihj regnajt toute defoyame. 
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TO io Io pucde cl jnior. 
Todo lo'alcance cl dinero. 
Todolo aeaba fa mucrtc 
Todo h confumc el cicmpo. 

Zi'Atlttttt peut tout. 
L' .4rgtwt gatgne tout. 
La mort termine tout- 
Le Temps confumc tout. 



FIN. 
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